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— MERCREDI 21 OCTOBRE 1981 


Nouvel attentat 

antisémite à Anvers 


Un mort, cinquante blessés 



Fondateur :■ Hubert Beuve-Méry 


k sécurité enropéenne | Le sommet Nord-Sud [l'accord entre Thomson et TUJK.S JS. 


Emotion à Bonn Après les déclarations «La conférence de Cancun offre Paris hésite à autoriser la livraison 


et la «guerre limitée ^ 


de M. Reagan 
snr les armes 
nndéaires tactiques 


une chance historique à la paix» 


affirme M. Mitterrand 


ML Reagan est - il, oui ou 
non, partisan d’une « guerre L'hypothèse. 

nucléaire limitée » en Europe ? le président 
Les propos tenus vendredi bataille entrz 

dernier par ie président amé- d’armes nuclé 

ricain devant des responsables en Europe, so 

de la presse, mais rendus d'émotion en < 

publics lundi, et surtout la raie. 

polémique qui s’est ensui- 
vie. notamment en Allemagne ^ Propos di 

fédérale, ont pu le donner à K entièrement 
penser. arec sfratigi 

‘ . la «réponse f. 

En fait, cette polémique a ^ ^ 

été déclenchée moins par le une 

contenu même des déclara- 
Uons de M. Reagan que par V olei des enrai 
le titre qne lenr s donné une e u, vendredi 

dépêche d’agence et l’inter- président Reagan 


c Le président de la République, qui poursuit jusqu’au mercredi 

ifllAA jitAQ tfkfif limiU) 21 octo ^ re una visite officielle de quarante-huit heures au Mexique. 
ILlbuUbu UttllUlibi} devait s'adresser mardi à la population de la capitale de ce pays,! 

1 rassemblée an monument de la Révolution. M. Mitterrand était 

L’hypothèse, envisagée par arrivé lundi à Mexico après avoir assisté dans la matinée aux 
le président Reagan, d'une cérémonies célébrant le bicentenaire de la bataille de Yorktown. 
bataille entramant remploi Yorktown. 

d’armes nucléaires tactiques A cette occasion, le chef de l’Etat avait Invité les Américains 
en Europe, soulève beaucoup à - écouter les voix qui s’élèvent de tous les continents • expri- 
d'émotion en Allemagne fèdè- znans « le même refus de toutes les formes de domination ». 
raie. Dès son arrivée au Mexiqae, lundi soir. M. Mitterrand a 

y affirmé la volonté de la France de contribuer au développement 

Les propos du president sont d u tiers-monde, afin de parvenir à « un codéveloppement géné- 
« entièrement comi»tibIes a ralisé « La conférence de Cancun offre une chance historique 


la «réponse flexible», a sou- 
ligné le département d’Etat 
dans une mise au point. 


Quelle technologie pour (e tiers-monde ? 


par PIERRE DROUIN 


de matériel point— — 

informatique L’esprit 
pour les gazoducs du Cocom 

Le gouvernement ' français S’il est un slgle que les 
doit se prononcer prochaine- Français vont réapprendre, 

ment sur un contrat conclu, c’est celui de Cocom, ce 

le 30 septembre dernier, entre comité de coordination pour 

VDJl.SE. et le groupe Thom- le contrôle multilatéral des 

son. D’un montant de 1J8 mü- exportations que met en 

liord de francs, ce contrat cause raffaire du gazoduc 

prévoit la fourniture de maté- transsibérien, 

riels électroniques et d’ordina- Pour surveiller les 5 000 kl- 
teurs pour équiper le réseau lomètres dB canalisation de 

de gazoduc soviétique, natam- ce gazoduc, l’Union sovlé- 

ment celui qui doit relier les tique fait appel aux systèmes 

gisements sibériens à l’Europe. de télécontrôle occidentaux. 


que» et doit, comme telle, être I soc/élé qui est 


la Maison Blanche formule | ^ octobre. Répondant à 


d'emblée une vérité qne 


la possibilité d’one I vean i e 22 octobre à Cancun perdaient leurs complexes en j Le gouvernement français don- 
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contestera aucun spécialiste, piîrrS* M^îêSpan (Mexique), relance la confron- assurant aux autres qu’lis ver- nera-fc-il son autortotion sa obstacles se dressent sur sa 

à savoir q n * n n e **»*?«'* ST* * *5 * SSSS St-TÆ. 


ailleurs, n’entraînera pas contre des troupes 


nécessairement le recours par I de bataille (européen), sans que I qu’elle partage 


eux côtés I technologie. C’est l’un des plus vite que prévu. La plupart des Moscou par 
le champ I complexes qui soient parce dirigeants du tiere-monde ne I J™ 


nucléaire limitée, en Europe d’armes tactiques, des deux côtés , technologie. C’est lim des plus vite que prevu, ua plupart aes jounüture de matériels dont le Quai d’Orsay et le 

ou ailleurs, n’entraînera pas contre des troupes sur le champ complexes qui soient parce dirigeants du tiere-monde ne ^rmtiqu^destmés à l’équi- ministère de ta défense, 

nécessairement le recours par de botome (européen), sans que qu’elle partage non deux camps. Juraient plus que par la trans- ^ <j e gazoducs? Par ses entre autres, viennent de rap- 
l’une des deux superpuissances cela amène l’une des grandes puis- le Nord et le Sud, mais des fusion des techniques les plus prolongement économique et po- pefer r exigence première : 

à son arsenal stratégique cen- sances à _ appu ?/ ersur le Jwu ton conceptions fondamentales sur évoluées litiques, par les questions qu’il pas de vente de produits stra- 

tell. Mais, de là àprasn que ™ te devenir des pare panvras. Tom de mime. certains débol- ïai- téglques aux pays commu- 

Washington considère officie!- sance de nposteTaprès leur pre- Pendant tout an t^ps. laf- res provoqués par des impian- quMjne’ simple péri- nistes, de la part des pays de 


Washington considère officiel- sauce de Aposté après leur pre- ***aant tout un temps, lai- res par des impian- ’ SrnnU oéri- 

lement un tel conflit comme mière salve, sera si destructrice faire paraissait intellectuellement tâtions d’équipements sur un pétie P commerciale est en passe 
une option acceptable, 0 y a qu’ils ne peuvent se la permettre, simple : il s agissait de faire ten^ ^ préparé, la coupure de devenir un de ces «dossiers 
— n ' au torise üs s'abstiendront. - - - - - - — — 


m pas que rien n’autorise s’abstiendront. » « décoller » les nations «3 voie tragique entre les zones de crois- barbelés» qui hantent las pou- s'était considérablement atté- 

l franchir. Les soviétiques « nous surpas- de développement à ^ la manière 6ance et de pauvreté dans les voire publics et les milieux indus- nuée depuis sa signature en 

Bien au contraire, le près!- sent pour toutes les armes “ es p ® 76 _ j^dustrla- pays comme te Brésil qui enten- 1947 - D'exceptions en excep- 
tent américain réaffirme ans- conventionnelles, des miniers de ^ s -^ 1_delà û ^ certa ^ 1 senU daient « forcer la cadence ». la „S u î. n t S t ^f5re d fort 1 mm^^! Wons, la liste des matériels 

«tans, puis que ceux détenus par dMM le cende ver- rfrolation iranienne qui répudia ^rdite s’était réduite. Par- 

ÏTdt STSPÜ ttJlSSfïL tne SLS am °^ t rïïï dU ïïf tila d’un coup le style économique du a?S fois même, on arrangeait les 

nenace crolssaûce Mleax ’ « grand satan » américain, etc., te ^5^ dTgasoduc soviéto- contrats pour sawer la face. 

nlvean miclé^c tactUnLe qui serait d*r- j-o 111 ™® aes socàétes n avairat pas prouvèrent que tout n’était pas européen. Long de près de 5 000 ki- Mais personne n’était dupe. 

^able 9ff7SSn U Sn& a SPS^ ■» « q*üiWdt peut-être K ü «t atetari» UtIUser Terme du Cocom, 

it Hlm- mençoient à s’ébranler vers notions, un rattrapage était y regarder à deux fois avant de soviétiques de Sibérie h Bs t-ce se montrer plus atian- 

nn tel VOuest » a affirmé 1e président possime. demander aux pays pauvres 1J5ur °P e - tlste aujourd'hui qu'hier ? Les 

Four «“«icaln. d’imiter i’Occïdenrt;. JEAN-MICHEL QUATREPOINT. mentaHtés auraient donc 

uîJÏl (Z4re 20 saite W* 6 -> thèse, qui M de nombreux adep- (Lire la suite page ZJ (Lire la suite page 38 J vemementaux ** français. 


nistes, de la part des pays de 
TOTAN. 

La portée de cet accord 


conflit en Europe. Bout amer*»in- 
M. Reagan, ce sont les Sovié- ft4r 

tiques et non pas les Etats- 

Unis qui pensent qu’une 

guerre nucléaire «est possi- 
ble et qu’elle est gagna- j» 7 // 

ble ». J 

Au passage, le président 
américain se prononce pour 
l’ouverture de négociations 
«plus réalistes» avec Moscou 
Malgré cette réserve, cette Taudis 

remarque devrait rassurer ceux fifres et 

qui s’inquiètent de voir Wash- bourins, 

fngton traîner les pieds devant chef dre 
la négocailon sur les arme- l’action. 


pour non plus seulement H mi - | mençoient à s’ébranler vers 
ter, mais empêcher un tel I TOuest» a affirmé 1e président 


ments euros tratéglqn es qui 
doit s’ouvrir à la fin de novem- 
bre à Genève. 

L’incident rappelle néan- 
moins le caractère extrême- 
ment «sensible» qu’a pris le 
débat sur la décision de 
rOTAN d’installer cinq cent 
soixante-douze euromissiles en 
Europe occidentale 1 partir de 
1985, et le besoin que devrait 
éprouver Washington d’être 
très prudent dans ses prises 
de position. En Allemagne 
fédérale notamment, la com- 
posante nationaliste du mou- 
vement anti-missile semble 
avoir pris le pas, dans les 
milieux politiques au moins, 
sur le courant pacifiste et reli- 
gieux. (Test parce qu’ils redou- 
tent de voir les Etats-Unis 
Install er ces mlssCes, qu’ils 
seront seuls & contrôler; au 
service de leur stratégie glo- 
bale et sans tenir grand 
compte des intérêts spécifi- 
quement européens que beau- 
coup d’ Allemands ont gagné 
les rangs de la contestation. 

Aussi bien la dernière dé- 
claration de M. Reagan a in- 
cité un porte-parole du 8JPJ), 
M. Horo. à rappeler que TEn- 
rope ne saurait être c l’avant- 
poste tactiane des superpuis- 
sances ». Même A en fait, la 
dissuasion sort renforcée de 
la mise en place des nouvelles 
armes de théâtre américaines, 
cette préoccupation ne saurait 
être sous-estimée. 

M. Mitterrand en a pris 
conscience, qui rappelait dans 
une récente déclaration a 
« Time » la « contradiction 
difficile à supporter » que 
créait pour rAIiemagne le tait 
d’être « encombrée d’armes 
nucléaires échappant à son 
contrôle». Pour le président 
français, la seule solution 
consiste à presser les Améri- 
cains de négocier avec Moscou. 


(Lire ki suite page SJ 


L'économiste américain Rostow 
avait notamment soutenu cette 
thèse, qui fit de nombreux adep- 


AV JOUR LE JOUR 

Bataille 

Tandis que sonnaient les 
fifres et résonnaient les tam- 
bourins, le commandant en 
chef dressait un bilan de 
l'action. 

Sa droite, d’abord superbe, 
semblait perdre pied. Le 
centre faisait eau de toutes 
parts. En face, l’adversatre 
avait mis toutes ses forces 
dans son flanc gauche, qui, 
d’une aile forte et tranquille, 
investissait le paysage. 

Et voici que, comble de 
malheur, un bataillon de 
Grecs arrivait en renfort de 
ces maudits Français. 

Le général Reagan n’est pas 
près d’oublier la bataille de 
Yorktaum. 

BRUNO FRAPPAT. 


APRÈS LA VICTOIRE DE M. ANDRÉAS PAPANDRÉOU 

Le temps de rassurer 


U. Georges Rallia, chef du gouvememenf grec 
sortant, a remis officiellement sa dèmlaalon ce mardi 
matin 20 octobre eu président de le République. 
M. Constantin Caramanlla. Le chef de l’Etat s’est ensuite 
entretenu avec U. Andréas Papandréou, chef du parti 
socialiste panhellénlque, et Ta chargé de constituer 
le nouveau cabinet, dont la composit/on devait être 
connue dans la soirée ou le lendemain matin. 


Utiliser Tarme du Cocom, 
est-ce se montrer plus atlan- 
tiste aujourd’hui qu'hier ? Les 
mentalités auraient donc 
changé dans les milieux gou- 
vernementaux français. Du 
moins peut-on conclure à la 
résurgence de courants qui 
poussent à une révision de la 
politique des échanges com- 
merciaux avec TEst. 

Non sans naïveté peirt-êfrg. 
Car on imagine mal que 
TUnlon soviétique puisse re- 
noncer à son projet de. gazo- 
duc, alors qu'elle en est déjà 
à négocier le prix de vente 
de son gaz sibérien. D’une 


Le décompte des bulletins de vote n’était pas encore à négocier le prix de vente 

eoAsvé ce mardi en fin de matinée, mois le e résultats de son gaz sibérien. D’une 

presque complets dont on disposait à Athènes conffr- manière ou d’une autre, elle 

m aient r ampleur de la victoire socialiste eux élections se procurera le matériel de 

légistatives de dimanche. Le PASOK dépasse 48 Vo tâtécontrôle, qu’il soit réputé 

des suffrages exprimés, et disposera de 174 sièges stratégique ou pas. Et dans 

dans la prochaine assemblée (sur 300), la Nouvelle ce cas. ne serait-ce pas les 

Démocratie de N. Railla n’en obtenant que 113, et le fabricants américains qui y 

paru communiste « de r extérieur » ( prwtovféüque ) 13. trouveraient leur compte, aussi 


Athènes. — OeetquBa heures avant pg r ANDRÉ FONTAINE 


classe moyenne s’est constituée et 

la clôtura des urnes, dimanche, deux 1 ‘ l’on compte, dans la seule capitale, trouvent le lêû 

Grecs de culture française se daman- mot d’ordre quasi unique' de leur huit cent mille voitures pour trois certain em b a 

daient comment traduire dans leur campagne. millions d'habitants. TUJ1JSS 

langue notre dêsoimaJs célèbre» res Pour qui a découvert la Grèce II y ._ . . . * 

le bol ». C’est d'abord d’usure qu’est a déjà un bon quart de siècle, ce (Lvre la State mge 8.) (Lire par 

mort dimanche, après trente-sept ans mécontentement peut surprendre. . — - - ; 

d'exercice du pouvoir presque Info- C’était alors un pays d’une pauvreté 

terromDua sous des formes diverses, poignante, qui présentait toutes les tvitid A DT A "OA TYTfk DD A XTmP 

civiles et militaires, le gouvernement caractéristiques du sous-développe- UiV 1/ijiiUCl J± JtCAl/xU-rKAINL/lll 
de la droite grecque. Les- socialistes ment, y compris d'extrêmes inégalités ’ • . 

ne s’y étalent pas trompés qui avaient sociales. Il existe toujours des for- 
fait du changement — allshl — le turies colossales, mais une forte f J 


sûrement que les producteurs 
de blé d’ Outre-Atlantique y 
trouvent le leur, malgré un 


(Lire la suite page SJ 


TUJIS3. 

(Lire page 3a) 


D r Gilbert Tordjman 

r 


le couple 

réalités et problèmes 


PRÉFACE DE PERRE EMMANUEL 

Photographies de Jean-François Bauret 


— cette musique — 
permet aussi 
à l’amour de durer 
sans vieillir” 

COLLECTION Pi HACHETTE 



L ’œuvre 

de Pierre Vozlinsky 

Mme «achète Cotts, président-directeur général de Radio-France, devait 
annoncer, ce mardi 2S octobre dans l'après-midi, le départ de M. pierre 
VoxDnskjr, directenr des services et programmes musicaux de cette société. 
O serait remplacé par IC. André Jouve. 

Ce départ intervient à la suite d*nn différend entre Mme Michèle Cotta 
et M. Pierre Voziinsxy. ce dernier ayant violemment reproché an président 
de Radio-France de l'avoir tenn à l'écart des négociations avec te personnel 


C’eal l’usage, lorsqu'un© person- En réalité, et quoi qu'il n’ait jamais 
nalité quitte un posta où elle a eu voulu l'avouer, Pierre Vozilnslcy avait 
l'occasion de s’illustrer d’une façon fait un choix : entre la diffusion 
spectaculaire, de rendre hommage radiophonique et les manifestations 
aux réalisations qu’elle a accomplies, publiques, ce sont ces dernières qui 
Mais cette réussite, pour tangible ont été l'objet de ses principales 
qu’elle soit, ne saurait faire oublier préoccupations, tandis que las ten- 
tes erreurs, les échecs. tathres de réforme, puis de reprise 

Il est vraisemblable que ce sont en main de France-Musique n'ont 
eux qu'évoqueront aujourd’hui ceux pas, à ce jour, porté les fruits 
que Pierre Vozlinsky a déçu, ceux espérés, 
auxquels il a tahu tête, ceux qu'il Q|1 é 

a blessés, Il y aurah li quelque «m» tf. I, el»ï™ m «mm 
injustice, ce serait oublier la vieille ___ 

ri oui co . _ n,.i „„ < irM „ __ -h n h - aj0re (JUB la 9 1131,16 008 programmes 
devtee : -Qu! m lutte balsealt eenelblemBhl 

et tenir pour rien la persévérance. 

soutenue par une ambition avouée, GÉRARD CONDL 

avec laquelle N a accompli une 
, tâche considérable. (Lire la stâta page MJ 
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NORD-SUD 


Le sommet 

de Cancan (Mexique)* 
qui s’ouvrira le 22 octobre, 
va essayer de relancer 
le dialogue Nord-Sud. 
Quelle sorte de technologie 
transférer au tiers-monde ? 
Ce débat central 
vient d’être ranimé 
par un livre 
d’Arghiri Emmanuel, 
expert très écouté 
des nations 
en développement, 
que Pierre Drouin 
analyse et discute. 

Malidi Eimandjra déplore 
que le Nord se soit trop 
habitué à des porte-parole 
du Sud façonnés 
à son image 
et parlant son langage. 
Nicolas Martin plaide 
pour la création 
d’une université 
euro-arabo-africaine. 


Quelle technologie pour le tiers-monde ? 


( Suite de la première page.) 

Des deux bords souffle un vent 
nouveau. On insista beaucoup 
plus, et notamment du côté des 
organisations internationales, sur 
la nécessité de consacrer beau- 
coup plus d'aide à l'agriculture, 
et d’attention aux besoins essen- 
tiels. De nombreux ouvrages dé- 
fendirent l'idée qu'il fallait pré- 
server l'Identité culturelle des 
pays du tiers-monde et donc 
choisir un modèle de développe- 
ment qui ne singe pas celui de 
l'Occident, une technologie mieux 
adaptée aux ressources et aux 
mœurs locales, etc. 

Le pendule va-t-11 à nouveau 
repartir dans l'autre sens ? Dans 
son Défi mondial. M_ Jean- 
Jacques Sarvan-Scbrelber. tour- 
nant le dos aux défenseurs de ces 
thèses, affirmait en substance 
que le microprocesseur, déclen- 
chant l’ère de flnronna tique 
pour tous, permettait précisé- 
ment au tiers-monde de prendre 
un foudroyant raccourci pour 
accéder à' la société industrielle. 

Un autre pavé dans la mare 
vient d’être Jeté par M. Arghirl 
Emmanuel, célèbre auteur de 
V Echange inégal (1), de culture 
marxiste. Dans son nouveau 
livre. Technologie appropriée ou 
technologie sous-développée «2), 
oet expert s’en prend avec 
vigueur à ceux qui plaident pour 
un transfert de technologie faite 
sur mesure pour les pays en 
vole de développement. 

c L’indépendance d'un -pays. 
écrit-il, quel que soft le sens du 
mot. est fonction croissante du 
niveau de son développement et 
de son potentiel économique. On 
est assurément beaucoup plus 
dépendant quand on gratte la 


terre avec des charrues en bols 
confectionnées sur place de A 
jusqu’à Z que quand on la cultive 
convenablement crée des doc- 
teurs qui sont importés et quand 
bien même la moindre réparation 
exigerait d'en faire venir les 
pièces de l’étranger . » 

Il est sûr que nombre de pays 
du tiers- monde sont de cet avis. 
A partir de là. M. Emmanuel, 
remontant avec Intrépidité un 
courant alimenté par la gauche, 
pread la défense des firmes 
multinationales iF-MJO. Quelles 
que soient, les contradictions 
entre les politiques des FJÆU. 
et celles des pays hôtes, les usines 
gérées par les F.M N.. estlme-t-U. 
ce sont des usines qui marchent. 


On ne peut en dire autant de 
toutes celles que le tiers-monde 
a tenté d’értger. Ici ou là. par ses 
propres moyens. Ne craignan 1 -. 
décidément d’affronter aucun 
des tabous du Jour. M. Arghirl 
Emmanuel balaie l'objection du 
chômage accru du fait de f im- 
portation de la technologie la 
plus avancée. Citant Charles 
Betteiheim : * Du point de vue 
économique, plus d’emploi n’a 
de sens que s’il signifie plus de 
produit et standing de vie ëZeré_ 
■( autrement 1 c’est faire de U inef- 
ficacité une vertu ». il poursuit : 
* Le but n'est pas de mettre 
coûte que coûte des gens au 
travail, mais de leur donner à 
manger. » 


Un postulat discutable 


nombre de spécialistes : ü y a 
contradiction à préconiser une 
Industrialisation en vue du déve- 
loppement. donc en dernière 
analyse en vue d’une augmen- 
tation du revenu des travailleurs 
en à choisir pour ce faire des 
techniques intensives en travail 
qui ne peuvent exister que graoj 
aux bas salaires, c’est-à-dire 


grâce au i 
Le .ond du raisonnera ïnt de 
M Arghiri Emmanuel repose sur 
un postulat tout simple, qui 
fleure bon son marxisme : ■* On 
a la culture de sa technologie et 
fl est absolument illusoire de 
rechercher la technologie de sa 
culture. » C’est là sans doute que 
se situer.i le point de friction 
entre ceux qui auront applaudi 
aux brillants rayonnements de 
notre auteur et les autres. 


Tout d'abord, M. Emmanuel 
évacue en une brève note en bas 
de page la distinction que nous 
estimons capitale entre crois- 
sance et développement. On peut 
certes faire grimper le produit 
national brut à meilleure allure 
avec une transfusion des techno- 
logies de la dernière -oode. Mais 
si c’est pour provoquer une des- 
truction cul turc lie. la perte 
d'identité de tout un peuple, le 
jeu en va ut- il la chandelle ? 

N'auralt-il pas convenu d’être 
moins pressé, mais plus sur de 
répondre aux aspirations profon- 
des. vraies de toute ur.e société ? 
Sans doute, on imagine mal tm 
d vs.cppemem sans croissance, 
mais tout est dans le rythme et 
rien ne prouve que notre type de 
croissance plaqué sur tel pays 
du tierF-monde réponde le mieux 
à l’éradication de la faim — im- 
pératif catégorique — puis aux 


revendications originales d e 6 
pays pauvres. Peut-être vou- 
laient-ils aussi un raccourci vers 
des valeurs que nous avons pieti- 
nées avec les gros sabots de nos 
techniques avancées ? 

H y a un côté provocant dans 
la thèse de M. Emmanuel. H ne 
faudrait pas. pour autant, perdre 
de vue la justesse de certains de 
ses propos, car sous prétexte de 
sauver le côté bucolique des pays 
r pr serves » des méfaits de la 
société industrielle, certains pas- 
seraient à côté des chances de 
leur simple survie. 

Au reste, M. Arghirl Emmanuel 
sait tout de même qu'il y a des 
limites à ce qu'Ü avance. H re- 
connaît- que le bas niveau cultu- 
rel général de la population peut, 
rfars certains cas. faire de la 
greffe technologique une excrois- 
sance totalement inasslmi labié. , 

La carence principale du tiens- 
monde est bien là, dans cet envi- 
ronnement inadapté, aux 
connaissances très faibles et mal 
réparties. C'est à lutter contre 
cette forme de 50 us -développe- 
ment qu'il faut d’abord s'em- 
ployer Sur ce point du moins, 
les partisans et les adversaires 
des points de vue défendus par 
M. Arghiri Emmanuel seront 
d'accord. Mais on n'a pas fini de 
disserter sur les meilleurs moyens 
d’aider le tiers-monde. La chance 
de Cancun ne serait -elle pas de 
laisser d'abord parler ceux qui 
ont vraiment consulté leurs peu- 
ples ? 

PIERRE DROUIN. 

(Il Editions Maspero, 1969. 

(2) Editions Presses Universitaires 


La «loi des pauvres» a fait long feu 


O N n’a guère besoin de statis- 
tiques ou d’analyses économi- 
ques savantes pour se rendre 
compte à quel point 11 est & la fois 
trompeur et Illusoire, sinon contra- 
dictoire, d'associer l'idée de « dia- 
logue » è celle de la nature des 
rapports Nord-Sud actuels. Les inéga- 
lités entre les pays Industrialisés et 
ceux en voie de développement 
dépassent de loin celles qui pré- 
valaient lors das moments les plus 
critiques de la colonisation officielle. 
Ni les débats sur le troisième décen- 
nie du développement, ni les conclu- 
sions du sommet des pays occiden- 
taux à Ottawa, ni celles de la récente 
conférence & Paris des pays les 
moins avancés (P.M.A.) ne permettant 
dB prévoir un revirement significatif 
des politiques des pays Industrialisés 
ou un sursaut des dirigeants des 
pays du tiers-monde qui Ibs pousse 
â sortir de leur torpeur. Le commu- 
niqué final du sommet d'Ottawa 
révèle explicitement l'approcha du 
Nord. Dans le passage concernant 
la situation économique des pays 
industrialisés, le mot changement 
figure six fois dans une seule phrase. 
Dans le paragraphe suivant, ayant 
trait aux relations Nord-Sud, H s'agit 
de l'Intégration - plus complète des 
pays du tiers-monde dons le système 
économique international ». 

Paternalisme, injustice, inégalité, 
exploitation, arrogance et défense 
acharnée du statu quo sont les traite 
marquants des rapports Nord-Sud. 
Le paternalisme esl un des vestiges 
du colonialisme, l'injustice est ren- 
forcée par la puissance politique, 
l'inégalité et l'exploitation découlent 
du pouvoir économique, l’arrogance 
provient d'un complexe de supério- 
rité sur le plan scientifique et cultu- 
rel, alors que la force militaire veille 
au maintien du statu quo. Le Sud 
contribue à cet étal de fait par une 
absence de volonté politique, un 
manque de confiance en soi. une 
dépendance économique, l'aliénation 
culturelle, la consolidation de la bal- 
kanisation héritée du colonialisme, 
un nationalisme sauvent primaire, une 
philosophie du court terme, l'impro- 
visation, le culte de la médiocrité, 
le gaspillage des ressources humai- 
nes, la violation quasi systématique 
des droits de l'homme, l’accentuation 
systématique des Inégalités internes, 
la mendicité organisée et le maintien 
de la - stabilité <• à tout prix. 

Les bonnes paroles ayant trait é 
la solidarité, l’ interdépendance et la 
coopération sonnent de plus en plus 
faux. Même ceux dans le tfere- 
monde dont la survie politique est 
entretenue par ce3 slogans n'y 
croient plus au fond d'eux-mémes, 
mais essaient d'an tirer ce qu'ils 
peuvent pendant qu'ils le peuvent 

La ■ loi des pauvres ■> que l'An- 
gleterre Inventa au dix - neuvième 
siècle pour combattre la pauvreté 


par la charité des riches a fait long 
feu. Il n'y a aucune raison de croire 
que cette démarche réussisse au 
niveau des rapports, entre pays par 
la Fixation d'objectifs quantifiés pour 
l'internationalisation de la charité. 
La cause de la pauvreté est struc- 
turelle, et c'est dans les structures 
du système International actuel qui 
est Inégalitaire sur le plan écono- 
mique. anarchique sur le plan moné- 
taire, archaïque du point de vue 
institutionnel, unilatéral au niveau 
politique el militaire, et etnocen- 
trique dans le domaine scientifique 
et culturel, qu'il faudra repenser les 
rapports Nord-Sud. 

Le problème est d'abord qualitatif. 
Le Nord refuse d'entrer dans ce dé- 
bat. car il Implique Inévitablement 
uhb remise en causé du système 
International, une véritable redistri- 
bution, un sans accru d'équité et 
une décolonisation de l'éthique In- 
ternationale en vigueur. La majorité 
des dirigeants des pays du Sud, qui 
savent que les Inégalités à l’intérieur 
de leurs territoires croissent plus 
vile que les inégalités au sein du 


par 

MAHDI ELMANDJRA (*) 

système international, ne sont pas 
beaucoup plus enclins à faire face 
aux conséquences de la redistribu- 
tion el du changement Cette redis- 
tribution ne peut passar par ce que 
Piaget appelle Ibs ■< ruptures d’équi- 
libre » b 1 qui expliquent chez l'en- 
fant le passage d'un stade de déve- 
loppement h un autre. 

Il y a des choses plus importantes 
que le transfert des ressources. 
Tout d'abord, le modèle du dévelop- 
pement qui devrait être élaboré de 
l’intérieur el non dicté de l'extérieur 
par mimétisme ou par expertise 
internationale. H y a ensuite les 
structures institutionnelles, écono- 
miques et socio-culturelles que ce 
modèle favorise, et sur lesquelles 
il s'appuie, et dont le véritable test 
est celui du degré de participation 
de la population. Finalement, il y 
a l'environnement international qui 
façonne les rapports entre les pays. 


Qui aide qui ? 


Le problème des ressources finan- 
cières est doublement faux. Le tlBrs- 
monde n'est pas pauvre. En outre, 
si les organisations Internationales 
venaient à modifier la présentation 
de leurs statistiques, on verrait sans 
difficulté à quel point les transferts 
da ressources Sud-Nord dépassent 
ceux du sens Nord-Sud Môme si 
l'on ne comptabilise pas le pillage 
des matières premières et si l'on ne 
se borne qu'au commerce Interna- 
tional (40 °h des ventes des pays 
da la Communauté), l'activité des 
. firmes transnationales, l'exode des 
compétences (près de cinq cent 
mille spécialistes en vingt ans), 
les investissements en pétro-dollars 
dans les pay3 Industrialisés (plus 
de 50 milliards de dollars de trois 
ou quatre pays arabes aux Etats- 
Unis pour la seule année 1980. alors 
que le montant total de l'aide du 
Nord au Sud est de 30 milliards de 
dollars par an)... Oui aide qui en 
fin de compte ? 

Môme si on laisse de côté l’aspect 
comptable de ces transferts, on. ne 
peut nier le côté néfaste de ce que 
l'on dénomme - aide - dans le 
Jargon international. Ces méfaits 
sont de plus en plus dénoncés par 
un nombre croissant de personnes. 
Sur le plan alimentaire, cette consta- 
tation — à {'exception de situations 
catastrophiques qui requièrent des 
aides ponctuelles — ne nécessite 
plus aucune argumentation. L'aide 
alimentaire a systématiquement ré- 
duit l’aiitosufflsance alimentaire des 
pays, a découragé un développe- 


ment endogène el augmenté le 
degré de dépendance de nombreux 
pays. Ainsi le tiers-mande vend 
des desserts à l'Europe et importe 
du riz et du blé. On verra avec le 
temps qu'il en est de même dans 
presque tous les autres secteurs. 
L'aide qui. à l'origine, était conçue 
pour soutenir les pays nouvellement 
libérés politiquement à se libérer 
économiquement a, au contraire, 
contribué à consolider le subjuga- 
tion. 

Une nouveauté depuis peu de 
temps consiste à présenter à l’opi- 
nion publique du Nord l'aide en 
tant que facteur essentiel 6 la pros- 
périté des pays industrialisés par 
l'ouverture de nouveaux marchés. 
Cela ne fait aucun doute, mais est- 
elle dans l'intérêt du tiers-monde ? 

Sur le plan multilatéral, les orga- 
nisations internationales telles que 
celles du système des Nations unies 
sont également devenues prisonniè- 
res de ce jeu de l'assistance tech- 
nique qui avait une certaine Justifi- 
cation durant les années 60 et môme 
pendant une partie des années 70 
mais qui est aujourd'hui, à quelques 
exceptions près, assez anachronique. 
Une bureaucratie, de moins en moins 
efficace et de plus en plus lourde, 
et une technocratie pariais arro- 
gante ont accordé la priorité è l'éco- 

(•) Professeur à ['université Moham- 
med- V, Rabat. Coauteur du rapport 
du Club de Rome. On ne finit pua 
d'apprendre (Pergamon, 1980). 


nomisma et contribuent inconsciem- 
ment au maintien d'un système 
International agonlsanL 
Tout le monde est tiers-mondiste 
& sa manière aujourd'hui. Certains 
y voient une source de matières pre- 
mières ou de cerveaux à importer, 
d'autres sont obnubilés par le marché 
qu’il représente, et certains le per- 
çoivent sous forme de reseaux de 
bases militaires stratégiques. Il est 
rare, saut dans le cas dB certaines 
organisations internationales non 
-gouvernementales, de rencontrer une 
préoccupation pour la dimension hu- 
maine el socio-culturelle de la pro- 
blèmatique du sous-développement 
qui dépasse le discours pour se 
concrétiser en actions pertinenles. 
On admat I' - interdépendance - au 
niveau des problèmes, mais on im- 
pose l’uni latérilé au niveau des 
solutions car « l'autre » n'existe pas. 
Ceci est un produit da la civilisa- 
tion industrielle qu'Arthur Lash qua- 
lifie de culture du narcissisme. 

Peut-être que le Sud est encore 
o sous-développé - parce qu'il n'a 
pas appris è être , narcissique. Il 
n'y a qu'à voir la nature des rap- 
ports Sud-Sud pour s'en convaincra. 
L’extra version des cent vingt-deux 
pays du tiers-monde est telle qu'ils 
ne sont pas en mesure de donner 
une suite même symbolique aux 
modestes décisions prises au cours 
de conférences Internationales con- 
sacrées à' la coopération horizon- 
tale, ni d'encourager une Intégration 
économique sous-régionale ou ré- 
gionale sans lesquelles ils n'auront 
jamais la masse critique suffisante 
pour rompre le cercle vicieux du 
sous-développement Le commerce 
entra ces cent vingt-deux pays 
représente même pas 6 "/• du com- 
merce mondial ; le commerce entra 
les cinquante pays africaine n’atteint 
pas 5 »/o de leur commerce inter- 
national. Au niveau du commerce 
des Idées, l'échange des informa- 
tions et des personnes, les réalités 
sont encore plus accablantes. 


et partiales dans leur formulation. 
Sous-estimer- ou Ignorer Iss dimen- 
sions humaine et culturelle dü déve- 
loppement. c'est mépriser l'épanouis- 
sement de l'individu et confondre 
croissance et bien-être. 

Il ne s’agit Ici d'un procès d'inten- 
tion ni du Nord ni du Sud. Les pro- 
blèmes en jeu dépassent toute 
délimitation géographique ou géo- 
politique, ils engagent la survie de 
l'espèce humaine qui est indivisible. 
Le sbuH de tolérance de milliards 
d'êtres humains est atteint depuis 
longtemps, et il faut avoir le courage 
de reconnaître le caractère conflic- 
tuel des situations aussi bien inter- 
nes qu’externes. Le moment est venu, 
sans utopie excessive ou idéalisme 
rêveur, de reconnaîtra que cette sur- 
vie passe par la constitution de 
grands ensembles géoculturels, la 
réduction d’un arsenal militaire capa- 
ble de tuer dix fois la population du 
globe et le développement d'une 
nouvelle morale et d'une nouvelle 
conscience humaine libérées de toute 
nostalgie du -passé ainsi que des 
structures mentales compatibles avec 
les défis qui attendent ie devenir' de 
la planète. 


Créer 
une université 
euro-arabo- 
africaine 

par 

NICOLAS MARTIN (*) 

L ’ARRIVEE des socialistes 
au gouvernement en Fran- 
ce devrait permettre 
Impulsion nouvelle au dialogue 
Nord-Sud en général et- au 
logue euro - arabe - africain 
particulier. Evoquant la situa- 
tion en Méditerranée, le prési- 
dent François Mitterrand indi- 
quait récemment : - Je crois 
que tes socialistes ont vocation 
è mieux comprendre les rela- 
tions entre les pays du Maghreb 
et les pays du sud de /'Europe, 
entra rest et f ouest de la Ué- 
diterranée. » 

De son côté, le ministre de la 
culture, Jack Lang, déclarait (1) : 
« La France doit so tourner 
davantage vers ies nations du 
Sud et ses alliés culturels natu- 
rels. Ainsi appartient-elle à faire 
méditerranéenne et latine, dont 
r étendue est sans frontières. De 
rAsle è rAmèrlque latine et à 
/■Afrique, six cents millions 
d'habitants ; ce Woc culturel 
est une donnée. La création 
cfun espace méditerranéen est 
à l'ordre du four - - 
Ce faisceau d'échanges et de 
coopération, s'il se renforce dans 
les années à venir. Impose une 
meilleure connaissance récipro- 
que des hommes. Ainsi l'idée de 
créer une université euro-arabo- 
africaine apparaît-elle comme 
projet doublement nécessaire. 
L'objet d'un tel établissement 
serait de susciter des activités 
et des manifestations d'échange 
et de dialogue des cultures 
suro-arabo-africaines, de mettra 
place des structures de re- 


commun, de former les cadres 
de haut niveau spécialisés 
les questions Internationales 

Comment ne pas voir, par 
exemple, . que c'est par la 
coopération plus étroite entre 
chercheurs de part et d'autre 
da la Méditerranée que peut 
être abordé te problème fon- 
damental du dialogue Nord-Sud 
le transfert de technologie. Ce 
n'est pas un hasard si, pour 
part, M. Jean -Pierre Chevène- 
ment. ministre de la recherche, 
citait les études sur la Médi 
terranée et le monde arabe 
parmi les priorités de la 
velle politique scientifique qu’il 
a mise en place (2). L'idée du 
tri logue euro-arabo-africain peut- 
elle devenir l'un dés axés prin- 
cipaux d'une politique française 
rendue à sa vocation univer- 
selle 7 

Si le dialogue n'empêche pas 
les armes de se taire entendre, 
du moins pour les peuplas d’Eu- 
rope, du monde arabe et d'Afri- 
que, celui-ci prendrett-H enfin 
la forme de l'espoir. 

(•) Délégué général de 


(1) Le Monde du 9 septembre 
i2> Le Mande du 8 septembre 


imaqB et pariant son langage. On 
ouL'ie que plus des deux tiers de la 
population du tiers-monde ont moins 
de trente ans et que la nouvelle 
génération a un tout autre système 
rte valeurs et une prise de conscience 
culturelle que n'ont pas les hommes 
et femmes au pouvoir aujourd'hui. 
Le jour de la relève, le Nord sera 
forcé d’apprendre & parler un autre 
langage. On comprendra alors plus 
facilement pourquoi le -plus grand 
obstacle â la coopération Nord-Sud 
est d’abord d'ordre culturel et, acces- 
soirement. d'ordre économique. 

Les Fameuses - négociations glo- 
bales ». qui inquiètent les délégations 
du Nord davant participer au som- 
met, sont elles-mêmes très partielles 


ALAIN DANIÉLOU 


LE CHEMIN 
DU LABYRINTHE 

Souvenirs 

d'orient et d’Occident 

Alain Daniélou est issu d’une 
famille hors du commun : une 
mère fondatrice d'un ordre 
religieux, un père homme 
politique anticlérical, un frère 
religieux, futur cardinal. 

Ce livre est le récit vivant, 
incisif, absolument libre et 
dénué de préjugé du 
cheminement de l'auteur,, 
qui le conduisit d'une 
France conservatrice et 
libérale à une Inde millénaire et 
profondément religieuse. 
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LE VOYAGE PE M. MITTERRAND AUX ÉTATS-UNIS ET AU MEXIQUE 

Un nouveau style de relations s’est établi A mexico 

entre Paris et Washington Le président de la République a lancé l’idée 

De notre envoyé spécial s d' « un co-dévRlonnement généralisé > 


Unis s’est conclue, hindi 19 octo- 
bre, à la manière d’tme grande 
production hollywoodienne en ci- 
némascope et technicolor. Sur un 
champ de bataille, déjà jauni par 
l’automne, des soldats bleus, 
blancs et rouges, avançaient an 
son du tambour, avec leur bon- 
net à poil ou leur tricorne, baïon- 


Cta a«ra rarement autant parle 


conférences de presse. Faut- il l'at- 


cours d'un petit déjeuner. La 
France, leur a-t-il dit en subs- 
tance. accepte d'examiner sa par- 
ticipation a la force multinatio- 
nale qui doit s’installer dans te 
S inaï. selon les accords de Camp- 
David. Elle ne fera rien sans 
l’accord de ses partenaires euro- 
péens. Il ne s’agit pas de se poser 
en médiateur, mais de rendre 
service si on le lui demande. 


Le président 
d’«un co 


de la République a lancé l’idée 
développement généralisé» 


son modèle politique et par 
niveau inégal de dêve’oope- 


De notre envoyé spécial 

stérile opposition entre paya dé- 


deux cents ans. par les Amérï- 


deme, dans un souci de conti- 


nuité. N’avait-elle pas inauguré fiy en a, ü y en aura. Nous avons 


dïté de leurs Ecris. Quitte à recon- 
naître des divergences et même 
à s'avouer différents. 

Un nouveau type de relations 
semble s'établir, en effet, entre les 
deux capitales. M. Mitterrand l'a 
expliqué lundi dans un discours. 
« Nous avons chacun, a déclaré le 
président de la République, des 
intérêts nationaux à défendre. Tl 
peut y avoir des contradictions. 


ment. M. Mitterrand a choisi de veloppés et sous-développés, tous 
mettre l’accent sur le second frappés par la crise. Vidée d'un 
problème, en l'élargissant aux codéveloppement généralisé. » 
relations Nord-Sud. Après avoir affirmé « qu'il ne 

Au cours des toasts éc hang és P evt pas y avoir de paix dans un 


à ses yeux une solution de rempla- 
cement aux accords de Camp 
David. Ces accords sont en passe 
d'être complètement appliqués par 
l'Egypte et Israël Une porte se 
ferme, tl faut en ouvrir une autre. 

M. Mitterrand était venu lancer 
plusieurs appels aux dirigeants 


lundi soir à l'occasion du dîner 
offert par le président mexicain. 
ML Mitterrand a salué «2a luci- 
dité et la ténacité » de son hôte, 
à qui revient, en compagnie du 
chancelier autrichien Krelsky, 


l’une des plus vieilles alliances 
entre deux Etats ? 

Cette juxtaposition s’est retrou- 
vée dans les discours eux-mêmes. 
M. Reagan, par exemple, a réussi 
à défendre sa politique de réduc- 
tion d’impôts, entre deux envo- 
lées sur Rochambeau et La 
Fayette. « Notre peuple, a-t-il dit, 
est en tram de combattre sous 
un fardeau fiscal beaucoup plus 
lourd que celui qui déclencha 
notre première rébellion. » Plus 
ambtltieux, M. Mitterrand devait 
tirer là a leçon* de la bataille 
gagnée en 1781 contre les Britan- 
niques, car s le combat pour la 
liberté et la justice des « Insur- 
gents b de la guerre de l’indépen- 
dance se poursuit sous d’autres 
formes, en d’autres lieux du 
inonde actuel ». Tout cela s’en- 
chaînait assez bien dans un dé- 
cor splendide, grâce à la partici- 
pation enthousiaste de milliers 
d'habitants de Virginie ravis de 
porter, pour l’occasion, perruque 


Imité aux Éta ts-Uns 

M. HERNU St FERA PRÉSENTER 
L'AVION-RADAR HAWXEYE 
ET DISCUTERA DU SORT 
Dtl-ROLAND 


sociaux et économiques. Et nul ne 
peut demander à l’autre de renon- 
cer à ce qu’il croit juste et bon 
pour son pays. Mais ces diffé- 


actifs. Au sujet du Salvador, pour quinze entretien élargi ensuite 
qu’ils cessent de confondre fen- aux ministres des relations excé- 
semble des forces révolutionnaires rie ures, du commerce extérieur et 
avec la subversion communiste, de la culture, ntm cheyssoo. 


ne doivent empêcher nos démar- 
ches communes pour la paix, la 
sécurité et la réduction des i en- 


proche à de quoi séduire les Amé- 
ricains. On aime ici les. choses 
claires et les bases solides pour un 


c’est le moment 
M. Mitterrand ne s'attendait pas 
à convaincre. Au moins s'est- il 
fait entendre et mieux connaître. 
Le fait de ne pas parler couram- 
ment l’anglais l'a desservi vis-à- 


franpals qu’elle juge très réalistes 
sur les questions de défense et les 
rapports avec 1TT.RJ3.S.. mais bien 
naïfs ou trop idéologues à propos 
des conflits du tiers-monde et de 
l'ordre économique International. 

Des soldais français 
dans le Sinai? 


américains peuvent être vus de 
manière contrastée : ils sont très 
bons quant - aux relations Est- 
Ouest, mais très conflictuels quant 


tnuln de la bataille de Yorktown, 
a été invité & un séjour officiel aux 
Etats-Unis au ,dél>ut du mois de 
décembre, sur l’Instigation de son 
homologue américain, M. Caspar 
Weinberger «ni l’avait rencontré à 


fera, notamment, présenter l’avion 
radar Hawkeye, conçu par la société 
Gramman, que l’année de Tair fran- 
çaise souhaite acheter à une dezni- 


ternbre) que l’armée de l'air s’est j 
déclarée relativement satisfaite des 


D’autre part, le ministre français 
de la défense aura une série d’entre- 
tiens avec M. Weânberger sur les 
questions bilatérales d’armement. 


cassions sur le *De Grasse». 

De source française, on indique 
que l’avenir du programme Roland 
et le projet de vente d’on avion 
d’entrainement dérivé de l'AJp ha- 


ie ranagonc au»"»»' - 

(ale Monde» des 25 septembre et 
17 octobre), les Français conservant 
l’espoir que les Etats-Unis comman- 
deront, cette année, suffisamment 
de batteries sol -air pour , équiper 
deux bataillons cantonnés en Aile- 


Nominations d'ambassadeurs 

M. HENRI PIOT AU QATAR 
M. ROBERT PUISSANT A NAURU 

Le Journal officiel, du mercredi 
21 octobre, publiera la nomination 
de M. Henri Piot comme ambas- 
sadeur à Dofaa (Qatar), en rem- 
placement de M. Jean BelUvier. 

(Né en 1928. diplômé de l'Ecole 
des langues orientales. M. Henri Piot 
est entré aux affaires étrangères 
en 1951. H fl été en poste 6 plusieurs 
TBpriæs à radmlnlstratlon centrale, 
ainsi qu’à Ankara, Alexandrie, 
Le Caire. Addls-Abeba, Tunis, Berne. 
Amman e t Bflngni- Il a été ambas- 
sadeur à Aden iI975j et était depuis 
1977 consul général & Francfort.] 


Orient, qui ne se confond avec 
aucun de oes deux axes, une plus 
grande collaboration semble se 


• A Paris, le bicentenaire de la 
bataille de Yorktown a été célébré 
lundi 19 octobre devant la statue . 
du maréchal de Rochambeau. 
avenue Pierre-I^-de-Serbie (I6 r ). 
au cours d’une cérémonie en pré- 
sence de B£ Pierre - Christian 
Taittinger, maire adjoint de la 
capitale, et de M. Christian Chap- 
man. chargé d’affaires de l'am- 
bassade des Etats-Unis. 

• RECTIFICATIF. — Le nom 
d’un des bâtiments de la marine 
nationale, cité dans le compte 
rendu du voyage du président de 


déformé : il s’agissait de la 
corvecte Georges Leygues (et non 
De Leygues) qui porte le nom du 
ministre qui a modernisé la ma- 


Lopez Portllio a souligné que tes 
points de vue exprimés « ont 
permis d’envisager une stratégie 
conjointe » en vue de oe sommet 
de Cancun. Les deux chefs d’Etat 
ont exprimé l'espoir que les 


noncèe dans la soirée le président 
de la République est revenu sur 
ce sujet pour souligner que le 
Mexique et la France comptent 
parmi les paya peu nombreux, 
qui comprennent s que les des- 
seins du Sud et du Nord sont 
inextricablement liés ». M. Mit- 
terrand a ajouté : « La France 


minimum vital», le président de 
la République a indiqué : « La 
conférence de Cancun offre une 
chance historique à la paix dans 
le monde ». M. Mitterrand a 
ajouté que le sommet sera « en 
premier lieu ^occasion d’un échan- 
ge de vues ». Mais il a souligné 
tout aussitôt que la France 
souhaite que des négociations 
globales pour un nouvel ordre 
économique mondial, en gestation 
à l’ONU depuis plusieurs années, 
usaient relancés d’ici à ta fin de 
Vannée ». 

De son côté, M. Vauzeüe, 
porte-parole de l’Elysée, a pré- 
cisé que la France et le Mexique 
ne souhaitent pas «cristalliser» 
leur position afin de permettre 
aux participants de disposer d'un 
éventail de possibilités aussi 
large que possible. 

« Le laboratoire de l'histoire » 

En fait, on sait que le souci de 


Identique. Les deux chefs d’Etat 
se sont en outre félicités de la 


développer entre le Mexique et 
la France. 

Cette coopération ^esfc récem- 
ment traduite par une déclaration 
commune but le Salvador fl). 
a J’espère que cet appel solennel 
et conjoint per mettra d’éviter la 
perte de nombreuses vie humaines 
et de restaurer la stabilité poli- 
tique dans et par la justice 
sociale ». -a d'ailleurs déclaré 
M. Mitterrand, avant d’affirmer : 
«Les pays les' plus faibles et les 
plus pauvres ne peuvent rester, 
sans danger pour V ensemble du 
monde, V objet passif d’un conflit 


déclaration commune. 

A l’issue du dîner. M. Portllio 
a fait l’éloge de la France « consi- 




SIMONNE JACQUEMART) 

Le funambule 


Le même Journal officiel pu- 
bliera la nomination de M. Ro- 
bert Poissant comme ambassa- 
deur à Nauru, en remplacement 
de M. Jean Gueury. M. Puissant, 
qui représente la France dans 
plusieurs Etats du Pacifique, 
continuera de résider aux îles 
Fidji. . 

[«Le Monde» du 1" septembre a 
publié la biographie de M. Puissant.] 


AUX ÉDITIONS DU SEUIL 




d’une vision à long terme die nos 
propres intérêts. C’est pourquoi 
nous opposons à la fallacieuse et 


terme, dans deux domaines : 
l'approvisionnement en énergie 
et la stabilisation des cours des 
matières premières. Le président 
de la République est d’autant 
plus attaché à obtenir celle-ci 
qu’il juge sévèrement les quelques 
officines qui décident depuis le 
Nord du sort des pays du Sud 


Le second volet de ces pre- 
miers entretiens entre MM. Mit- 
terrand et Lopez Portllio concerne 


a estimé que la victoire socialiste 
en France « constitue une nouvelle 
leçon de démocratie et de matu- 
rité politique ». Après avoir rendu 
hommage à la politique écono- 
mique et sociale du nouveau gou- 
vernement français, le Drésident 
mexicain a indiqué : «Les rela- 
tions économiques internationales 
doivent être régies par un prin- 
cipe fondamental : la responsabi- 
lité partagée de tous les pays à 
Végard du sort des plus faibles et 
des plus désavantagés d’entre 
eux. » Il a ensuite évoqué la néces- 
sité d’entreprendre des réformes 
de structure dans les pays pauvres 
et récusé le schéma qui consiste 
à expliquer la situation politique 
de oes pays par un simple affron- 
tement de grandes puissances. 

JEAN-MARIE COLOM"ANI. 


la situation en Amérique centrale (l) Le Monde daté 20-31 août. 


La France peut favoriser une extension 
des relations entre l'Europe et l'Amérique latine 


De notre correspondant 

I pour l'Amérique latine. C’est une ^ 

question brûlante pour tous ceux . ï* 1 * 3 ** 0 ® ^ Mexique est arrivé 
qui veulent donner on contenu à conclusion que la reconnais- 
réel au concept d’autonomie. , des insurgés salvadonens 

! C'est le rlsquTSSxmni par c#Z 
qui souhaitent prendre leurs dis- 

tances par rapport aux Etats- conflit et de contri- 


encore la question de la compéti- 
tivité de nos entreprises. M Drey- 
fus. ministre de l’industrie, a 


déclaré â Mexico vouloir encoura- 
ger l’expansion, hors d territoire 
national, des petites et moyennes 


Uris. mais sont menacés de 
tomber dans l'orbite soviétique. 

La question est particulière- 
ment d'actualité en Amérique 


Non pas,, comme l’affirme l’ad- 


l'ordre établi Là question posée 
est donc de savoir qui va aider 
David contre Goliath, qui va 
soutenir les «petits» dans leur 
combat non pas c contre * Wash- 
ington m ai s « pour » plus de 
justice, de démocratie et de 
liberté. 

Le degré d'absurdité auquel on 


buer à la recherche d’une nucléaire a iajt- 

soSutton négociée, fl a eu besoin P* r ** .petite 

de la France pour donner plus <pt î ur . <at ’® r 2 e 

de poids à sa démarche. mdliStrte française tente de 

Au Honduras, les dirigeants vendre au Mexique), il existe toute 
sont divisés : doivent-ils se lan- S® §* m me de produits suscepti- 
cer une guerre régionale 7 )*lcs d intéresser les Latino-Améri- 

La crise économique est telle cains soucieux de diversifier leurs 
dans leur pays que ta carte déci- sources d 'approvisionnement. 


sive risque d’être Jouée par ceux 


qui obtiendront la meilleure aide 


en mesure de contrebalancer 
l’influence nord-américaine. 

Au Nicaragua, les sandlnistes 
affirment vouloir établir un ré- 
gime pluraliste d’économie mixte 
et non aligné. Soumis à un début 
de blocus économique des Etats- 
Unis et à une menace de conflit 
armé à leurs frontières. 11$ sont 
obligés de rechercher une aide 
extérieure. Us affirment que. 


est gement de mentalité est aussi 
jcer nécessaire de la part de ceux qui, 
en Amérique latine, la désirent. 
=5- « Trop souvent dans le passé, 
hl! 11003 a déclaré un Salvadorien. 
ir~ les révolutionnaires ont pris les 
S? sociaux-démocrates pour des tm- 
béciles. pour des bourgeois qu’ü 
s’agissait de rouler. Nous devons 
imaginer un nouveau type de 
relations qui tienne compte de 


est arrivé peut être illustré par faute de la trouver. Us n’&uxont 
cette remarque d’un combattant d'antre issue que de radicalieer 
sandinbste en juillet 1979 : leur expérience. 

| ttSomoza étant le chef de Vanti- Les dirigeants cubains eux- 
I communisme en Amérique latine. 


B reste à se demander si la 


Amérique latine. Car cette poli- 
tique est susceptible d’entraîner 


mencé à lire des Hures de Marx comme l’attestent leurs tentati- 


pays démocratiques du continent ? m Ï£? in!î Æ “J* protestécontie 
et tau» appelé & la collabora- j* < V“ I ££. 0 ?„ 
tion entre révolutionnaire» et Salvado r est un exemple 

membres de l’Internationale so- l* ,™ques encourus. Encore que 


tion entre révolutionnaires et 


gement dotée de Kalachnikov et 


^^ aC ^qp >ai iomtai^^ eS La° pré- Etant donnés la dimension et la démocratie chrétienne, est 


Les ventes d'armes 


la politique de son parti. 


sence militaire visible est celle 
des Etats-Unis. « Les Soviéti- 
ques sont peut-être aussi dan- 
gereux que Vaffirme votre presse, 
dit un médecin panaméen, mais, 
depuis cent cinquante ans. ce 
sont les troupes américaines qui 


les besoins réels de la plupart des 


une aide économique et finan- 
cière de premier plan. Mais le 
Mexique et le Brésil ne sont 


peut trouver de nouveaux mar- 


économles a bout de bras. La souvent déterminent les orienta- 


Franoe est membre de la Com- 


Ce qui Importe aux Latino- 
Américains, â l’heure du premier 
voyage de M. François Mltter- 


çaise, est de savoir si oui ou non 
son gouvernement est décidé à 
rompre cette alternative. Mais 
de quels moyens la France peut- 
elle disposer pour mener à bien 
cette politique ? Dans quelle 
mesure une telle ligne efit-elle 
conforme aux intérêts de la 
France ? 


souhaitait que le Costa-Rica, le 
Honduras et le Nicaragua béné- 


sion de Bruxelles devra en tout 
cas décider si elle « suit les 
conseils de Washington » ou si 
elle passe outre et accepte par 
exemple de participer au coH- 
nancement de l’aéroport interna- 
tional de Grenade. 

La volonté de développer les 


tlons de certains gouvernements. 

FRANCIS PIS A Ni. 


• Un colloque sur la défense 
des droits de V homme en Amé- 
rique latine, organisé par rassem- 
blée du Conseil de l’Europe, a eu 
Heu à Madrid du 18 au 18 octobre. 
Tous les participants ont dénoncé 
les graves violations des droits de 
l’homme dans cette région du 
monde. La politique de l’adminis- 
tration Reagan a été sévèrement 
critiquée alors que le représentant 
américain dénonçait les régimes 
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DIPLOMATIE 


DEVANT L'ASSEMBLÉE DES NATIONS UNIES 

Le ministre philippin des affaires étrangères 
a présenté le projet de T ASEAN concernant 
nne solution négociée du problème cambodgien 

L’Assemblée générale des Nattons unies s’est réunie lundi 
19 octobre pour discuter de la situation an Cambodge. Le général 
Carlos P. Romulo, ministre des affaires étrangères des Philippines, 
a ouvedt le débat dans le style caustique, bien connu des aéro- 
pages internationaux qu’il fréquente depuis trente- cinq ans, en 
s’en prenant aux Vietnamiens. D a présenté le projet de résolu- 
tion élaboré par les pays de l’Association des Nations d’Asie 
du Sud-Est, Indonésie, Malaisie, Philippines, Singapour et Thaï- 
lande) (ASEAN) en faveur d’une solution négociée du problème 
cambodgien fondé sur le droit à l’autodétermination du peuple 
khmer et le retrait des troupes vietnamiennes. Il a été soutenu 
par le délégué britannique, parlant an nom de la C-E-E. 
Mme Kirkpatrick, an nom des Etats-Unis, a dénocé la 
■ grave menace » que fait peser le Vietnam, dont le délégué 


AFRIQUE 


depuis 1948, le général Romulo 


: de la diplomatie mondiale. 
Né en 1899, quelques semaines 
après J 'annexion de l’ancienne 
colonie espagnole par les Etats- 
Unis, U a fait une carrière de 
journaliste — seul asiatique à 
recevoir le prix Pulttaer en 1942, 
— d’officier, — aide-de-camp de 
Mc Arthur, puis général — enfin 
d’homme politique et de diplo- 
mate. 

Ce petit homme vif et beau- 
parleur, l’œil pétillant et le crâne 
dégarni, a été de la plupart des 
grandes réunions internationales, 


Cambodge était 

pour Objet de remettre au pouvoir 
le groupe Pol Pot-leng Sary », 
mais de donner « un pouvoir réel 

aux groupes non communistes 

presti- dans une telle coalition ». M. Ro- 


alliés « écouteront le voix de la 
communauté internationale 


Un éloge de M. Mitterrand 

M. Romulo n’assistera pas à 


par le président Marccs. fl s’est 


trois fols le Conseil de sécurité, M. Cheysson. et par le discoure 
J ” de M. Mitterrand en septembre 

à la conférence des pays les 
moins avancés, « nouvelle voie 
pleine de promesses ». Pour loi, 
le président français sera un 


Ta pas empêché d’écrire plus 
d’une quinzaine de livres. 

Lors de son récent passage à 
Paris, M. Romulo noos avait fait 
part de sa satisfaction de voir 


asiatique sur le Cambodge et 
réaffirmer leur condamnation de 
l'intervention militaire vietna- 
mienne. « jumelle » de celle des 
Soviétiques en Afghanistan. H 


formidable s des pays du 

tiers-monde à Cancan, où il 
souhaite « que les membres de la 
communauté internationale soient 
assez raisonnables pour traiter 
des questions Nord-Sud non plus 
comme des adversaires, mais 
comme des partenaires à la 
recherche d'une commune sur- 
vie économique ». 

Asiatique pétri de culture occi- 
dentale, hispanique et anglo- 
américaine, le général Romulo 


des membres de 1'A.S.ELÀJt., aux 
difficiles tentatives pour créer un 
gouvernement de coalition regrou- 
pant les trois factions de résis- 
tants khmers, avec n ne certaine 
préférence pour celle de M. Son 
Sann, le F.NLF.K. (Front natio- 
nal de libération du peuple 
khmer). « Notre soutien ira pas 


a Ma jeunesse . dit-il, a été ber- 
cée par Vhistoirc européenne et 
française, par ses guerres. Mais 
chez votu, on n’étudie guère l’his- 


cnlturels et économiques, entr 
les Philippines et la France 
criaient jamais été aussi impor- 
tants ». 

PATRICE DE BEER. 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 


portant que les noms de per- 
dant les familles ont 


tohre par le quotidien conser- 
vateur de Buenos - Aires la 
Prensa. 

Selon les sources, de six mille 
fi quinze mille personnes ont 
disparu entre 1974 et 1978 en 
Argentine, après avoir été ar- 
rêtées p&t des individus se di- 


nue d'affirmer que les disparus 
ont quitté volontairement le 
pays. Les organisations de 


derniers temps pour faire en- 
tendre leurs voix, craignant 
que les partis politiques ne 
soient disposés à négocier leur 
silence contre un retour des 
militaires dans les casernes. — 
(Reuter J 

Chili 

i LE GOUVERNEMENT a an- 
noncé qu’un dirigeant du M2R 
(Mouvement de la gauche 
révolutionnaire). Miguel Ca- 
brera Fernandez, avait été tué 
cm cours d’un accrochage avec 
les forces armées dans la 
I de NeAfaume, à 858 kilo- 


Nicaragua 

• LE COORDINATEUR DE LA 
JUNTE A VIOLEMMENT 
ATTAQUE LE P.C. NIC ARA - 


res mais * d'oppo rt unistes et 


R-F.Æ 

• SIX RESSORTISSANTS EST- 
ALLEMANDS se sont réfugiés 
le dimanche 18 octobre en Ré- 
publique fédérale, deux d’entre 
eux en passant par la Tchéco- 
slovaquie et quatre par la mer 
Baltique. — (AJ? J 3 .) 


Sénégal 


tion au Tchad que le Sénégal 


la déstabilisation de l’Afrique, 


Sierra -Leone 


de l’an prochain. S’adressant 
dimanche à la conférence du 
Parti du congrès du peuple, 
le chef d'Etat a déclaré que 
des élections législatives au- 
raient lieu fin janvier ou 
début février, «après quoi ü 
vous faudra me trouver un 
successeur. Je souhaite qu’un 
homme plus jeune, en meil- 
leure santé, prenne ma place ». 
Le président Stevens est figé 
de soixante-seize ans. — (lieu- 
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LE CONFLIT SAHARIEN 

Le Maroc accuse la Mauritanie 
dé servir de base arrière au Polisario 

De notre correspondant 


Rabat. — Le roi Hassan H a 
adressé, lundi 19 octobre, au chef 
de l'Etat mauritanien, le lieute- 


en termes p articulière ment vifs. 
Ce texte remettra-t-il en question 
la « normalisation j 


quée par un coup d'Etat manque 
à Nouakchott le 16 mars, qui, se- 
lon les dirigeante mauritaniens. 


autant rester passives. » Cette 
dernière phrase contient un aver- 
tissement que la Mauritanie ne 
saurait ignorer. 

D’autre part, la radio maro- 
caine a annoncé lundi que des 
journalistes ont été transportés 
par hélicoptère à Guelta-Zam- 
mour et qu'ils ont pu constater 
que les forces armées royales 
dominaient le- terrain et avaient 


observer des rampes de lance- 
ment Sam 6 ou 8 détruites par 


fait planer la menace d’une inter- l’aviation marocaine. — R. D. 
ventlon marocaine au cas où des 


colonnes du Polisario utiliseraient 


d'El-Âyoun ou de Dakhla. 


• Le comité militaire de salut 
national mauritanien vient de 

faire publier par son ambassade 

san n confirme aussi la défaite 

et la retraite des colonnes du . , -- -- _ 

Polisario qui avaient attaqué, le Par le roi Hassan n contre 
13 octobre dernier, la position Nouakchott à la suite de l’atta- 
marocaine de GuelU - Zemmour. que du Front Polisario contre 
Le souverain affirme en effet que Guelta Zemmour le 13 octobre 
ces colonnes n’avalent pu venir (le Monde du 15 octobre). Selon 

ce texte «ce riest pas la première 

fois que le Maroc accuse à tort 
la Mauritanie d’être impliquée 
dans une opération militaire a, 
les militaires mauritaniens sur- 
veillent la fron'.ière. et « des 
missions diplomatiques et des 
journalistes de ta presse interna- 


gées du nettoyage de la région 


dyate. à l’intérieur des fron- 
tières de la Mauritanie. Ces 
troupes s’apprêtent à livrer de 


départ, s La gravité de t 


entend entretenir de bons rap- 
ports avec Rabat mais estime que 
r profond du message du 


U VISITE A PARIS DU MINISTRE ALGÉRIEN DU PIAN 


MM. Brahimi et Rocard sont d'accord 
pour une approche <globde> de la coopération 


Premier dirigeant algérien à 
venir en visite officielle en 
France depuis l'électio n d e 
M. Mitterrand, et même depuis 
le voyage de M. Benyahla. chef 
de la diplomatie algérienne, en 
janvier 19 80, M. Abdelhamid 
Brahimi, ministre du plan, devait 


homologue, 

i«. Miuia j nuiwv. ** devait éga- 
lement rencontrer dans la jour- 
née MM. Delors (économie) et 
Dreyfus (industrie), et puis avoir 
un ultime entretien avec M. Pierre 
Mauroy, mercredi matin, avant 
de regagner Alger. 

Nous exploreras le possible et 
abordons les problèmes en fane- flg « 


français n’aient pas en une vision 
plus prospective. 

Les Algériens notent aussi que 
tes Français citent le prix du 
gaz hollandais en référence, mais 
oublient de dire qu'ü S’inscrit 


la base 


a. uo rouiis ies pruuieuira 

tien de nos objectifs planifiés 
pour développer la coopération « Tl ne faut pas voir unique - 
bilatérale, nous ont dit en subs- ment les sommes déboursées, 
’" d — ■’*’ mais tenir compte de plusieurs 


nuaierme, nous ***** 

tance les deux ministres. Cornant 

l'ont toujours fait les di ri petits 


algérien^ M. Brahimi a proposé 
la «. globalisation des sujets » 
plutôt que leur étude secteur par 


secteur, n se reuene u **»*«*, 
ta. première fois, trouvé une com- 
préhension dans laquelle 11 voit 
une « attitude nouvelle ». 

a Je crois que c'est pratique- 
ment la seule façon d’aboutir ». 
nous a déclaré, à ce propos, 
M. Rocard, qui n’a pas caché 
amendant que la question du 
gaz. confiée aux deux « sages ». 
MM. Jean-Marcel Jeanneney et 
Hadj Yalta, reste la plus diffi- 
cile à résoudre. Pour leur part, 
les Algériens font observer qu’il 
ne faudrait pas que Gaz de 
France retombe dans « l’erreur » 
du début de ta décennie 1970 en 
estimant trop élevées les demain- 


prix 

supérieur, ou. miuuei wimi, alors 
secrétaire général de l’Elysée, 
avait déploré que les techniciens 


culture, etc. ». nous a dit 
M. Brahimi. Ainsi. l'Algérie veut- 
elle qu’on l’aMe à construire 
cent mille, voire deux cent mille 
logements par an, et la France 
pourrait y participer sur une 
large éctteHe. « La coopération 
multiforme d’un style nouveau, 
riest possible que si on se débar- 
rasse de la vision conjoncturelle 
à court terme ». a souligné 
ML Brahimi. 

« La globalisation, si un certain 
nombre de problèmes existants 
sont résolus rapidement, pourra 
assurer fe succès de la visite de 


relations franco-algériennes 
nouveau caractère exemplaire sur 
une base solide et durable, à 
court, à moyen et à long terme », 


PROCHE-ORIENT 


M. VELAYAT1 
UN DES DIRIGEANTS DU P.R.I. 
ACCÉDERAIT AUX FONCTIONS 
DE PREMIER MINISTRE 

Téhéran (AJPR.-Reuter-üPl). 


remplacement 

. Mahdavi Kanl. 

démissionnaire depuis jeudi 
dernier. 

M. Vélayaü, qui est âgé de 
trente six ans, sera le cinquième 
premier ministre de la républi- 
que islamique, après MM. Mehdi 
Bazargan, Mohamed Ali RadjaL 


Membre dirigeant du parti répu 
bllcain islamique (P.R.I.), M. Ve- 
layati est un pédiatre qui a fait 


r ligne de T Imam » et avait 
récemment réclamé au Ma] lis le 
renforcement des « comités révo- 
lutionnaires » et des mesures 
sévères pour améliorer la sécurité 


Trente-quatre nouvelles 
exécutions 

Lundi, les journaux de Téhéran 
ont annoncé l'exécution de 
trente - quatre opposants, dont 


MSsaoudi. Ce dernier a été re- 
connu coupable par les tribunaux 
de b participation à une tentative 
de coup d’Etat . collaboration avec 
les groupuscules contre - révolu- 
tionnaires, manœuvres pour af- 


tendancieux, extorsion d'argent 
aux familles des inculpés, tnter- 


ellle, l’imam Khomelny 


tlona] auprès du premier ministre 


pour tenter de faire cesser les 
exécutions dans le pays ». L’imam 


Internationa] d’être chargée par 


nant la défense de « ceux qui 
descendent dans la rue et veulent 
tuer le peuple innocent » et 

« oublient d’élever leurs voix 
quand plus de soixante-dix doc-! 
leurs musulmans innocents » ont 
été tués au siège du P.R.L le 


Damas, Tripoli et une fraction de T0.LP. 
condamnent le plan de paix du prince Fahd 

Après Damas, la Libye a rejeté le plan Fahd de règlement 
de la crise du Proche-Orient, une - copie conforme des accords 
de Camp David, avec l’adjonction de quelques améliorations». 
L'hebdomadaire algérien « Révolution africain^ >, l’organe jjn 
FAJM. algérien, a, pour sa part, attaqué implicitement le plan 
Fahd en l'assimilant à un « Camp David II » susceptible de ren- 
forcer le - courant favorable à la «pax americana .. 

M Arafat, qui est arrivé lundi soir à Moscou, pour une 
-visite officielle d’amitié -, à la tète d'une importante délégation 
pales ti ni en ne, a démenti, samedi à Abou-Dhabi, les propos qui 
loi avalent été attribués au Japon, selon lesquels il aurait accepté 
la - coexistence avec Israël*. -Le peuple palestinien, a-t-il dit. 
Croit en la coexistence avec les juifs an sein d'un Etat palestinien 
démocratique, qui regrouperait musulmans, chrétiens et juifs, 
conformément au programme du Conseil national palestinien. 

De notre correspondent 

Beyrouth. — Le parti Baas à Gaza sont notre talon d’Achille, 
Damas et tes organisations pro- que les forces impérialistes et sia- 
syriennes au sein de l’O.LF. à nistea tentent de mettre d profit 


plan de paix du prince Fahd et texte. 


l'adhésion qu'y a appor 


Le Front populaire pour la 


de règlement du conflit du Pro- estime que « le plan saoudien 
cbe-Qrienfc ni le soutien du chef s'inscrit dans le prolongement du 
de l’OXJ. ne sont nouveaux : ils processus de Camp David, en Te 
’ ” et l’autre au mois présentant sous une forme enjo- 


de V 

a attiré l'attention : _ ^ . 

que cautionne l'Europe de l’Ouest 


à rencontre de la décision pa- 


l’assentiment lesfinienne de refuser toute re- 


donc de ses alliés — fi l’initiative A , B[rorn -, h 

saoudienne tient moins au *#**55* don/- 

contenu du plan, qui reprend ’dsîTsS? et 

grosso modo les principes de la i H? Jrfn “L et ae æs 
résolution 242 du Conseil de 411165 “ ^ “ 1 O L ’ P ’ 

LUCIEN GEORGE. 

L’EUROPE DES DIX PRÉPARE 
UNE NOUVELLE DÉCLARATION 
SUR LE PROCHE-ORIENT 

Les dix ministres des affaires 


palestinien ù celle de réfugiés, 
qu'à J 'entente entre tes dirigeants 
saoudiens et M. Arafat La 
brouille entre Damas — qui a 
accueilli 1e dissident Abou Nldal 
— et l’aile dominante de l’O.LF. 
est née, avant même que le plan 
Fahd ne soit publié, du fait que 
tes dirigeants syriens sont per- étrangères de 
suadés que M. Arafat a été européenne pr^cuu «uc 
consulté par le prince héritier velle déclaration sur le Proche- 
soudien alors qu'emr-nœmes ne Orient Us t'adopteront avant 1e 
1 crat pas été. Certains parlent conseil euroDéen de Londres (9.8 


Sj *î e Prochaine réunion de ooopé- 
dAbou NidaL que soutenali pré- ration politique tes 26 et 27 oc- 
cédemment Bagdad, serait une tobre. Le principe de cette dêcla- 
JîiJiî 0 * ,2ÏL!*î e canse ration a été arrêté lors de la 
du différend syro-palestinien, réunion du 13 octobre fi Londres. 

Le plan a été condamné par Les Dix insisteraient pour que 
M. Mohamed Haidar. membre du te ^processus d’évacuation du Si- 
commandement inter-arabe du iuu, inscrit dans tes accords de 
parti Baas. c La formulation du Camp David, soit achevé thms 
projet, le caractère unilatéral de les délais prévus. H est vraisem- 
rmtiative saoudienne et le mo- blable que lés Dix souligneront 
ment choisi pour la présenter l’intérêt du plan de paix du wince 
sont inacceptables ». a-t-il dé- Fahd. sur lequel leur président, 
darê. lord Carrington, secrétaire au 

Au sein de l'OU». la Salka, Foreign Office, est chargé d’ob- 
pro-syrienne, a publié un commu- tenir des éclaircissements. L'db- 
nlque c dénonçant l’étrange dé- jectif des dix aujourd'hui parait 
clara tion [de M. Arafat} faoora- être de jeter « un pont » (selon 
Me au plan de paix saoudien, qui l’expression de M. Cheysson, ml- 


eni&jne fois que les illusions qui Camp David et l'esquisse de rè- 
hantent les esprits de certains glement global du prince Fahd 
d’entre nous quant à la possîbi - qui leur parait « une base de 
Uté de V édification d’un Etat négociation » acceptable par tous 
palestinien en Cisjordanie et à tes Arabes. 


poursuivi M. Brahimi Selon 
lui de telles relations « ne man- 
queront pas' d’influencer de 
manière positive le dialogue Nord- 
Sud ». 

s En pl§B des domaines tradi- 
tionnels, nous explorons tous les 


l’espoir que le terrain sera euffï- 


deux chefs d’Etat de définir les 
nouvelles orientations de la 
coopération bilatérale. La visite 


plusieurs semaines par les minis- 
tres français qui se sont rendus ~ 
à Alger et par Ies-Çechniclens des 
deux pays qui Se rencontrent 


M. MEXANDEAU INAUGURE 
l£ CABLE TÉLÉPHONIQUE 
ALGER-MARSEIUE 

(De notre correspondant.) 

Alger. — M. Louis Mexandeau, 
ministre français des P.T.T., a 
discuté lundi 19 octobre, de la 
coopération, déjà importante, 
dans 1e domaine des télécommu- 
nications avec son homologue, 


seille de deux mille cinq cent 
quatre-vingts lignes qui fonc- 
tionne depuis plus d'un an a servi 
de prétexte à ce voyage. Les 
autorités algériennes sont déci- 
dées fi faire un gros effort pour 
développer leurs télécommunica- 
tions. Le plan quinquennal 
1980-1984 prévoit une enveloppe 
de 8 milliards de dinars ( 1 ) desti- 
nés en majorité à l’extension et 
fi l’amélioration du téléphone. 

Le nombre de lignes doit pas- 
ser de sept cent mUle fi plus d’un 
million et celui des abonnés de 
trois cent mille fi sept cent cin- 
quante-cinq mille. Des sociétés 
françaises ont soumissionné pour 
la quasi-totalité des appels d’offres 
lancés et, en particulier, pour la 
réalisation de quatre centraux 
urbains et d’un centre de transit 
international (valeur ISO millions 
de nouveaux francs), ta construc- 
tion d'une usine de fabrication de 
câbles téléphoniques fi Batna 
i5 fi 600 mimons de francs) et 
1a mise en place de liaisons inter- 
nes coaxiales ou par faisceaux 
hertziens. — D. J. 

(1) i DA = L20 franc. 


a été publiée dans 1e supplément 
consacré au Nlgêrla (le Monde du 
17 octobre). Le Bénin, payB voi- . 
sin. y figurait dans son ancienne 
appellation de Dahomey. 



( Cj* liS£> 


I 








•••LH MONDE - Mercredi 21 octobre 1981 - Page 5 

AFRIQUE 


République Sud-Africaine 

Le souci de maintenir l'unité des nationalistes a pris le pas sur le « grand dessein » réformiste 


Johannesburg. — • L’éloignement 
entre Noirs et Blancs n'a jamais été 
si grand. Les perspectives de chan- 
gement pacifique sont plus sombres 
que jamais. » Un moment séduit par 
les propos réformistes du premier 
ministre, l’écrivain Alan Paton, célè- 
bre pour son opposition viscérale à 
['apartheid, ne cache plus son amer- 
tume. L’auteur de Pleure, ô mon 
pays bien-aimé n’est pas le seul. Des 
chefs de file modérés des commu- 
nautés africaines, métis, et in- 
diennes, un instant désarçonnés par 
la rétborique du changement, aux 
milieux d’affaires anglophones 
« éclairés », signataires en 1979. du 
- pacte du Cari ton ■ qui consacrait 
Fai! tance historique gouvernement- 
patronat, des voix s'élèvent qui fusti- 
gent l'apparent retour en force, dans 
les milieux gouvernementaux, des 
idées de l'architecte de l'apartheid, 
Hendrik Vcrwoerd, assassiné en 

1966. 

L’opposition parlementaire blan- 
che, parfois saisie de la crainte 
d'être débordée sur sa gauche par le 
gouvernement lui-même, a retrouvé 
son rôle dérisoire et pathétique de 
gardien de la « légalité républi- 
caine», dans une République dont 
la loi refuse de droit de vote à plus 
de 70 % de la population, qui en dé- 
porte, légalement, d’importantes 
fractions chaque année et autorise, 
non moins légalement, les détentions 
indéfinies sans procès. 

Des universitaires anglophones et 
afrikaners, qui avaient offert leur 
caution à la noble aventure du re- 
nouveau, ne savent plus comment se 
dépêtrer de F inconfortable situation 
dans laquelle Us se sont laissé entraî- 
ner. L'influence des personnalités 
modérées non blanches sur leurs 
compatriotes s'amoindrit au fil des 
actions brutales (éviction massive 
des squatters de Nyanga) et arbi- 
traires (bannissements, suppression 
de journaux africains, arrestations 
d'étudiants et de syndicalistes etc.) 
menées par les autorités. 

La crédibilité de la presse afrika- 
ner et des parlementaires nationa- 


listes, qui soutiennent ouvertement 
les projets réformistes de 
M. P. W. Botha, décroît au gré des 
■ déclarations « veskrampte - (cris- 
pées) de ministres réputés « ver- 
Bgte » (éclairés) : « Noire politique 
consiste à préserver dans ce pays le 
droit à U autodétermination. Oui, la 
domination... des Blancs. » 
(M. P. W. Botha au Parlement), 
« Le développement séparé est le 
plus sûr moyen d’éviter une révolu- 
tion * (M. Piet Koomhof au Parle- 
ment), etc. On ne sait plus très bien 
si la société sud-africaine est entrée 
dans une nouvelle crise du « libéra- 
lisme », ou si l’on assiste à l'aggrava- 
tion du mal contracté en 1948 avec 
l'institutionnalisation de l’apartheid. 

Des velléités d’ouverture 

Le monde blanc reconnaît, en 
privé, la faillite économique et poli- 
tique du * grand dessein » méthodi- 
quement rationalisé par le docteur 
Verwoerd. Un court moment tenté 
par l’ouverture et le pragmatisme, 
son successeur, M. J. Vorster, avait 
timidement essayé d’améliorer et 
d 'humaniser le système. La hargne 
des « prisonniers du pass » (laissez- 
passer imposé aux Noirs) et la 
crainte de perdre son poste l’avaient 
rapidement ramené dans l’ornière 
tracée en 1948. Héritier, juin 1978, 
d’un pouvoir au prestige entaché par 
le scandale de l'information, M. ne- 
ter Botha, nationaliste afrikaner, 
élève dans le respect de Verwoerd, 
avait alors stupéfait le monde entier 
par son ouverture d'esprit et son 
ferme, quoique vague, engagement à 
faire évoluer le système. 

• L'apartheid aboutît au conflit 
permanent. Le changement est la 
seule alternative à la révolution », 
s’écriait-il encore en septembre 
1979. Jusqu'au début de cette an- 
née; le ton et la signification du dis- 
cours restèrent les mêmes. A ceux 
qui s’inquiétaient de Fabsence de 
concrétisation des promesses répé- 
tées, on opposait le risque de divi- 
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De notre correspondant 


siaa du parti, le danger d’une réac- 
tion violente des Blancs, qui 
n’avaient pas < encore compris le 
message ». On rappelait à l’envi que 
le premier ministre avait hénté 
d'une majorité parlementaire diffi- 
cile à manier. D lui fallait, disait-on, 
regrouper la tribu afrikaner sous sa 
bannière, gagner sa propre légiti- 
mité. Ce fut sans doute la première 
grande erreur politique du nouveau 
« messie réformiste afrikaner *. 

Médiocre administrateur, excel- 
lent manœuvrier et organisateur 
compétent, M. P.W. Botha n’a pas 
cru bon, ou n'a pas eu l’audace, de 
se présenter en leader inspiré, en 
chef de tribu africaine qui décide 
pour le bien du • volk ». En convo- 
quant aux urnes les deux millions et 
quelque d'électeurs blancs avant 
d’avoir engagé irréversiblement le 
pays sur la voie des réformes, il a 
donné prise aux critiques conjuguées 
de l'extrême droite et des * libé- 
raux ». 

Les premiers ont pu se regrouper 
et disposer d'une tribu nationale 
pour atteindre et réveiller la para- 
noïa des Afrikaners les plus timorés. 
Les seconds ont habilement tiré pro- 
fit de la multiplication des pro- 
messes non réalisées. Pis. afin de 
présenter son parti uni sur une 
même plate-forme, M. P.W. Botha a 
dû tâcher du lest à sa propre droite 
et, à maints égards, coller de .plus 
près au rêve devenu cauchemar du 
docteur Verwoerd. 

Les résultats sont connus : électo- 
rale ment imbattable dans le système 
actuel, le parti nationaliste, affaibli 
sur sa gauche, attaqué de l'intérieur 
et de l'extérieur sur sa droite, est au- 
jourd’hui plus divisé que jamais. 
L'étoile personnelle du premier mi- 
nistre a sérieusement pâli. Plus de la 
moitié, voire les deux tiers, du 
caucus nationaliste sont maintenant 
opposés aux changements significa- 
tifs. Si M. P.W. Botha n'en a pas en- 
core totalement perdu le contrôle, 0 
semble bien qu’il n’a plus la capacité 
d'en faire, comme il l’espérait, l’ins- 
trument du changement. 

La faite 
des homelands . 

La session parlementaire de cette 
année, la quatrième du » règne » de 
M. Botha. au pouvoir depuis trois 
ans, devrait demeurer dans l’histoire 
par le manque de portée des ré- 
formes votées. Elle a d’abord été 
écourtée par les élections anticipées 
d'avril. Reprise le 31 août, elle s’est 
terminée le 10 octobre. Son bilan est 
on ne peut plus maigre. Hormis le 
vote d’un budget conservateur et 
quelques recommandations positives 
émises par la commission chargée 
d’étudier les relations dans le monde 
du travail, la réalité des réformes 
s'est perdue dans des joutes sémanti- 
ques. Aucun des points fondamen- 
taux de la vision de Verwoerd n’a 
subi d'altération. Malgré sa faillite 
politico-économique, avouée par cer- 
tains organismes d’Etat, la politique 
des homelands est restée l’enfant 
chéri de l'oligarchie sad-africaine. 

L’un des derniers actes de la ses- 
sion parlementaire fut de ratifier 
I’ « indépendance » d’un quatrième 
bantoustan, le Ciskei. Comme pour 
les trois précédents, les députés na- 
tionalistes ont entériné la perte de la 
citoyenneté sud-africaine pour ses 
ressortissants, ce qui porte à 
sept millions le nombre de Noirs dé- 
sormais constitutionnellement re- 
jetés du pays. Si cette politique est 
menée à son terme, dans quelques 
années, pas un seul Noir ne pourra 
se prévaloir de la citoyenneté sud- 
africaine, ni revendiquer la moindre 
pan de richesse d’un pays qu’il a 
contribué à développer. 

Certes, à grand renfort de 
« permis spéciaux » d’autorisations 
• exceptionnelles • et d’instructions 
confidentielles à la police, les tribu- 
naux ont, cette année, moins 
condamné que par le passé les délits 


S* 5 TE" contÆ&'ÏÏrachose est sûre": le’nu- 

ibeid » (apartheid mesquin) mais, nûtre sud-africain des affaires étran- 


■ avaler » les élections prévues aux tion, etc. Tous les grands secteurs de 
partis internes de Windhock, dont la vie sud-africaine sont passés au 
elle semble, par ailleurs, perdre le crible. 

Malgré la démission de Fun de ses 

sïài5r*ïEas££H !K““B5ïïrWÏÎ mcmbres ' te 

la sLgrêgation, tes. progrès du chan- asÜSe poo'yt son tra vail, de recherche 

que - le drapeau des marxistes de 
la S WAP O [orgamsaiioa du peuple 
sud- africain] ne flotterait jamais 
sur Windhoek ». L’évolution, dans 

domaine, est certes possible, mais ^ 


gement peuvent-ils être mesurés au- 
trement qu’en termes législatifs ? 
Au surplus, face à un accroissement 
spectaculaire des actes de sabotage 
et de guérilla menés par le Congrès 
national africain (ANC) et d'antres 
groupes opposés à l'apartheid, les 
autorités ont appliqué avec une 
grande sévérité les lois sur la sécu- 
rité interne. 


le gouvernement : 
que, s'il revenait sur son engage- 
ment, sa mort politique serait cer- 
taine. De fait, les priorités du pre- 
mier ministre ont changé. L’unité du 


Piétinement en Namibie 

A l’extérieur, fort du soutien de 
l'administration Reagan. F Afrique 
du Sud a pratiqué la politique de la 
canonnière à l’encontre de l’Angola 
et du Mozambique accusés d'héber- 


ré formes. 

1 Dans la conjoncture politique ac- 
tuelle, seuls les deux premiers 
thèmes peuvent être élect oralement 
~ tant, -il est difficile 
le glas des réformes a 


ger des « terroristes ». Les relations sonné. Politicien plus frileux qu’il ne 


le Zimbabwe, la Zambie 
même le petit Lesotho se sont dété- 
riorées. Le règlement du dossier na- 
nti bien piétine cl. malgré l'opti- 
misme provoqué par la dernière 
tentative du « groupe de contact », 
on ne voit guère comment l’Afrique 
du Sud, si elle est sincère, fera 


semblait, M. P. W. Botha s’est en- 
touré d’une pléthore de commissions 
chargées d’examiner les moyens et 
les directions du changement, le 
fonctionnement de la justice, les lois 
sur la sécurité, l’immoralité, le tra- 
vail. l'économie, la décentralisation, 
les «passes», la presse l’éduca- 


constitutionnellc et s’évertue à déni- ' 
cher une solution permettant l’inclu- 
sion des Indiens et des métis dans le 
système politique sans les faire as- 
seoir sur les bancs parlementaires 
réservés aux Blancs. Dans la quasi- 
totalité des cas. toutefois, les recom- 
mandations habilement filtrées des 
diverses «commissions du premier 
ministre » peuvent être, dans le 
contexte sud-africain, considérées 
comme progressistes. 

La rhétorique générale demeure 
réformiste. M. P. W. Botha lui- 
même continue d’assurer qu’il réfor- 
mera le système. « Celui qui sou- 
haite réformer doit au moins 
préserver les anciennes appa- 
rences ». disait Machiavel. Le pre- 
mier ministre s'y est employé au- 
delà de ce qui semblait nécessaire. 
Pourtant, s’il a très peu rempli ses 
promesses, M. P. W. Botha n’a. il est 
vrai, rien entrepris d’irréversible 
pour tuer définitivement l’esprit du 
renouveau. 

PATRICE CLAUDE. 


Ecrire et dessiner 
sans avancer la mine, 
qui peut le faire? 



Il n’y a que le porte-mine à mines fines 
TK-matkfde Faber-Castell. 

Il est unique au monde. 

Pour l’admirer, l’essayer et l’acheter, 
adressez-vous 
aux revendeurs spécialisés. 


go nom! e. vous tenez bien en main 
le TK-matie. si bien 



voulez plus le U cher ^ 
Grftce A se ligne dictée par Fer- Niai» essayez donc vous-mêmei 

Faber-Castell 

apporta des idées neuve» sur papier 
9, rue Labia 75017 PARIS. TéL 574-21-62 








Essayer la Colt, la Lancer, la Galant Turbo Diesel, c'est la possibilité de gagner 
une chaîne Hifi Mitsubishi ou l'extraordinaire "Silver Lancer' Mitsubishi. //ff 

C'est aussi découvrir le haut, degré d'équipement en série des 
Mitsubishi: botte 5 vitesses (ou 2x4 vitesses), vitres teintées, 
pare-brise feuilleté, jantes alliage,intérieur velours, volant réglable ^ 
en hauteur, autoradio... 



ESSAYEZ LES NOUVELLES MITSUBISHI 82 CHEZ : 

J* nUloRiob'iâs 2- Lfrcurs, 77 rue Gros 75076 Paris. TéL : 224.53.30 
A Technique Autos. 1S2 boulevard Pêreire 750î7 Parie. Têî. : 574.77.12 
A Sonauto, 53/57 rue Marjolic 92300 Levaltois-PerreL Tel.: 739.97.40 
S.A. Garage Cachtc,lS2 avenue GcHteni . 93140 Bond y. Tel. : S49.64.77 
A Garage Central, 263/272 rue du Général Lederc 9512C Ermont. Téî. : 959.00.65 
À 3CB Pczië, "02 avenue Maréchal roefe 94100 Sascrf-fVtcur.ïéE. : 885.45.55 
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EUROPE 


La victoire du parti socialiste aux élections en Grèce 


Ta victoire du parti socialiste pashpUésiQue aux élections 
organisées, dimanche 18 octobre, en Grèce continue de susciter 
do nombreuses réactions & l'étranger. Plusieurs dirigeants de 
partis socialistes et organisations syndicales européens ^ ont 
adressé à M. Andréas Papandréou de messages de félicitations. 
Outre ceux du P.S. français («le Monde - du 19 octobre), c’est 
le eau en particulier, de MM. Willy Brandt, Beltino Crasi et 
Mario Soarfes. 

• A MOSCOU, l’agence Tass a salué, lundi, la victoire des 
socialistes grecs en estimant que les «forces démocratiques du 
pays - avaient remporté une «victoire convaincante-. Celle-ci, 
ajoute l’agence officielle soviétique, - témoigne du soutien 
croissant de l’opinion à la demande, formulée par le PASOK. 
de retrait de la Grèce de l’organisation militaire de l'alliance 
atlantique et de la Communauté économique européenne 

• A WASHINGTON, le président Reagan a adressé 4 
M. Papandréou un message de félicitations dans lequel on lit 
notamment « « La Grèce et les Etats-Unis ont montré leur 
attachement aux institutions démocratiques et aux libertés 
individuelles qui ont créé des liens entre les deux pays, dans 
le cadre de leur alliance, dans la communauté du monde occi- 
dental. - M. Reagan déclare «vouloir cultiver ces liens pour 
le bien des deux nations Répondant à ce message, M. Papan- 


dréou a indiqué qu’il considérait lui aussi le «renforcement de 
ces liens entre les peuples grec et américain - comme « un de 
ses premiers devoirs ». 

• A BRUXELLES, ni les milieux de la Communauté écono- 
mique européenne ni ceux de l'alliance atlantique, directement 
concernés par la victoire du PASOK, puisque ce dernier avait 
fait campagne pour le retrait de la Grèce de ces deux organi- 
sations, n'ont encore fait connaître officiellement leur réaction. 
Mais à Gleneagies, en Ecosse, où se tient, ce mardi 20 octobre, 
une réunion du groupe du plan nucléaire de l'OTAN llire 
ci-contre). M Wein berger, secrétaire d'Etat américain 4 la 
défense, a exprimé sa * préoccupation - et souhaité que la Grèce 
ne quitte pas l'organisation militaire atlantique. 

• A ANKARA, le gouvernement turc a indiqué qa’ü 
ferait aucune déclaration avant de connaître le programme 
des nouveaux dirigeants grecs. La presse commente, cependant 
le succès du PASOK * Tercuman * I droite) estime que l’arrivée 
de M. Papandréou an pouvoir inaugurera une « nouvelle 
période des relations gréco-turques, qui pourrait être pleine de 
problèmes-. « Hurrïyet - (libéral) publie une interview de 
M- Papandréou dans laquelle ce dernier se prononce « pour un 
retrait de toutes les forces étrangères de Chypre, quelles 
soient turques, britanniques ou grecques ». 


Le temps de rassurer 


{Suite de la première page.) 

Cette circulation automobile ne 
contribue pas peu, avec les fumées 
des industries des nouvelles usines, A 
la formation de ce nuage polluant 
qui constituait ces jours derniers, 
avec les élections, le principal sujet 
de conversation des Athéniens : une 
aient dQ 


Reste que la conjoncture écono- la mesure où elles Jouent un rôle paraît aujourd'hui, sept ans après la 


..jique est tort préoccupante. Le taux essentiel dans la vérification de Cap- 
d'inflation est en principe de 26%. pllcation d'accords du type SALT. 
mais personne ne fait de difficulté En revanche, la nouvelle majorité qui 
pour reconnaîtra qu'il est plus pro- est convaincue que les Améri 


réalité de 30%. Certains | 
comme celui du Fromage blanc, 
lata, dont les Hellènes sont si friands. 


disposent 

cléaires en Grèce insisterait pour trine Truman 
UUIIL leur retrait, disant que, compte tenu atlantique, 

soixantaine d'entre «>u x avaient dQ orrt ’ qulrTtup ié depuis la chute des de la portée des nouvelles fusées. 
être hospitalisés tant ,1s avalant été commerela , a alle5 na P Eont absolument pas utiles 

intoxiques. ^ en défjclt de 7 mi/fign/a de dol- à /'équilibre des forces. 

i invisibles », tourisme. Faut-il s'attendre â 


chute des colonels, comme évanoui, 
et l'on a peine à 
pays fut l'un dBS principaux enjeux 
de la guerre froide et comme tel 


d'armes nu~ directement à l'origin 


Les campagnes, désormais desser- lara, et les 

par des routes excellentes, ont, fret maritime, rapatriement des de- sement analogue de la posriio 

aussi beaucoup changé. Enfin, vises gagnées par les Grecs de grecque à l'égard de l'Europe 

t occidentales, la diaspora, laissent subsister un M. Andréas Papandréou ava 1 * 

de celles qui déficit de la balance des paiements reusament combattu l'adhési 

de plus de 2 milliards de dollars. C.E.E., et préconisé, à la place, un 
La dette extérieure atteint 9 milliards simple traité d'association. Au cours 
de dollars, et II devient pratiquement de la campagne électorale, il s'est 
Impossible d'assurer son service, prononcé en laveur d'un référendum 
Pour telle personnalité à la charnière sur un éventuel retraîL Mais 
de l'hier et de l'aujourd'hui, la Grèce rendum ne peut, selon la Consti 


elles 

utes les 

la Grèce est r 
souffrent le moins du chômage, 
chfflre offîcief de 3% de la popu- 
lation active est sans doute trop 
optimiste, m3is l’interdiction dB licen- 
cier a évité les compressions mas- 
sives de personnel. Ce sont surtout 


lin manque de charisme 


M. Georges Rellis, le premier 
ministre que M. Caramanlls avait 
choisi pour lui succéder, à la sur- 
prise générale, de préférence 


situation à la tion. être décidé que par le prési- 
dent de la République ou par l'As- 
semblée se prononçant à la majt 
des deux tiers. M. Caramanlls a 
fait de l'entrée dans l'Europe 
chose pour qu'il soit imaginable qu'il 
puisse prendre uns telle initiative. 
Le Parlement, de son côté, ne 
la dictature de Metaxos. passer outre puisqu'il manque 

socialistes (174) et aux communistes 
(13) réunis 12 sièges pour obtenir la 
paradoxe de ta "situation” ait majorité des deux 

Le ton trè9 serein adopté par le 
ministre, dimanche 

soit devenu le symbole de la lutte soir, pour célébrer sa victoire, m 

l'impérialisme américain, trait bien de toute façon qu'elle 


voilà une. U dépendra d'abord de fa 
assouplis- sagesse des nouveaux dirigeants 
position que l'avenir fa confirme mais 

dépendra aussi de la compréhension 
igou- qu'ils rencontreront de la part de 
à la leurs partenaires occidentaux. 

devrait aller de soi de ce point 
de vue que la Grèce socialiste 
recevra pas de la France également 
socialiste un soutien moindre que 
réfé- celui que la Grèce conservatrice 
recevait de la France giscardienne. 


ANDRÉ FONTAINE. 


Comme on sait c’est dans une 
université américaine qu'il enseignait 
puisqu'on 1839. après 


évidemment que cet ancien citoyen 
des vertus qui méritent d’étre souli- américain, marié à une Américaine, nouveau prerni 
gnées dans un pays où la corruption. . ■- 

à en croire une déclaration faite le 


; dernier devant le Parlement Même si Mme Hélène Vlachos, la lui avait pas tourné la tête. Quoi 


par M. Constantin Stëphanopaulos. 


célébré directrice du Journal conser- qu'en pensent bon nombre de ses 
alors ministre de la présidence du valeur Kaîhemerinf, a pu dire, selon partisans, tout n'est pas possible 
conseil, constitue « le plus grand Time du 12 octobre : « Son anti- dans la Grèce d'aujourd'hui, et if 


péché de r administrât! 
toujours, selon lui. elle 
» de façon très rapide, affectant des 
secteurs jusqu'alors imperméables à du Vietnam dans les années GO. 
ce genre de pratiques *. 

Personne ne songerait à reprocher 
au chef du gouvernement démission- 
naire d'être le fiJs du premier 
ministre du cabinet mis en place 
par les Allemands sous l'Occupation 

ni d'avoir tenu à défendre lui-même l'affaire de Chypre. 

«on père, comme avocat, A la libé- 'l'occupation par ceux-ci 
ration. Ce dont on lui lait grief c’est 1874. sans 
i manque d'imagination et plus 


saute aux yeux que M. Papandréou 
d’un Grec. Il est comme suit de très prè3 ce qui se passa 
adversaire américain de la guerre en France depuis le 10 mal. Comme 
M. Mitterrand, avec lequel certains 
En réalité, les Grecs ont quelques lui trouvent un faux air de ressem- 
raisons d'en vouloir aux Etats-Unis blance. il est obsédé par la chute de 
qui. pour des motifs où l'intérêt Salvador A lien de. Il sait que 
stratégique l'emportait évidemment succès n’a ôté rendu possible que 


août 

moindre justification 
droit, de la moitié d’i 


encore de charisme. Empros / (En la minorité turcophone r 


Mais 

croit, c'est un piètre orateur, à la Papandréou, le fait difficilement ou- 
volx perchés, sans images, sans for- bliable que. en 1967, c'est pour 


par le ralliement d'une grande parti 
des classes moyennes 
échec économique aurait tôt fart de 
ramener au pouvoir la droite. 

On pourrait donc bien vérifier une 
me lie, ou fois de plus avec lui tout ce qui 
représente sépare un Jacobin premier ministre 
premier ministre Jabobin. Et U 


mules choc cb qui, dans la patri 
de Démosthôna. constitue toujours vitabta de 
un handicap, surtout lorsqu'on fait Jégislati 
face à un tribun de la dimensi 


par personne interposée. 


père aux élections 

que les colonels ont breux contacts ces derniers temps, 

déclenché leur putsch, avec f'ëvi- so u disposé à lui accorder un prè- 

d'Andréas Papandréou, dont tes dis- dente bénédiction de Washlnglon. j U gà favorable. Ce qui est d'autant 

i, qui prennent souvent la forme Les ingérences américaines, dans la p[ U3 remarquable que c'est le même 

" ’ ■""* ' grecque, devaient aller plus loin caramanHs qui. en 1078, alors qu'il 

ara par la suite puisque, après âtsJt premier ministre, avait conduit 

guerre d’octobre, Jes velléités j a campagne électorale victorieuse de 


d'un dialogue avec la foulé, 
tent à chaque fois le délire de ses 
partisans. 


« Andréas », comme tout le monde neutraliste® du colonel Papadopoulos < a droite contre le PASOK. 


fappelte, n’était pourtant pas 
départ un homme politique, bien Grèce les 
qu'M soft né dans te sérail, puisque 


refus de laisser se poser en Mais, enfin, le président de la 
du pont aérien à République est un homme de droltB 

destination ds TtH-Avrv lui valurent cTun type assez particulier, adver- 

père dirigeait le gouvernement d'ôtre éliminé au profit du général aa ire de toujours de la dictature et 

royal en exil au Caire. Professeur loannidis. chef des services de ren- à qui on doit d'avoir fait de la Grèce 

d’économie, H se serait peut-être saignements grecs et fomme lige de l'un des pays occidentaux où le 

contenté de continuer d’enseigner fa C.LA, flanqué comme chef de secteur public est te plus étendu : 

cette discipline si son père c'avait gouvernement d’un avocate de Chi- £ te | point q U 'on se demande ce 

cago. Et c'est Henry Kissinger lui- q ue m. Papandréou pourra bien 


pas fait appel à lu), an 1963, 
moment où il prenait la tète d' 
centre qui était en réalité u 


même qui devait en Juillet suivant trouver à nationaliser, 
signifier publiquement son congé au Le fait est en tout cas que 
régime mHItalre. M. Caramanlls s’est bien gardé de 

prendre parti dans la campagne 

L’OTAN et l’Europe électorale, ce qui a pu faciliter la 


On comprend que, dans ces condf- 


vl cto Ire du PASOK, dans la mesi 

mis ces derniers temps beau- où un certain nombre d'électeurs 
ln, se oonten- tentés par 1e changement mais 
inquiets du radicalisme, au sens 
l'incarnation du désintéressement gocier, à partir de mars prochain, le étymologique du terme, des doctri* 


Les Grecs supportent 


mal statut des bases américaines. En fait, naires socialistes comportent : 


n semble conscient dans son entou- chef de l'Etat pour exercer une 

rage de l'impossibilité pour la Grâce, Influence modératrice. Le nouveau 

dans la situation économique où elle premier ministre a clairement voulu 

trouve, d'affronter de face la répondre de son côté à leurs préOc- 

puls&ancB américaine : son écono- cupations en parlant, quelques heures 

trop besoin de la bonne â peine aprè3 sa victoire, de ta 

dénonce tes visées sur les lies de volonté ds la Banque mondiale et nécessaire réconciliation. 

l'Egée orientale, demeure 1e Turc : du Fonds monétaire. Dans ces condl- A voir se dérouler, dans une 

ce qui justifie que les dépenses de lions, P paraît en tout cas exclu que atmosphère qui tenait plus de la fête 

défense par tâte du pays classent la Grèce demande aux Etats-Unis de que de l'affrontement la bataille 

i troisième rang parmi les retirer ce qui constitua sans doute électorale, à voir le calme avec 

l'élément le plus importent de leur lequel 1e résultat a été accueilli, à 

territoire ; les voir l'assaut de courtoisie duquel 

ôleo- se sont livrés vainqueurs et vaincus, 

3 prenait à penser que ia démo- 
der d'un peu plus près ce qui se cratie se portait finalement assez 

passe en U.R.S.S. et dans la Proche- bien sur cette terre sur laquelle 

r « et'le militaire » de l’OTAN. Mais Orient On peut toujours faire valoir efta naquit Jadis. Le spectre de la I 


l'Idée que, sur tes douze divisions 
que comporte leur armée, deux a 
tement soient à la disposition 
leur gouvernement contre dix â celte 
dé l'OTAN, alors que. à leurs yeux, 
l'ennemi potentiel, celui dont 


membres du pacte atlantique. 

Andréas Papandréou est allé très dispositif sur 
loin dans Ib sens anti-américain en quatre stations d'espionnage 
partant de prendra modèle sur la ironique qui leur permettent de regar- 


LE MODE DE SCRUTIN 


cents membres de la Chambre 
unique du Parlement grec est 
celui de la <t représentation pro- 
portionnelle renforcée u. Ce sys- 
tème, assez complexe, tend à favo- 
riser les grands partis politiaues. 

Le pays comprend cmq ua'nte - 
six circonscriptions, dont les 
mites correspondent en général 
celtes des departements adxninls- 


exprimés par le nombre de sièges 
à pourvoir (fixé par la loi à pro- 
portion de la population ) r aug- 
menté d'une unité. On obtient 
ainsi un « quotient électoral a que 
les candidats doivent avoir atteint 
ou dépassé pour être élus. 

Les sièges non attribués te sont 
au cours d’une deuxième réparti- 
tion, qui a lieu dans un cadre 
géographique plus vaste : celui 
des neuf grandes réglons électo- 
rales, correspondant au ressort 
territorial des cours d'appel Pour 
participer à cette deuxième 
répartition, les partis doivent 
avoir obtenu au moins 17 des 
suffrages i25 r» pour une coali- 
tion de deux partis, 30 % pour 


répartition a la proportionnelle 
est effectuée au niveau national 
pour tes quelques sièges restant 
à pourvoir après la deuxième. 

AJnsl sont attribués deux cent 
quatre -vingt -huit des trois cents 


accès à la deuxième répar- 
tition. Leurs titulaires sont choi- 
sis sur un liste spéciale que les 
partis présentent pour l'ensemble 
des pays. Ces élus sont dits 
« députés d’Etat ». 


La sécante européenne 


• A Mexico, M. Cheysson, nü- 


f Suite de la première page.) 

« Contrairement à nous, a-i-3 
ajouté, les Soviétiques pensent 
qu'une guerre nucléaire est pos- 
sible et qu’elle est gagnante (~) — 

a « ^ danger pour t Occident p ^ QU directement connaissance. 

^ cheysson a ajouté : « C'est 
une a/ faire grave sur UtgucOa ü 
faut éviter d’intervenir f_J. Je 


nistre des relations extérieures, 
a déclaré ce mardi que tes 
propos attribués à M. Reagan 
n'étalent pas « tramüsembüaies ». 
Après avoir dit qu'il n'en avait 


aussi longtemps qu’ils seront aï- Cheysson 
conrûîneus de cela. » 

M. Reagan a estime que les 
Soviétiques ont pu 


, vous dirai qu’il n’est pas tiwrai- 

le passé à la table de négocia- semblable qu’fl y ait eu une dé- 
lions sur tes réductions d arme- clamtion de ce genre pour juste- 


ment sans 


t doute entamer des négocia- 


fier la production -des e uromis- 
, r~ sü es en réponse aux fusées SS-20 
Mainte- soviétiques. » Cea fusées, a-t-n 
voulons souligné, représentant une modi- 


fiais en mesure de « neutraliser 
d'un coup t ensemble du dis- 
positif européen » avec des arme s 
t-"--, — c" - qui ne peuvent pas atteindre tes 

déclaration destinée a, cte- gta^unis. « Et alors, a-t-ü dit. 
_ — _ . -«♦«* « pose une question sur la 


Le département d'Etat a publié 
lundi, après de longues consul- 
tâtions avec ht MaJsoI V 1 ' qui 


rifle r les propos présidentiels. Ces 
derniers sont * entièrement oom- c . faaioUiit . w 

ssr, °df ÆrffWï: ' 

réponse flexible 


crédibilité de ta riposte par le 


„ La possîbi- 

litè d’affronter l’URSS à n'im- 
porte quel niveau, classique ou 
nucléaire, est au cœur de la poli- 
tique de dissuasion de l’OTAN s. 
a pré cis é le département d’Etat. 

Cette stratégie « a maintenu la 
paix en Europe depuis la création 


Américains la dédenc/ieraient-üs 


peuvent pas les atteindre ? » C’est 
là, a expliqué le ministre, que 


de l'alliance Atlantique et assure nUçléttire Europe. fi est. par 
que l Union soinètique ne perce- concéQuent. a indispensable » 


te département d'Etat. 


d'obtenir le retrait de ces fusées 
ou de parvenir â un niveau éaal 
d’armement, en particulier 


_ « Bonn les propos de l'installation de missiles P&rshing 
M. Reagan ont « itupHié » cer- et d* nüKUes Ue ciojaléreaméil- 

— _TRi i-»i te- cains. Enfin. M. Cheysson a 

'est déclaré qu'à partir de la décision 


milieux officiels renvoient â de 


„„„ moment de négocier sur les euro- 
Ises missiles était arrivé. 


M. Wein berger jugeant « risible » 

un conflit nucléaire 

l’Europe, et de M. E. 


blée générale. 


l'idée 

Rostow, responsable américain 
pour 1e désarmement, sur 1' « in- 
divisibilité de la politique de 
sécurité de l’OTAN ». Rien n’est 
plus faux, selon M. Rostow, 
que d’attribuer aux Etats-Unis - 
l'intention d’ « européaniser la f® A 

° Notre correspondant à Bonn, 


. „ _ New-York, 

u'une guerre nucléaire dite li- 
mitée, par exemple à l’Europe, 
signifierait la mort certaine de 
la civilisation ■* 

cas de « i 
rope, a-t-J 


L'Ettr- 

I, les Etats-Unis 
pourraient pas se 


J. Wetz ajoute 


« La confusion et le désarroi 
ne sont pas dissipés pour autant. 

Les propos de M. Reagan ren- 
forcent l'argumentation des paâ- 

selon, laquelle l implantatwn à Genève, te 30 m>- 


• En Ecosse, Te groupe des 
ans nucléaires de l’OTAN tient, 
mardi 20 octobre et mercredi. 


1966, après le retrait 
ice -des oommandeme 
Intégrés, formé de treize 


M. Votgt, expert du SÆJ). 

:natière de désarmement, estime 

que les idées du président a7n f r *- plans nucléaires est te principal 
catn oont accroître la crainte organe chargé d'élaborer la poli- 


ce tte réunion fera eseentlelle- 


guerre nucléaire puisse 
être limitée à l’Europe. » 

Pour M. Hom. membre de la 
commission de défense au Bun- 
destag. et président de la com- 
mission militaire de l’assemblée 

atlantique, l’attitude du prési- _ w 

dent Reagan t diminue la dis- soixante-douze euromissiles (fu- 
suasion et accroît le danger de sées Pershing-2 

pe, a-t-il dit. n'est plus 

glacis tactique des grandes «™ 

puissances. Celui qui voudrait la gociations américano-soviétiques. 
dégrader en lut attribuant un aj. we In berger doit d'autre part 
tel rôle détruit les bases de présenter le nouveau plan de 
.U n autre dirigean t du modernisation de l'arsenal nu- 
SBJX le bourgmestre de Brème, cléaire stratégique américain et 


des explications des Américains. 

D’autre part, six membres im- 
portants du parti libéral (1e se- 
cond parti du gouvernement) 
viennent de démissionner pour 
protester contre les projets de 
modernisation de l’arsenal de 
l’OTAN. 

• A Berlin-Est, l'agence offi- 
cielle de la RUA. qualifie de 
« monstrueuse » une déclaration 
qui montre le mépris de M. Rea- 
gan pour a le sort des peuples 
de l’Europe de r Ouest ». 


exiger, sans délai, dations SALT — 

START (Strategie Anus Redus- 
tion TalkG) — à partir de février- 
mais prochain & Genève. 


1 8 oc tobre, un son ci 
l'IFRES, sur un é 

mille personnes, 

16 octobre, et portant sur la poli- 
tique extérieure de la France 
(Voir nos premières éditions 
datées du 20 octijbre.) 


LISEZ .EUROPEEN 
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son magazine : 30 jours cf Europe 
Chaque mois, les plus grands 
évènements, les plus 
importants dossiers, les (dus 
grandes personnalités se 
retrouvent dans 30 /ours 
d’Europe 

Pour faire connaissance 
grchâtemenf pendant 3 mois 
avec le mogazne européen 
déformation, remplissez; découpez 
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ENQUÊTE 

LE PACIFISME EN EUROPE 


a Allemagne fédérale,!: 
■c pacifiste menée t 


b*me de fond et réveillé des «****K- 

“ ““ du parti social-démocrate 
du chaacefier Schmidt (Je Monde 
dn 20 octobre). En Graide- 
Bretagœ, la majorité du parti 
travailliste se prononce pour me 
renonciation unilatérale à runc- 


non-violence, annoncer la fin du 
monde ou dénoncer dans la bombe 
atomique le dernier avatar de T An- 
téchrist. Mais te pacifisme n’est pas 
seulement un argument pour orateur 
du dimanche, c'est un sentiment très 
fort, ororimé on latent, qui parcourt 
aujourd'hui, comme avant la pre- 
mière et la seconde guerre mondiale, 
toutes les couches de la société bri- 
tannique. 

Il n'est pas mar ginal comme dans 
d'autres pays européens, fl n’est pas 
seulement le fait de petites organisa- 
tions politiques d’extrême gauche ou 
de petits groupes non violents dont 
les idéaux attirent plus la sympathie 
que l’adhésion des foules. C’est un 
pacifisme institutionnel, en ce sens 
qu’il est la doctrine quasi officielle 
ae grands partis et de mouvements 
ayant pignon sur rue. Cette prise en 
charge par certaines institutions 
officielles explique sans doute que 
les manifestations de rue contre la 
présence des fusées américaines en 
Europe n'aient pas atteint jusqu’à 

S résent la même ampleur en 
irande-Bretagne — pourtant 
concernée au premier chef par les 
missiles de croisière - que chez ses 
voisins du continent 

Pacifisme, neutralisme, anti- 
américanisme : bien que te déhat 
tourne autour de cette trilogie, fl 
n'est pas posé exactement en ces 
termes. D oppose ici les «unflatént- 
listes» aux « multilatéralistes », 
c'est-à-dire les partisans d'on désar- 
mement unilatéral de la Grande- 
Bretagne, voire de l’Occident en 
général, aux avocats de négociations 
internationales qui perme ttra ient, 
par des accords de réciprocité, 
d’abaisser le seuil de la confronta- 
tion militaire entre les deux Hoca. 

En ce sens le débat est plus radi- 
cal encore qu’aflleuis. Les unilatéra- 
bstes renouent avec une tradition 
très britannique. et ne sont guère 
impressionnés par les arguments de 
ceux, qui, tel M. David Owen, 


II- — Grande-Bretagne : les « unilatéralistes » 
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ancien secrétaire au Fbreign Office, 
rappellent qu’avant 1939 cette poli- 
tique portait le nom d’« apaise- 
ment » et qu’à la veille de Munich 
tes pacifistes portaient des badges : 
« War wesay no («m à la guerre). 

En se présentant comme nn 
• pacifiste invétéré et incurable*. 
M. Michaël Foot a reçu une ovation 
du congrès travailliste lequel, après 
tes syndicats et le parti libéral, a 
confirmé cette année scs prises de 
position en faveur du désarmement 
nucléaire unilatéraL Depuis 1945, la 
politique de défense a toujours été 
un des sujets les plus controversés au 
9edn du Labour. Les travaillistes 
veulent aujourd'hui renouer avec la 
campagne des années SO, quand ils 
manifestaient aux cris de « ban the 
bomb ». La crise économique 
aidant, 1e slogan a changé : • Du 
travail pas des bombes ». a proposé 
le porte-parole du parti pour les 
affaires internationales, pour qui le 
Labour doit devenir ]’« Instrument 
politique de l'unilatéralisme ». 

Le courant pacifiste l’a emporté 
aussi dans le mouvement syndical 
qui considère qu'en cette période de 
crise économique l’Etat a mieux à 
faire que d’investir des milliards 
dans les industries d'armement. Bien 
sûr, les syndicats sont soucieux de 
préserver remploi. Mais ils propo- 
sent un plan de reconversion indus- 
trielle, la création de nouveaux 
postes dans tes services publics et 1e 
développement des investissements 
dans les équipements collectifs. 
L’exemple du Japon les incite à pen- 
ser que les pays qui dépensent 1e 
moins pour leur défense sont ceux 
qui connaissent la plus forte produc- 
tivité et battent tous les records 
d’exportation. 

ta morale et b peur 


n’ont pas qu’un aspect mercantile. 
Leur première dimension est 
morale. La Grande-Bretagne ne doit 
pas participer à cette action «immo- 
rale » qui consiste à détruire « d’une 
pression sur un bouton des milliers 
de civils innocents dans d’autres 
pays ». explique le président dn 
mouvement travailliste pour la paix. 
Elle augmentera son crédit dans te 
monde en montrant l'exemple, ne 
serait-ce qu’en renonçant à tel ou td 
type d’armement nucléaire ou en 
refusant sur son sol tes missiles de 
croisière américains. 

Les Eglises ne sont pas insensibles 
à ces arguments. Aucune n’a pris 
officiellement position pour le désar- 
mement unilatéral, même si 1e secré- 
taire de la conférence méthodiste 
s’est publiquement bien qu'à titre 
personnel, prononcé en sa faveur. 
Mais la presse des Eglises catholi- 
ques, et méthodistes s'ouvre à des 
débats entre lecteurs sur le sujet 
Dans l'Eglise anglicane officielle des 
pressions de la base se font sentir 
dans le même sens. Déjà le conseil 
des Eglises anglicanes a indiqué que 


L/V VOIR AU LIT 


De notre correspondant DANIEL VERNET 


« la doctrine de la dissuasion 
nucléaire fondée sur la destruction 
mutuelle est choquante pour une 
conscience chrétienne ». 

Les nobles sentiments ne sont pas 


b le dans l’espoir - ou l'illusion - de 


taie des nouvelles fusées améri- 
caines à moyenne portée ainsi que la 
«Erective 59 de l’ancien président 
Carter sur la guerre nucléaire ont 
évidemment relancé la discussion 
sur la place de l’Europe dans l’équi- 
libre des forces et la stratégie de dis- 
suasion. • Si les missiles de croi- 
sière doivent être utilisés à la 
onzième heure, déclare un jeune tra- 
vailliste, nous. Européens, nous ne 
verrons pas la douzième ». 

• On nous a expliqué, dans les 
années 60. qu’il fallait accepter la 
bombe parce que ses effets étaient si 
horribles que personne n’oserait 
t'utiliser, renchérit un autre, et 
maintenant les Américains parlent 
bel et bien de s’en servir dans une 
guerre nucléaire limitée, limitée à 
l’Europe naturellement. » Les um- 
latérafistes opposent aux multilaté- 
raüstes un autre argument pratique : 
selon les négociations menées 
depuis une vingtaine d’années entre 
tes deux blocs n’auraient donné 
aucun résultat parce que personne 
n’a confiant» dans les autres et que 
chacun attend dn voisin qu’il fasse 1e 
premier pas. Pour rompre ce cercle 
vicieux, estime le mouvement tra- 
vailliste pour la paix, fl faut qu’une 
nation ait « te courage et le bon 


sens » de consentir une petite réduc- 
tion de ses armements et continue 
riant la même direction en cas de 
réponse positive de l’autre camp. Le 
professeur Thompson, un des diri- 
geants les plus en vue du comité 
pour le désarmement nucléaire en 
Europe (qui travaille m collabora- 
tion étroite avec la Fonda tirai Ber- 
trand Russell pour la paix), consi- 
dère que l’unilatéralisme est 
lui-même fondé sur la « récipro- 
cité ». Si LOT AN renonçait aux 
Pershing 2 et aux missiles de croi- 
sière et si FUJLSJ5. n’arrêtait pas 
tnttwntanément le déploiement de 
ses SS 20 avant d’en réduire le nom- 
bre, « le mouvement unilatéraliste 
en Occident perdrait, reconnaît-il, 
tout soutien populaire ». 

Renvoyer les Deux Grands 
dos à dos 

Le raisonnement s’appuie sur une 
très grande méfiance à l'égard des 
Etats-Unis et une conception parfois 
idyllique de la politique soviétique. 
« La dissuasion nucléaire n’est ni 
crédible ni indépendante ». explique 
Je porte-parole du syndicat des 
transporteurs. Elle fait peu de cas «le 
la souveraineté de la Grande- 
Bretagne, transformée en jouet dans 
les mains des Améri cains puisque 
ceux-ci peuvent déclencher l’holo- 
causte nucléaire à partir du terri- 
toire britannique sans avoir 
demandé l’avis de quiconque. 

Les jusqu’au-boutistes en tirent 
une conclusion qui a pour elle la 
logique : la Grande-Bretagne doit 


quitter f organisation militaire inté- 
grée de l'alliance atlantique. Parfois, 
ils invoquent à l’appui de leur thèse 
l'exemple du général de Gaulle, en 
oubliant que la sortie de la France 
de l’OTAN a été suivie d’un effort 
de défense sans précédent. Or 1e 
Labour, «juï a rejeté un retrait de 
l’OTAN à une très forte majorité, ne 
propose d’autre politique de défense 
que le geste unilatéral qui impres- 
sionnera tellement les Soviétiques 
qu’il tes amènera à réduire leur pro- 
pre arsenal. 

Sans doute la majorité des travail- 
listes ne se font-ils « aucune illusion 
sur la nature totalitaire du régime 
communiste ». mais ils votent une 
Union soviétique empêtrée dara ses 
propres difficultés, incapable de 
penser plus loin que les frontières de 
son empire. « Brejnev a assez de 
soucis chez lui pour vouloir envahir 


unilatéraliste convaincu. M. Tony 
Benn, chef de file de la gauche tra- 
vailliste cite pour sa part l'exemple 
de la Pologne : il n’est pas besoin de 
bases américaines sur son territoire 
pour résister à FU-R-S-S. 

Forts de cette certitude, tes unfla- 
téralistes britanniques ren v ote n t les 
deux camps dos à dos. Nous «wwmet 
pris entre deux machines militaires 
et nous n’avons pas à choisir Tune 
contre l’autre, déclare en substance 
le professe or Thompson, qui déve- 
loppe la politique de rechange la 
plus cohérente smon la plus convain- 
cante. D appelle de ses vœux une 
Europe neutraliste qu'il préfère 
appeler » indépendante » ou » non 
alignée ». Ce souhait, selon lui, est 
commun à des courants divers tra- 
versant tous les partis politiques et il 
rencontre l’assentiment d’un nombre 
toujours plus grand de Britanniques. 


Au-delà du « débat abstrait » entre 
unilatéralistes et multilatéralistes, fl 
faut œuvrer pour un désarmement 
réel et immédiat en Europe par la 
création de petites zones dénucléari- 
sées qui pourraient s'étendre peu à 
peu afin de • repousser » tes deux 
superpuissances et les obliger à 
négocier, explique-t-il. Les petites et 
moyennes nations d’Europe occiden- 
tale ou orientale y gagneraient en 
autonomie: Toujours selon 1e profes- 
seur Thompson et son comité pour le 


alliance entre les mouvements paci- 
fistes en Occident et les mouve- 
ments pour tes droits de l'homme à 
l’Est. 

« La Grande-Bretagne ne serait 
plus une des bases de défense de 
notre civilisation ? EUe serait indif- 
férente à ce qui arriverait aux 
autres ? Je ne peux pas l'imagi- 
ner ». déclarait M. Cheysson. inter- 
rogé sur tes prises de position unila- 
téralistes des travaillistes à la veifle 
du dernier sommet franco- 
britanmqne. Sans doute si te Labour 
arrivait au pouvoir modérerait-il sa 
position en cherchant, comme le Tait 
déjà M. Foot, à s’inspirer des déci- 
sions « multilatéralistes » de [Inter- 
nationale socialiste. II n’en reste pas 
moins que, dans une Grande- 
Bretagne qui tire peu de gloire de sa 
propre force de dissuasion, la tenta- 
tion de se retirer du jeu nucléaire 
des superpuissances est largement 
partagée, même si elle ne s'exprime 
pas le plus souvent dans la rue. 


PAYC-RAÇ - 

DE LA « HOLLANDIÏE » 
A L'k EUROPÉITÉ » 
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politique 


LE PROJET DE NATIONALISATIONS 


M. Pierre Mauroy reproche à l’opposition 
de «contrarier artificiellement le mouvement» 


Le 


Vous avez assez chahuté, calmez -vous, 
sinon je serai contraint de sévir. Tel est, en 
substance, l'avertissement lancé aux parlemen- 
taires du RPH. et de ITJ.DJ. par M. Pierre 
Mauroy, uni était, lundi soir 19 octobre, l’invité 
d’ Antenne 2. Son insistance a montré qu'il 
n'avait pas été insensible aux critiques suscitées 
par l’annonce que le gouvernement n’hésiterait 
pas à recourir aux procédures contraignantes 
prévues par la Constitution s’il jugeait néces- 
saire d'accélérer le débat sur les nationalisa- 
tions on cours à l'Assemblée nationale. 

Si la nouvelle majorité est aujourd'hui 
conduite à retenir des artifices de procédure 
dont ses membres dénonçaient l’usage quand ils 
étaient dans l’opposition, la responsabilité en 
incombe entièrement aux membres de l’ancienne 
majorité qui pratiquent une obstruction systé- 
matique, a expliqué M. Mauroy * • Les Français 


ne pourraient pas supporter que les minori- 
taires puissent contrarier le mouvement. » 

Si les députés de l'opposition demeurent 
• déraisonnables tant pis pour eux! Dans ce 
cas. comme il l’a annoncé, le gouvernement 
engagera sa responsabilité avant la fin de la 
semaine. L'avertissement du premier ministre 
vaut pour tous les débats futurs. Sera-t-il 
entendu? M. Mauroy ne se fait pas d'illusion 
sur las vertus, en politique, de la pédagogie 
non coercitive. L'essentiel, pour lui, était de 
prendre l’opinion publique à témoin de son 
ouverture d’esprit afin de mieux désamorcer 
les protestations ultérieures de l'opposition. 
Dans ce rôle conciliant, qui convient à sa 
nature, le maire de Lille a étalé son sens de 
la convivialité mais aussi son savoir-faire. 

ALAIN ROLLAT. 


bre : « Si f échoue, ce sera une jorité de Français attendent 

radicalisation du pouvoir » (.le beaucoup de notre action . Et vous 

Monde du 13 octobre), M. Mauroy voudriez que ceux qui ont été mis pas supporter que ceux qui sont 
a notamment déclaré : « Le prèsi- en minorité Ion du grand débat devenus minoritaires puissent 

contrarier le changement, que ce 
soit au Parlement, dans les entre- 
prises ou ailleurs. ; 


Radieux 


On 


rien contre Pierre 
Mauroy, on serait même plutôt 
pour, mais quand on a vu pas- 
ser en plein journal de 20 heures, 
prélude 6 la soirée d'information 
dont 11 serait l'unique vedette, 
un film A sa gloire calqué sur 
ceux que se payent, en période 
électorale, les candidats à la 
Maison Blanche, on a commencé 
& s'énerver. Ça ressemblait à 
quoi ? SI, sous l'ancien règne, 
on en avait fait autant pour 
Raymond Barre, on serait tombé 
les bras en croix. Bon, là-dessus 
on nous parle d'autre chose, de 
Jaruzelski, de Cancun, de purée 
en boîte et de produits surgelés, 
et, dix minutes après, s'ôtait 
effacé, oublié, on était amusé, 
séduit, épaté par la formidable 
faconde du premier ministre, par 
son don de sympathie et par 
cette espèce d'allégresse que 
trahit, A chaque instant, un petit 
sourire ravi. 

Ravi d'être là, sous les pro- 
jecteurs, face aux caméras, 
devant des millions de Français 
Invisibles dont les sondages — 
il n'a que cb mot à la bouche 
— lui garantissent à temps régu- 
liers la confiance et la satisfac- 
tion. Des Français, II y en avait 
pourtant une demi-douzaine, 
pris dans la masse anonyme , un 
agriculteur, un artisan, un patron, 
un restaurateur, Installés en du- 


plex dans un café de Salm- 
Hemfn. un village breton, qui 
n'avalent pas l'air très contents. 
Le fameux changement, eux, 
ne l'avalent pas constaté, ils 
étalent aux prises avec de 
grosses difficultés en tous 
genres eL. 

Allons, allons, ils étaient beau- 
coup trop grands, trop généreux 
pour sa braquer sur des petits 
écueils passagers, alors que le 
Buperbe vaisseau de la gauche 
au pouvoir voguait toutes voiles 
dehors, vers l'horizon du plein 
emploi, de la justice fiscale et de 
la relance à tout va. Quand, tout 
à fait à la fin, Ils ont réussi, 
avec la complicité active et 
éveillée des journalistes (1) à ob- 
tenir quelques éclaircissements 
sur des détails mesquins, la 
durée du service militaire. les 
montants compensatoires, le 
salaire de la femme au foyer, 
on leur en voulait presque 
d'avoir interrompu cet hymne 
à la joie lancé sur la ton d'un 
discoure de fin de banquet par 
une aussi forte et radieuse 
nature. 

CLAUDE SARRAUTE. 


fl) L'un d'eux, ex-rédacteur 
en chef du Hottn. avait disposé, 
par inadvertance, sur son bu- 
reau, bien en vue. plusieurs 
exemplaires de ce quotidien. 


en les Justifiant par t 
v impatience », de la i 
tains ministres, à « monter 
créneau ». U a notamment jug< 
a raisonnable » le contenu du rap- 
port du ministre du travail sur les 
droite des travailleurs, dont 
publication avait été jugée Intel 
pestive par l’hôtel Matignon 
« Tout ce qui est dans ce rapport 
sera repris n, a-t-il indiqué. 

A propos du « cri de colère 

lancé par M. Edmond Maire contre 

position organise la flibuste, elle certaines orientations gouverne- 

essaye de retarder l’cchéance qui ’ wr 

interviendra de toute façon. Je 
voudrais dire aux députés de Top- 
position que c’est normal çu'üs 
s’expriment mais qu'il faut, à un 


engagement de responsabilité de 
son gouvernement, le premier 
ministre a indiqué : * Je n’en vi- 
sage pas d'user de cet artifice de 
procédure immédiatement. (...) 
Si les parlementaires de Voppo- 


chent que les FrançL 
comprendraient pas que l’éco- 
nomie française puisse en sup- 
porter les conséquences, que le 
débat soit artificiellement pro- 
longé par des discussions qui ne 
sont pas audibles pour la grande 
majorité des Français, au grand 
détriment de notre économie. 
U) 


droits du Parlement, voudrait 
ne pas avoir à user d’un artifice 
de procédure en ce qui concerne 
la Un de nationalisations. Je 
souhaite qu’on aille jusqu’au 
vote. Si les parlementaires de- 


M. Mauroy a affirmé : a Je suis 
très content de tous les ministres 
et de l’action collective qu'ils ont 
entreprise auprès du président de 
la République. » Il a admis l'exis- 
tence de « quelques maladresses » 


entendre une petite phrase, mais 
c’est peu de chose à côté de sa 
cohésion d'ensemble dans la diver- 
sité. 

Le chef du gouvernement a 
confirmé que la réduction f 


« Lorsqu’il y a deux mations 


pense plus de 100 milliards pour 
cette charge, vous voudriez qu’un 
gouvernement irresponsable ajoute 


tons le moment venu LJ, quand 
nous aurons réglé le problème du 
chômage. » 

M. Mauroy s'est engagé, d' 
tre part, à « assurer une politique 
de plein emploi au bout des quel- 
ques année s qui nous sont indis- 
pensables pour régler le passif 
qui nous vient de notre héritage s. 

Après avoir estimé qu'il n'y a 
pas actuellement, en France, 
d' « inflation forte », le premier 
ministre a également confirmé le 
dépôt, au printemps prochain, 
d’un projet de réforme fiscale 
« qui permettra de mettre fin aux 
injustices le s plus criantes » dans 


Changement et croissance 


En écaufanf Le premier ministre, 
on. no pouvait s'empêcher de se 
poser la question : le - change- 
ment - est-il a priori un facteur de 
croissance et d'expansion ou bien, 
au contraire, va-t-il Inspirer plus de 
prudence et moins d'audaoe ? 

Que, d’une certaine manière, te 
gouvernement raisonne lui-même en 
cea termes, M. Pierre Mauroy an a 
donné plusieurs indications. C'est 
ainsi qu'il a tenu une nouvelle fols 
à préciser que le projet de lai sur 
les nouveaux droits des travailleurs 
devra être voté, après avoir été 
adopté par le conseil des ministres 
du 4 novembre, dès décembre ou 
janvier. Les Innovations seront réser- 
vées aux entreprises nationalisées 
qui formeront un secteur d' « expé- 
rimentation sociale ». Le Parlement 
sera saisi un peu plus tard, au mois 
d'avril. L'Allemagne fédérale, soit dit 
en passant, a connu cette dichoto- 
mie, à ceci près qu'elle r» corres- 
pondrait pas au partage entre sec- 
teur privé et secteur public. Le 
régime de la cogestion, que te parti 
d'Adenauer fit voter dès tes débuts 
de la jeune République fédérale, ne 
s'appliqua pendant de longues 
armées qu'aux seules grandes entre- 
prises sidérurgiques et charbonnières. 

La réforma fiscale annoncée pour 
1e printemps prochain demandera 
une minutieuse préparation vu l'im- 
portance de la tâche à accomplir. 
Il n'empêche que, sitôt le budget 
voté, le gouvernement 3e trouvera 
pressé de faire connaître sbs Inten- 
tions et ses objectifs sur un projet 
qui ne va pas manquer de préoc- 
cuper au premier chef les acteurs 
de la vie économique, à commencer 
par les patrons et les cadres supé- 
rieurs, et même moyenn- 
es n'est pas d'aulourd'hul que 
système fiscal et croissance écono- 
mique sont étroitement liés. La 
grande affaire est de savoir dans 
quel esprit la lutte contre Iss inéga- 
lités est engagée par le biais de 
la fiscalité. D’un point de vue écono- 


mique, ne sont à pourchasser et à 
réduire impitoyablement que tes Iné- 
galités propres à empiéter sur la 
liberté des autres et leur faculté 
d'améliorer leur propre condition. A 
ce principe s'ajoute nécessairement 
une dose plus ou moins forte de 
redistribution forcée des revenus. 

Le débat a toute chance de pas- 
sionner (es Français beaucoup plus 
que celui sur les nationalisations, 
vidé d'une partie de sa substance du 
fait que dans l'économie d'endette- 
ment d'aujourd'hui ce n'est pas 
l’argent des propriétaires-actionnaires 
qui sert de moteur principal à l'ex- 
pansion des grandes entreprises. 

Avant que ce débat soit engagé, 
on ne saura pas de façon certaine 
si te septennat s'engage véritable- 
ment eous 1e signe de la croissance 
et du dynamisme économiques. La 
question est de savoir si pour lui 
te changement va ou ne va pas 
nécessairement de pair avec une 
augmentation générale du niveau de 
vie (quitte à modifier jusqu'à un cer- 
tain point le contenu de celui-ci). 
Les propos qu'a tenus lundi soir te 
premier ministre ne permettent pas 
de la trancher. II a donné des indi- 
cations dans les deux sens. D'un 
côté II a Insisté plusieurs lois sur 
la nécessité de rompre avec la poli- 
tique de stagnation, de l'autre II a 
donné des relations entre chômage 
et croissance une analyse propre à 
éveiller quelques inquiétudes. 

Jamais M. Pie ne Mauroy n'aura 
été aussi clair sur le rôle éminent 
qu'il entend faire jouer au partage 
du travail pour créer des emplois. 
Pour lui, te cause est entendue et 
ses attendus évidents. La croissance 
annoncée de 3 Va pour 1962 ne pourra 
mieux permettre que d'offrir quelque 
cent cinquante mille postes de tra- 
vail supplémentaires, alors que cha- 
que année l’excédent des Jeunes en 
âge de travailler sur le nombre des 
hommes et des femmes prenant leur 
retraite est le double au moins de ce 
chiffre. 


Qn reconnaît là, on serait tenté 
de dire hélas I le pseudo-raisonne- 
ment démographique cher à M. Va- 
léry Giscard d'Estalng. A partir de 
1985. l'horizon devrait s'éclaircir 
parce que la fameux excédent s'atté- 
nuera sérieusement pour disparaître 
quasiment. Ne serait-H pas plus juste 
de penser que, en 1065. la France, 
loin de connaître une structure de 
sa population e priori plus Favorable 
au plein emploi, se verra privée de 
ta chance la plus grande que puisse 
avoir un peupla pour progresser : 
l'augmentation continue du nombre 
de ses habitants par accroissement 
de ses jeunes générations ? La ques- 
tion de savoir si 1e pays en question 
est capable ou non de profiter de 
cette chance est une autre affaire, 
dont on connaît malheureusement 
pour le nôtre la réponse. 

La latte 

contre llnflatton 

Ne faisons pas une mauvaise que- 
relle au premier ministre. Il a bien 
précisé que la retraite à cinquante- 
huit au cinquante-neuf ans, non seu- 
lement n'était pas obligatoire mais 
encore ne concernerait qu'un nombre 
somme toute exceptionnel de cas. 
U n'empêche que l’exaltation de for- 
mes d'activité autres que te travail 
a beau être à la mode dans les pays 
d'Occldent (au contraire des peuples 
du Paoffique), cette » solution » 
n '-aidera en rien à résoudre te pro- 
blème fondamental : comment faire 
en sorte que la reprise générale 
de l'activité ne soit pas entravée pae 
un surcroît de charges pesant sur 
les activités. 

Sur l'Inflation, M. Pierre Mauroy 
a fait une remarque qui mérite 
attention. L'étonnant est que tes 
grands changements politiques, qui 
se sont opérés en France depuis 
(e 10 mai, ne se soient pas accompa- 
gnés d’une accélération plus forte 
de la haus&e des prix. Il est vrai, 


qu’au mois de juillet, le gouverne- 
ment a pris la courageuse et Indis- 
pensable décision d'ajuster en hausse 
les tarifs publics que te gouver- 
nement précédent, à cause 
échéances électorales el au mépris 
de sa doctrine, avait laissées pren- 
dre du retard. Si on fait abstraction 
de l'incidence de ces majorations 
qui vont dans (e sens d’une fuite 
authentique conlre l'Inflation (la- 
quelle exige une réduction des 
causes de dêFicIt), H est vrai qu'au- 
jourd'hui l'inflation apparaft à peu de 
chose près comme la prolongation 
sans brusque relèvement de la pente, 
de la courbe des hausses de prix 
héritées du gouvernement précédent. 

Cela dit, MM. Pierre Mauroy et 
Jacques Delors commettent la même 
erreur de diagnostic que M. Ray- 
mond Barre. Le combat contre l'In- 
flation, disent-ils. ne peut pas se 
gagner - en quefquss mois ». Pour 
s'ôtre donné trois ans, M. Raymond 
Barre s'est retrouvé bredouille cinq 
ans après. Du moins chemin faisant 
avait-il abandonné te pire des partis, 
celui qui consiste à réprimer l'Infla- 
tion régnante par des blocages dont 
l'effet ne peut être que temporaire. 
Le gouvernement socialiste, avec 
beaucoup de précaution il est vrai, 
s'engage dans cette vole et l'on peut 
craindre que si le chef de gouver- 
nement Bt son ministre des finances 
veulent tenir leur promBsse de rame- 
ner à 10 Va le taux d'inflation à la 
fin de l'année 1982. ils devront, pour 
obtenir l'Indice des prix adéquat, 
renforcer les contrôles. 

Quitte â braver quelques préjugés, 
disons nettement que mieux vaudrait 
encore que les prix s'élèvent au-des- 
sus de ce pourcentage plutôt que 
d'installer durablement l'économie 
française dans un corset Incompa- 
tible avec cet autre souhait exprimé 
avec combien d'insistance par 
M. Pierre Mauroy : « Nous faisons 
tout pou : que la relance vienne. » 

PAUL FABRA. 


Il y a certainement une raison an compor- 
tement de M. Joxe, président du groupe socia- 
liste, qui, lundi 19 octobre, a pratiqué l'obstruc- 
tion parlementaire avec autant de talent que 
ses collègues de l’opposition.- Alors que M. Noir 
(tLPJi.l et le président de séance, M. Séguin 
(R.PJt.1, s'étaient mis d’accord pour accélérer 
l'examen du projet de nationalisations, M. Joxe 
les a traités de « compères » et a insisté — 
avec succès — pour que l’Assemblée nationale 
discute un à un. et dans le détail, les amen- 
dements de l’opposition. Résultat : la discussion 
des trente-six sous-amendements destinés A 
exclure du champ de la nationalisation, une à 
une, les trente-six banques concernées par le 
texte, a pris quatre heures. Pour l’opposition, 
l'objectif tactique était clair : le président du 
groupe socialiste cherchait, en provoquant les 
groupes RJ* JL et UJXF* à justifier le recours 

:nts de l’opposition 
fruits que d’une 


projet de loi de natlonalissatlons. « manœuvre s. 


DE votes, affirme-t-il. en réponse 


Dans la sait® <te la discussion pre4ro*n«"i trop," etffl 

de l’article 13 (champ de -a ajoute M. Joxe. 

nationalisation). M. Noir /RP-B., Au début de raprés-mtrif, la 
Rhône) propose d’accelerer le discussion trente-six amen- 
débat sur trente-six sous-amen- dements se poursuit. M. Jean Le 
déments présentés par l'oppoa- carrée, secrétaire d’Etat chargé 


concernées. Le président de séan- 


ntüisation de la 


date ü faut organiser le débat ment de la commission spéciale 
à sa façon a, déclare M. Joxe, qu i dresse la liste des trente-six 
qui parle « d’arrangement » entre banques nationalisai» les. 
l'opposition et le président de M. Millon retire trois amende- 
séance. « Je m’attendais à tout merrts. Le premier prévoit la 
sauf â me voir accuser de pro- nationalisation des fonds de 
longer le débat alors que fessave commerce de banque exploités en 
de l'accélérer », remarque M. Sé- province et dans la région pari- 
guin. M. Noir obtient une sus- sienne par la Banque française 
pension de séance de dix minutes, du commerce extérieur. Les deux 
A la reprise, l’Assemblée repous- antres, la nationalisation des 
se. un à un. les trente-six sous- agences de certaines banques 
amendements ; le premier par étrangères installées en France 
320 voix contre 148 et les suivants et la nationalisation de certaines 
levée, opération qui pren- banques de statut f rançais sous 
. - — — - contrôle étranger. 


dra quatre heures et se prolonge.' 
dans l'après-midi La discussion _ 
est d'abord houleuse. M. d’Aubert par 


L’Assemblée repousse ensuite, 
voix contre 155, deux 


séance d’explication sur le dernier alinéa de l'article 13. Cet 


de l'Europe du Nord (l). Puis le 
débat, môme, s'éternise sur cha- 
cune des banques concernées par M 

le projet de loL On entend même naires autres que l’Etat 
M. Séguin soupirer en Invitant 
l’opposition à « faire 
défendre l’un de ses 

sous-amendements. 


des 

(I) I* Banque commerciale de 
l’Europe du Nord est la plus Impar- 
tante banque ét r a n gère Installée en 

M. Jom iepr«be à ploaleure 

mri "" “lent les comptes d'un certain nom- 


reprises à l’opposition de ne pas ment lia comptes d'un certain ne 
expliquer dans le détail pourquoi b re d'organismes nên au P.c JP. 
elle souhaite que telle ou telle 
banane soit exclue du projet 
e mental. M. Mfllon 
i> l'accuse de ssemer 
la perturbation dans le dë&af». 

M. Joxe sourit et lève le poing. . 

A l'occasion d'un nouvel inci- Mgr Jean-Marie Lustiger. arc ne- 
dent. le président du groupe vèque de Paris, qui prononcera, 
socialiste déclare que les tien te- l'homélie. 


M. Fiszbin a informé le maire de Paris 
qu’il reste membre du groupe commnniste 


Mme Françoise Durand e* 
MM. Michel Férignac, Henri Fïsx- 
bln et Jean-Jacques Rosot, qui 
avalent été exclus du groupe com- 
muniste du Conseil de Paris (le 
Monde du 16 octobre), ont adressé 
au bureau du groupe ime lettre 
dans laquelle, après avoir observé 
qu'ils n’avaient pas été informés 


sion ne reposant sur aucune base 
statutaire, nous en avons appelé 
au congrès, afin qu’a réfabüsse la 
légalité du parti. Vous compren- 
drez que. dans ces conditions, nous 
n’acceptions pas la décision prise 
par le groupe. » 

Les quatre conseillers, membres 
du collectif fondateur des Ren- 
contres communistes, déclarent : 

Personne ne pourra nous empê- 


L’ exclusion de fait des rangs cher ^ continuer d’agir 


du parti, prononcée contre 

sur laquelle se fonde cette déc i- 


M. CHIRAC EST FAVORABLE 
A UNE CONCERTATION 
ENTRE lf R.P.R. ET L'UDJF. 


M. Jacques Chirac a répondu 
__i ces termes à la lettre que lui 
avait adressée M. Jean Lecanuet, 


président de l'UJDf. (Ze Monde 


toge votre sentiment sur la né- 
cessité d’une véritable entente 
au sein de V opposition actuelle 
afin d’organiser la défense des 
principes et des valeurs auxquels 


tisan de prévoir rapidement une 
rencontre de deux délégations 
comprenant, pour le RJ 1 JL comme 
pour VÜJ3JF.. le secrétaire gé- 
néral et les deux présidents de 
groupe à l’Assemblée nationale 
et au Sénat ; l’objectif à attein- 
dre étant la mise en place d'une 
structure permanente de concer- 
tation susceptible de nous per- 


et régionales. 

Je suis par aflteurs tout à 
fait disposé à ce que nous nous 
rencontrions — 


mettre notamment d’affronter 
dans les meilleures conditions les 
élections cantonales, municipales 


ble les . .. , 

présenter des difficultés au ni- 
veau des délégations des deux 
mouvements auxquels nous appar- 


conseîllers communistes de Paris, 
que nous sommes, et de demeurer 
fidèles aux engagements et au 
programme sur lesquels ont été 
élus les candidats communistes en 
1977. 

x Par conséquent, nous avons 
informé le maire de Paris de notre 
Choix : nous sommes inscrits au 
groupe communiste et nous y res- 
tons. 

i Confopnément à nos usages. 


pointés par le parti : leur indem- 


finanders de la Vide à la très o- 


; soit changé à cette situation, i 


• Le parti communiste marxis- 
te-léniniste (P-CMJj-, maoïste), 
qui édite l'hebdomadaire THuma- 
ntté rouge, vient d'adresser une 
lettre aux membres de la conunis- 


T.VA. de la presse non quoti- 
dienne. 

« La presse politique, en parti- 
culier ceüe qui ne dispose pas 
d’une grande diffusion, explique 


vient d’annoncer son intention de 

lui venir en aide, n est contra- 
dictoire que, dans le même temps, 
une nouvelle taxe vienne encore 
étrangler un peu p lus cette 
presse. » 
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A L’ASSEMBLÉE NAflONALE 

un long débat plutôt que d avoir recours à la contrainte 


éventuel, par le gouvernement, à des mesures 
contraignantes vis-à-vis dn Parlement 

L'intéressé fournissait nn éclairage plus poli- 
tique de son attitude : il fallait H*™* l'hypothèse 
où le gouvernement serait contraint d'engager 
sa responsabilité, qu'au préalable les députés 
so soient prononcés sur les dispositions cen- 
trales du projet, et notamment sur la nationali- 
sation des trente-six banques. « Nous prendrons 
le temps qu’il faudra, expliquait^, la nationali- 
sation des banques ne se fera pas sans vote. » 

1b gouvernement toutefois, paraît décidé à 
laisser l'Assemblée débattre jusqu’au dernier 
article de son texte. H devait proposer, mardi 
20 octobre, à la conférence des présidents de 
groupe, que les députés siègent sans interrup- 
tion jusqu’au mardi 27. L’affaire ne sera pas 
réglée pour autant Le gouvernement s’attend 
à on conflit qui lui parait inévitable avec le 
Sénat 

org an i sme s du secteur public sont doit avoir un contrat de travail tion Us disposeront au moins 
transférées à l'Etat. M. Foyer correspondant à un emploi effec- du mime crédit d'heures que les 
estime que ne s’impose pas l’ex- tîf dans la société ou Vune de ses membres des comités d’entreprise, 
propriatlon de quelques action- finales au moment de su désigne- et de garanties équivalentes b. 
n aires de oes banques déjà natto- tion. En outre. Ü doit y avoir L’ensemble de l’article 9 est 
nausées. Ce s actionnaires sont exercé un emploi effectif pendant ensuite adopté, 
pour la plupart, remarque-t-il, des une ou plusieurs périodes d’au 

salariés de ces trois établisse- moins deux ans au cours des cinq • LES DIRECTIONS DE SOCIÉTÉS 
ments. « Nous vous prenons en fia - dernières années ». M. Gosnat INDUSTRIELLES. 
grrant délit d’étatisation, déclare (F.C., Val-de-Marne), émet des 
M. Noir, vous êtes pour l’appro- réserves, dans la mesure où des 


M, le Garrec, secrétaire d’Etat chargé de 
l'extension dn secteur public, s’est inquiété 
toutefois du retard pris, dans la mesure où, 
. a-t-il souligné, « certains pourraient utiliser 
cette situation pour créer un climat nuisible 
à - l’intérêt de notre pays • que le gouverne- 
ment s'efforce de défendre lorsqu’il évite de 
se prêter aux • consultations juridiques * solli- 
citées. selon M. Charzat (PS.), par l’opposition. 
Le rapporteur de la commission spéciale, qui, 
en séance, conseille à. M. Le Garrec de garder 
le silence, estime que la moindre erreur — une 
réponse approximative ou erronée — pourrait 
« coûter des milliards de dollars devant les 
tri anaux américains Selon iuL le gouverne- 

ment n’a pas commis, jusqu’à présent, la plus 
petite faute. 


L’article 10 prévoit que le pré- 


priation collective paT TEtMct personS» qui auraient travaillé 

non. -pas par les Vous dans une entreprise, nui l’àuraicm £ 

venez le suptmmerun début de quittée afin d'ettreer dés mm- S S 

citoyenneté économique, s M. Noir date syndicaux^- locaux on féde- C £2^1 I Llf S 
demande alors si le gouvernement raux. ne pourraient pas siéger au 

8 ° UTCrne " Un amendement de M. Asensi mie et des finances et celui du 
ment ne répond pas. (P.C., Seine-Saint-Denis) destiné budget nomme, auprès de chaque 

pER à tourner l’interdiction formulée société, les commissaires aux 


par le texte du gouvernement de comptes, 
cumuler des fonctions syndicales 


• CONSULTATION 

SON N EL. 

1 abord*» <*nKnitfi une et des fonctions de membre dn . _ 

les présidents puissent exercer 
efficacement leur mandat en 

. toute indépendance. Il faut qu’ils 

„ „ a , _ les représentants soient à Vabri des pressions poli- 

■ l'opportunité de leur n&tiona- des salariés au conseil d’adminis - tiques. qu’Üs échappent à la pré- 

lisation. Ces amendements sont tration disposeront des mêmes dommance de YEiysée et au 

répartis en deux catégories. L’une droits et moyens que les autres dosage à l’intérieur de la mnjo- 
souhaite la consultation de l’en- membres du conseil d’odTnbxiatru- rité. » 
semble du personnel, l’antre celle 

SÎXtSfwt; «• COUVE DE MURVILLE s 

lieu sur le titre I du projet, à 
propos de la nationalisation des 
cinq grands groupes industriels. m. Couve de Murvüle (RJ? JL, 4 juillet 1966 sur les sociétés 
Tous ces amendements sont paris) assure de son côté : « Ce commerciales 

repoussés. L’ensemble de l'arti- président sera donc un agent 

de 13 est adc-’ A — - “ * ’ - ** 

contre 153. Ce 


il s'agit bien d'étatisation 


cîe 13 est adopté 

contre 153. Ce résultat est salue sation, pas de nationalisation. » un amendement défendu par 
par des applaudissements sur les m. Chômât (P.C„ Loire) Indique M. Inchauspé (ÏLPJL, Pyrénées- 
bancs communistes et socialistes, qœ son groupe souhaite que le Atlantiques), tendant à prévoir 
^ .unurrmur ne président soit élu par le conseil la possibilité pour le personnel 

• GROUPES INDUSTRIELS : RE- d’administration «cor cela ren- d’accéder ’à la participation an 
PRÉSENTATION DES SALARIÉS, forcerait ses pouvoirs et ce serait capital de la société, puis deux 
L’Assemblée examine ensuite itne protection, contre YètaMsa- 
TTT»fl série d’amendements à Vax- ... 

tlde 9 dont la discussion avait L Assemblée 


plusieurs vous 


Mille 
les poi 
générale 


i collège, où 


u ^ __ I’assembi 

été commencée, puis 'réeerWe'Tte amendements de l’opposition ten- ^ ODt .exercés par z 
Monde du Mbc&bre). D prévoit dant notamment à jwévoirTéleç- 
que dans les conseils d’administia- twn. puis la désignation du pré- ^tantate nsagei^lœ|a^^ 
tion des sociétés industrielles aident par les membres du conseil «s roumisseuis et tes créancie r s 
n ttHnn ft i îRHby»j; « les représentants d' adm i n istration. Elle adopte 
des salariés sont désignés sur pro- deux amendements de la com- 
position des organisations svndi- miss i on spéciale : ta premier pre- ^ CRÉATION D'UNE CAISSE 
cales des travailleurs reconnues dse que le conseil ^administra- • nàTIONA 1£ DEL’Iiî DUSTRIL 
les plus représentatives au plan tion donnera son saots» sur la n a i ionalc de uwbuïikfl 
national s. n o m ina t i on du président ; le Etablissement public national 

L’Assemblée rejette un amen- second supprime la nomination doté de l’autonomie financière, la 
dement de M. Cousté (app. RPR, des commissaires aux comptes Caisse nationale de l’industrie 
Rhône), selon lequel les représen- par les ministres concernes, afin émettra les obligations (prévues 
tante des salaries sont élus au que ceux-ci le soient selon les à l’article S), en assurera l’amor- 
scrutin secret En revanche, elle réglés du droit des sociétés. tissement et le paiement des 
adopte un amendement du gou- L’Assemblée repousse d'autres intérêts. Ses dépenses seront 
vernement selon lequel .chacune amendements de l'opposition pré- couvertes par des dotations de 
des organisations syndicales repré- voyant notamment la publication l'Etat. Cependant, elle reeevra de 

concourir 

_j financement des Intérêts ser- 
CO NT IN DATION DES SOCI&- vis aux porteurs d’obligations. 


ou sein du comité d’entreprise ou 
de Yun des comités d’établisse- 
ment de la société ; scrit " ‘ 
du comité d’enï 


TÉS COMMERCIALES. 

/nracüSe dëcëtte ïôcîéiélôrsque p ^2i t liÏÏf* 5 de Cuanôea La caisse sera habl- 

cette filiale groupe plus de 10% foc^té continue entre l’Etat et utée à contracter des emprunts. 
dftotSX ZtaRésdTla société ft-g- Ë££ ] îâ ¥■ MUtonso uligne que* ta 

et de ses filiales françaises a détentrices <ra£tions lorsque les caisse se livrerait à une véritable 
^UAssembiéeappl^^ ensuite fü SSIS ^ ^ î oavaleTle 3 puisqu’elle emprun- 
tai amendement présenté par la «g* J* cho^c 

commission spéciale qui supprime lTStat, tas pouvons de lassem- remboursement dfautres em- 
une disposition du texte du gou- générale sont exercés par prunts ». Une teDe technique, 

■rememSt selon laquelle .chaque te «dininistrawra reprfemtam aioode VL Noir. • «rott presque 
nraanisatitm svndicole présente l’Etat (» * continuité » de (a répréhensible ». 

^SünSS^tH Acharne s^e à société est l’ensemble des enga- ml Aoroux déclare que la rede- 
Ziïz ^TcSte kütiàtive^Sève gements et dœ conttats conclus, vauce sera s^coidée 


gouvernement qui modifie 


la responsabilité civüe et pénale La séance est levée, mardi 


nmnrp texte en précisant que des administrateurs, fl n’y aura 20 octobre, à 1 heure. La suite du 
\Sue^réSit^U des salariés pas de dérogation à la loi du dé at étant renvoyée à 9 h. 30. 


Morceaux choisis» 


Lundi soir, â f Assemblée 
nationale, lors do débat sur les 
nationalisations. 

M. Gantier (U.D.F.) insiste sur 
le souvenir laissé par les anciens 

indique ’ •Marcel Paul a laissé 
de telles traces au ministère de 
rindiMrlo et â FE3J qu’elles 
sont encore iris] blés. A ta Santé, 
U. Bilieux a pratiqué le noyau- 
tage-. - 

M- Odm (P.C.) : •> Ignoble I » 
M. Gantier : • -et, au travail, 
U. Croirai a b/en loué son rô/e 
de mUltarn communiste. - 
M. Ducdoné (P.C.), président 
de séance . *Sf vous ne res- 
pectez pas les anciens ministres 
de la France, vous ne respecte- 
rez pas davantage les ministres 
actuels. • 

M. Gantier : •J’allais rendre 
hommage A U Tllfon, que vous 
ne citez I amais » » 

M. Odru :• Je la oita lors- 
qu’il s' agît du ministre commit" 
nlste ; après, c'est son affaire » > 
M. Gosnat (P.C.) : • Parlez- 
noua de de Broglie 1 De Broglle, 
d’Aubert, en voilà des parti- 
cules !• 

M. Ducolonè : « Nous sommes 
en avance de deux heures sur 
rhorelre des fours précédents: 
habituellement c'est vers minuit 
que r Assemblée s’agite ainsi.- » 
M. d’Aubert (UJ>.F.) : 
• M. Gosnat vient de m'Insuitgr 


personnellement. Qu’Il s’ex- 
cuse J • 

M- Gantier : - Monsieur le 
président, faites taire il. Gosnat, 
on n'entend que lui. » 

M. Gosnat : • On rte va pas 
se laisser Insulter par les 
hommes du passé, cea hommes 
du monopole i • 

M. d’Aubert • « Ça promet, la 
France avec vouai» 

M. Gosnat : > Gantier des 
pétroles. Gantier des pétroles, 
ça suffit /» 

M. Gantier : - C'est Inadmis- 
sible. Faites-le taire, monsieur 
le président. Je n’ai rien dit 
qui rautorlee à m'insulter. • 
Peu après, M. Millon {U.D.F.) 
fait un rappel au règlement pour 
taire part de sa - peins - et de 
sa - tristesse - car. expUque^-il, 
Jusque-là les précédents rappels 
au règlement concernaient le 
déroulement du débat ou étaient 
Justifiés par des - Injures gra- 
ves damais, ajoute-t-il, par 
• une atteinte à la dignité d'un 
homme ». Le député de TAin 
dénonce un amalgame facile 
entre des noms patronymiques 
alors que l’un d’eux tait Pobjet 
d'une procédure judiciaire à 
laquelle l’autre n’est mélé en 
aucune façon. 

M. Ducolonè assure qu’il n’a 
pas entendu d’injures. 

M. Noir (FLPJL) : « Voua 
avez rore/Ue bien sélective, 
monsieur le président ._ - 


• ERRATUM. — Dans le Paris expose (et non espère ( que 
compte rendu Ijts trew ira J»- L, «gradation « la situation 
mité central du HPA (le Monde _ ^ 4 ,, V1 , 

du 20 octobre) il fallait lire : en£raîner radicalisation et 

« M. Jacques Toubon, député de non te compromis. » 


LE aDB 89 : les nationalisations 
sont « Mies ef coûteuses ». 

Le Club 89 récemment fondé 
par MM. Michel Aurlllac et Alain 
Juppé vient de publier son pre- 
mier rapport consacré aux natio- 
nalisations. H estime que celles-ci 
sont « inopportunes » et que te 
gouvernement commet deux « er- 
reurs majeures âfappréciation ». 
La première consiste à penser que 
les entreprises d’Etat feraient 
mieux que les entreprises privées, 
et la seconde est de méconnaître 
les risques entraînées pour l'actd- 


e inadéquates ». JJ cite l’obUgattan 
faite aux compagnies financières 


n’est pas banc 

mise a mort de l’actionnariat du 
personnel ». Il conclut que les 
nationalisations s sont une opéra- 
tion inutüe et coûteuse ». 


i Le mouvement du RECOURS 


à la présence de la France ». Il 
considère que « cea archives font 
partie intégrante du patrimoine 
culturel national, qui n “ 
dilapidé, d’autant i 


. ne saurait 

être dilapidé, df autant que cette 
donation pourrait avoir un carac- 


tère délateur très grave, mettant 
en cause la sécurité d'un certain 
nombre d’Algériens vivant en 
Algérie, qui furent des amis de 
la France, et de nombreux Fran- 
çais musulmans qui se rendent 
en Algérie. » 



H CERGY-PONTOISE 


pries 


Résidence des Bourgognes 

Votre premier a p partement 
pour un prix exceptionnel 


STUDIOS 

à partir de 

134.000 F* 


Renseignements 
et vente sur place: 
Avenue de k poste, 
tous les jouis 
de I4àl9h 
sauFlemardL 
m 030.00.51. 


2 PIECES 

àpartirde 

232.000 F* 



i nve s tisseme nt □ Habitation principale □ Nombre de pièces recherché- 
Commercialisation 
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ALLEZ EN AF 



EUL? 

K wrioc» 


-uvrir l’Afrique à tarif réduit, même si vous voyagez seul. 
: vous 2 Tarifs Découverte, au choix. Selon vos projets, 
13% de réduction ou le tarif "Visite' : 45% de réduction, 
drifs Découverte, il en existe 21, tous sur vols réguliers. 

LESTARIFS 
" DECOUVERTE" 


MR $3 AFRIQUE 

VOUS: ALLEZ VOIR AK AFRIQUE OU VOTRE AGENT DE VOYAGES. 
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HISTOIRE 


La disparition d'Edouard Depreux 

Morale et rigueur 


Avec Edouard Depreux, c'est 
— 1 pan de l'histoire du z 


tombé. Physiquement atteint de- 


par DANIEL MAYER (*) 

gkms m'en persuadent. C’est i 


de nombreuses années, 
avait conservé intacte sa mémoire, 
qui était prodigieuse, son goût de 


l'interprétation que Je 


l’anecdote, qu’il cultivait sponta- 
nément, son humour intarissable, 
îa justesse de ses jugements, dont 


leur ai damée, et qui m’eneou- 


moment, nous le devons à sa 
{*) Ancien ministre, ancien pré- 


la chaleur humaine atténuait la „ _ _ _ 

sévérité. La fraîcheur et l’exac- aident de la Ligue des 
titude de ses souvenirs en fai- l’homme. 


permanent, permis de mener à 
bien sa vie militante, a su tisser 
et conserver les liens l’unissant 


peu à peu. sans fausse gloire < 
sans fausse modestie, ces * deu^ 
écueils » dénoncés par le cardinal 
de Retz qu’il avait évoqué dans 


le congrès des anciens des Chantiers de jeunesse 


Toulouse. — Les 17 et 18 octobre, 
les anciens des Chantiers de 

Jeunesse français ont fêté, à Tou- 
louse. le quarantième anniversaire de 
ce service national obligatoire, insti- 
tué par le maréchal Pétain le 
18 janvier 1941. Ils se sont souvenu 
qu’à vingt ans ils ont travaillé - à la 
reconstitution de la France, dans la 
virilité, r amitié et une discipline 
librement consentie ». 

Répartis en quarante-six groupe- 
ments implantés en zona libre, ces 
Jeunes gens, habillés d'un uniforme w __ 

vert, ont défriché les garrigues. 40-06-05.' 


_ . chômage ; les jeunes d'aujourd'hui 

De notre correspondante s7Ma «-. „„ „„ 


..... de son congrès national, 
M. Pierre Faucanié, le président de 
l’association, s’est déclaré « ravi de 
voir que M. Mauroy s'intéressait à 
la jeunesse : le premier ministre a 
proposé à l’Assemblée nationale de 
nouveaux chantiers pour endiguer fe 
Amicale d'entraide ûaa 
anciens des Chantiers de jeimœso, 
du Var, 3X100 Toulouse. TéL : 


Je le connaissais depuis plus 
de quarante ans : les batailles 
du parti socialiste clandestin 
furent à l’origine «Tune collabo- 
ration amicale créée par une vue 
identique sur les hommes et les 
choses qne des séparations orga- 
niques n’ont, malgré les appa- 
rences, jamais démentie. Seule, sa 
présence d’esprit l’a fait échapper 
à de multiples dangers, comme, 
par exemple, la souricière tendue 
par la milice ri ans le mngftgin 


dans le 


3a Résistance pour devenir, à la 
Libération, préfet de la Char- 
ron te-Inférieure, trouva la mort. 


La rigueur morale d’Edouard 
Depreux lui fit abandonner son 
cabinet d’avocat lorsque, au len- 
demain de la guerre, il devint 


contre la Communauté européenne 


différent du mien, il n'en eut 
ensuite que plus d’autorité pour 
proclamer, en septembre 1958, La 


des plus belles heures que connu- 
rent les militants de Pan rien 
parti. Débarrassés d’une tutelle 


plus tard, l’investiture donnée au 
néogaollisme du 13 mal , ils ont 
soudainement eu le sentiment 
d’une délivrance. La joie des 


oui s’en dégageait, la volonté 
d’action qui en découlait, ont été 
les signes les plus révélateurs du 
renouveau du socialisme, l'eut 
cela, on le devait à Edouard 
Depreux, secrétaire général lucide 
et enthousiaste. 

Par la suite, si nos chemins 
ont divergé, je demeure convaincu 
qu’il s’est agi plus de la forme 


mage à cet e infatigable militant 


parti socialiste unifié. Celui-ci 


daté 18-19 octo- 


EEOLE DE *mxm BE HJHSJWE 

70, bd VfertCwUwt, BeSferfe Jaffie, SWterfSir 

T«. 747-6V3S 

Alain GOUTHIER 


TOUS FËRMIS MER (A, B, O ET MVIBtfi 


British Club? 
La meilleure façon 
de vous détendre. 



Les clubs britanniques ont 
toujours séduit les hommes 
d’affaires français avertis. 

%ilà pourquoi British Airways a 
conçu sa Classe Club à l’image de 
ces traditionnels établissements. 

La Classe Club ? Un compartiment 
séparé, une collation et des boissons 
gratuites, un enregistrement à part 
dans la plupart des aéroports et la 


British 

way 


possibilité de changer ou d’annuler 
les réservations, sans supplément de 
prix. Des services qui répondent aux 
besoins spécifiques des hommes 
d’ affair es 

Pour vos voyages d’affaires : 
ofirez-vous la Classe Club. Une 
classe qui vous distingue des autres. 

Consultez votre Agent de Voyages 
ou British Airways, téL 778.14.14. 


Pyrénées et planter des topfnawdom 
pour le carbure/ ». 

Le président a été choqué par 
l'attitude de M. Robert-André Vivien, 
député R.P.R., qui « devait bien 
connaître tes chantiers puisqu’il a'ost 
permis tf entonner rair dé - Maréchal 
nous voilà » au Parlement ». 

Pour le première fois, fa fondation 
des anciens des Chantiers a remis 
un prix de 5 000 francs à ■ an jeune 
qui a oeuvré pour un autre jeune, 
dans T esprit cT autrefois Cest 

M. Olivier Vlguier qui l’a reçu: un 
« chef moniteur de c atonies de 
vacances » de r Association. 

De nouveaux chantiers lui parai»- 
eent réalisables aujourd'hui, « à con- 
dition que ce/a ne soit pas obliga- 
toire ». La vie en communauté dans 
la nature, avec des travaux Bains et 
Intéressants, pourrait, selon hiî, en- 
core séduire des garçons de vingt 
ans. M. Faucanié est prêt à guider 
les premiers volontaires. — C. L 


correspondance 


A propos 
de Radio-Andorre 


1 . audace conjure „tructeur d6 Formulai ]acqu es UBte, 

1 d’un P^’.^tde roulements a condur au ^^s^F, coureur automobile 

^f a Sot-Li^er réduction e fac teut supplémentaire 

S££U de «uho-jjjg ces derniers SS&laWy 



pour Fexpton- 


iCSfF 



à propos d'acte mission qu’il & 
remplie comme agent de l’Infor- 
mation après le débarquement de 


leur remplacement par ceux que 
la Résistance avait créés dans la 
clandestinité. Pour la radio, fl 
Vagissait, en province, de Radio- 


gonds ennemie, jusqu’à tromper 
la Résistance. Son principal pro- 
priétaire, U. Trémoulet, dont te 


condamné à mort déjà par contu- 
mace par la même Cour de jus- 
tice. ! 


répondre en mémoire de celui 
qui a créé Radio-Andorre avant 
la guerre. Qui pourrait douter 
que pour être acquitté « par con- 
tumace a — r expression est sou- 
lignée par M. Meyer — il fallait 
vraiment que les accusations por- 


diligence. Elles avaient en outre 
la réputation d’être expéditives. 


tien. Il est vrai qu’une condam- 
nation à mort sans motif avéré 
n'est pas un « fait unique dans 
la juridiction mondiale 
On croyait tout cela si loin, et 
voilà qu’en ouvrant son journal 


les dizaines d'années écoulées 
n’ont en rien émoussé les ressen- 
timents de quelques survivants. 
M. Meyer, qui fait allusion aux 


mort de M. Trémoulet, on conti- 
nue à s’acharner sur son œuvre. 
Il existe toujours, ailleurs, «dans 
la juridiction mondiale », des 
juges qui ne sont que les exécu- 
tants du pouvoir. 





>jU» 


^./f\ONOE' r - :: MeK:radi21 octobre 1981 




m:%. ! - 

m:: \ 


UN PROJET DE LOI ' 

L agonie dés tribunaux militaires 


La conseil des mhtistres do» 
«eamîner, ta 4 novembre, le 
projet de loi supprimant les juri- 
dictions militaires en temps de 
paix. Si te calendrier pariem b ri- 
te Ira le permet, les tribunaux 
permanents des forces armée* 
«iront disparu â la fin de 
Tannée. 

Cette suppression est une des 
promasses électorales de M. Mit- 
terrand. Comme feu la Cour 
de «frété de l'Etat, les T.P.F.A. 
«ont des juridictions d’exception 
que la gauche a depuis long- 
temps dans le collimateur. 

Leur mort prochaine ne sus- 
cite pas l'enthousiasme des mi- 
litaires. Préparés à une refonte 
de ces juridictions^ lis espéraient 
ta contenir dans des limites ac- 
ceptables. Finalement, c’est la 
solution extrême qui a été rete- 
nue : tas tribunaux permanents 
des forces années disparaissent 
purement et simplement au pro- 


devani ■' des formations spéciali- 
sées de -ces juridictions, du 
même titre qu’il existe des 
chambres chargées de réprimer 
la délinquance économique et 
financière Pour ta reste (compo- 
sition du tribunal, procédure, 
droits de la défense...}, rien ne 
différenciera ces. juridictions, 
qu'elles soient amenées à 
condamner un voleur de poules 
ou un ré tracta ire de l'armée. 

Les -cinq T.P.FA de Paris, 
Bordeaux, Lille, Lyon et Metz 
disparaîtront Un seul en ré- 
chappera, le tribunal militaire 
aux armées de Landau (Alle- 
magne fédéra Sa), dont l'existence 
résulte d'accords internationaux 
sur lesquels 1e gouvernement 
n'envtsags pas de revenir. Mais 
la composition de ce tribunal 
et son fonctionnement seront, 
aux aussi, réformés de manière 
à s'aligner sur le droit commun. 

On s’étalt demandé ce qu'il 
adviendrait des crimes de trahi- 
son, d'espionnage et d'intelli- 
gences avec les agents d'une 
puissance étrangère. Là aussi, le 
gouvernement a été au plus 


simple, en confiant aux cours 
d’assises le soin de les répri- 
mer. Les juridictions pourront 
néanmoins décider le huis dos 
lorsqu'il y aura un r i s q u e 
d’atteinte à la sûreté de l'Etat 
ou au secret de te défense na- 
tionale. 

La disparition dea T.P.FJL est 
/'aboutissement de critiques ve- 
nues de tous les secteurs de 
la gauche, des trotskistes de 
M. Krivlne aux radicaux de gau- 
che. Composés en majorité de 
militaires nommés 'par leurs 
supérieurs hiérarchiques, les 
T.P.F.A. ignorent la règle de 
l'inamovibilité des juges du 
siège. La procédure y est tout 
aussi exceptionnel^ : la garde 
à vus peut atteindre trois jours 
auxquels s'ajoutent, le cas 
échéant, soixante jours d'arrêts 
disciplinaires. Les décisions 
sont sans appel et Iss jugements 
non motivés. L'énumération de 
ces caractéristiques explique la 
condamnation...' sans appel du 
gouvernement de M. Mauroy. 

BERTRAND LE GENDRE. 


Des travestis en correctionnelle 

Antonio et Antonio 


«(Test laquelle? C’est lequel? 
Süencel Ne changée pas à tout 
moment de place. Antonio dit 
Vemsca, c’est vous? Et Antonio 
dite Esmeralda, c’est donc vous ? » 
Le président, M. Jean Garrigue, 
ne s’y retrouve pas. Ekitre les 
deux frères brésiliens : Antonio 
Perdra da Silva qui, an moment 
des faits, s était encore un gar- 
çon », et Antonla da Silva, né de 
de sexe masculin mais, depuis, 
mariée en Angleterre avec 
Mr. Wetford. n y a de quoi per- 
dre son Dalloz. 81 on ajoute que 
Pedro Rlttes de Oltveira, dit De- 
borah. seule personne dans te 
box pour avoir, ensuite, poignardé 


timide. Retraité, il avait mis du 


son ami, habillé en homme, 
comme l’exige la morale des pri- 
sons, laisse apparaître sous son 
pull & col roulé une opulente poi- 
trine. tes magistrats de la qua- 
torzième chambre correctionnelle 
ont dû, ce Ittndl 19 octobre, tenir 
fenne le cap. — . . 

XI y avait,- pour les aider, d'an- 


rue Fontaine, où les Brésiliens 


de santé. « Proxénète, pensez 
donc! » H se souvient même 
d’avoir expulsé, autrefois, une 
Mme Ginette qui « n’occupait pas 
bourgeoisement les lieux ». Enfin , 
le concierge du 43, M. Walter 
Bfring, un apatride né à Sais- 
bourg, malade, retraité, n’a rien 
vu du manège- 

R avait plus ou moins avoué 
au cours de l'enquête de police 
que les Brésiliens se livraient au 


Rom an etti. substitut du procureur 


marchand de biens, pro] 


des travestis brésiliens, parmi les- 
quels Pedro Rlttes. dénoncent 
Esmeralda et Vernsca qui, selon 
eux les rackettent et font * régner 
la terreur » dans l’immeuble. L'en- 


de proxénétisme j» itt. Pierquet, à 

rétocutlon facile, accuse plus qu’il 
ne défend- Le ministère en est 
froissé. «Je n’y suis pour rien. 


M. Jean-François Ronde, 


# Un détenu du centre péni- 
tentiaire de Fleurs - Mérogis 
(Essonne), Luc Auger, vingt-cinq 
ans, inculpé du double meurtre 
de sa femme et de son fils, s’est 
suicidé, dimanche 18 octobre, en 
se pendant avec ses draps aux 
barreaux de sa cellule. C’est le 
trente et unième suicide de dé- 
tenu dans tes prisons françaises 
depuis le début de l’année. 


des auteurs présumés du massa- 


une cité d'immigrés des quartiers 
nord de Marseille, cette tentative 
d’attentat visait un bâtiment de 
la cité provisoire de Bassens. à 
l’entrée duquel une charge de 
5 kilos avait été découvert et 
désamorcée -à temps. Au cours de 


à l'assassinat de l'inspecteur sta- 
giaire Jacques MassLe et de cinq 
membres de sa famille à AurïoL 
— ' (Corresp.) 


Whats 

Newsweek^ 


In Newsweek on-the-spot reporters give you ïnside 
information on politics, business, arts, fashion, celebrities 
and every major evenl around the world. 

Newsweek. Outtoday. 

Ion miss nothing in Newsweek. 




quête de police est menée à gran- 
des enjambées. Esmeralda et 
Verusca sont arrêtées et empri- 
sonnées. Le concierge, te proprié- 
taire, te marchand te biens et 
même te syndic sont inculpés & 
leur tour de proxénétlane. Fen- 
dant ce réquisitoire, M. Pierquet, 
Indigné, répond sans que te prési- 
dent lui ait donné la parole : 
« J’ai demandé V expulsion des 
prostitués . mais la police n’est 
pas intervenue. » Ceïa sent le 


quet à se taire. M. Romanetti 
bafoniHe qu’il n’a jamais vu cela. 
Mme Pierquet, dans la salle, pro- 
teste. Le président la fait expulser 
après un ambivalent mais pru- 
dent : s Monsieur ou Madame, 
sortes.» Et tandis que, sur son 
banc, à l’opposé des propriétaires. 
Antonio pleur» à grosses larmes, 
les avocats engagent leurs plai- 
doiries, leurs plaisanteries. « Je ne 
dirais pas : mettons-nous dans la 
peau de mes dients », dit Fun. 
* Le concierge est le lampiste et, 
si /osais, dans une telle affaire, 
reprend l’autre, la lanterne 
rouge ». jugement le 16 novembre. 

CHRISTIAN COLOMBANL 


M. JEAN-BRUNO FTNOOHtETTI EST INCULPÉ 
POUR UNE TENTATIVE D’ATTENTAT A L’EXPLOSIf 


seul, et l’enquête continue pour! 


Chandernagor 

Allée 


"De ces mémoires à deux voix monte un chant unique, 
où l’hymne au succès s'efface devant la romance.” 
GABRIELLE ROLIN "LE MONDE 1 ’ 

"Cette lucidité éblouissante que produit la rencontre 
de l'intelligence et de la sensibilité.” 

ANGELO RINALDI "L'EXPRESS” 

"Il est impossible de résister à la virtuosité de ce 
premier livre.” 

ALAiN GERARD SLAMA "LE POINT" 

“Un travail d’historienne et de romancière auquel 
l’auteur apporte les couleurs de l’authenticité, car elle a 
su retrouver la musique du style du XVII' siècle.” 

FRANÇOISE DE COMBEROUSSE "FRANCE SOIR" 

"La vie méconnue et follement romanesque d’une 
femme qui, partie de rien, arriva à tout pour s’apercevoir 
que tout n’était rien... un style superbe... lâchons le mot: 
un chef d'œuvre.” 

PIERRE DEMERON "MARIE CLAIRE" 

"Cette rencontre par-dessus les sièles a de quoi nous 
seduire et secouer un bon coup nos confortables idées 
toutes faites.” 

PIERRETTE ROSSET “ELLE" 

"Le livre est mené â un tel rythme, il est si riche dans ie 
ton et dans le détail qu'on l'apparente plus d un roman 
qu’à une simple étude biographiaue.” 

“L'EST REPUBLICAIN" 


JILLIARD 


mm 


,s 
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AU CONGRES FRANÇAIS PE CRIMINOLOGIE 

Viol : le crime et la cause 

Lille. — Potnraft-fl en être autrement? Le choix même dn ans proposer ce ttème nniijue i un congrès? Et qjii, aujour- cins. tratrailienrs sociaut, mmtantsetK-mllilstes. 
thème retenu pour le vingtième congrès national de criminologie dirai, oserait & l'inverse le réfuter? On mesure le chemin par- Non sans d^indtes, car ce sujm minuit aepasse ne Beaucoup 
impliquait la passion. Cotte passion qui Üt, grâce au travail d’in- couru, ce passage éclair dn huis clos social honteux, quand il la mise en statistiques, la slmpte ttæorie, le d^at et la 

formation et à la lutte menée depuis une dizaine d’années par n’étart pas odieux, vers un cri de société. docte discussion. Npn_sans «rame 

les mouvements féministes, que le viol est enfin réellement tenu Pendant quatre fours donc, à Lille, juristes, magistrats, pou- tentation de taire a un congres un meeting, et a 
pour ce qu'il est 2 un crime. Qui, pourtant, aurait osé il y a dix tiers, avocats, psychologues, psychiatres, psychanalystes, mede- cause. 

<La forme la plus iotalitaire de la violence > 


• Gisèle Halimi Fa dit à Lille 


ralt en effet souscrire au verdict 

si. justement, celui-ci n’en impli- ____ 

quait un autre, non dit, mais tel- a curarlsés » par certaines inter- 
lement évident : te violeur, le ventions, c’est bien alors, si l’on 
pire des criminels. Et qui, comme permet l'expression, que le 
tel, mériterait bien ce qui lui congrès dérapait, un dérapage 
arrive désarmais, ce rôle d’un tellement prononcé que dans son 
accusé maudit devant une jus- rapport final KL Jean -Marie 
tice trop longtemps clémente Auasel, professeur à la faculté de 
pour ne pas s'efforcer aujourd’hui droit de Montpellier, devait à 
de rattraper les années de rêclu- juste titre souligner le risque 
skm perdues. grave qu’il y a à vouloir ainsi 

Préambule provocateur? Peut- fa ^ re attraction des droits les 
être pas si l’on veut bien admet- Pl us élémentaires d’un accusé 
tre que pas plus qu'elle ne fait maudit, le violeur, pour forcer la 
la bonne justice la passion ne démonstration et faire avancer 
fait les bons congrès. En ce sens. une cause, 
ce vingtième congrès de crtmino- Mais pouvait-il en être aufcre- 


De notre envoyé spécial ^ viols réellement commis. On 

estime qu'une victime de viol sur 

devant cet absolu attentat aux répression, quand dans bien d’au- ° U 011111 sculen:ifin “ dépose 

droits de la femme, victime prf- très cas le courant s’inversait. n»H*> donc, 

vilégiée, n’a pu se faire, lnvokm- Ecrire cela est prendre un ris- Progression très rrette donc, 

tairement, que par une dénonda- que. Ne nas le dire en serait un “^13 dont on ign ore j d tr g , ~ 

tkm passionne Ite aboutissant à bien plus grand qui aboutirait à dll l t , T Qn e 
une sur - criminalisation du viol, faire de la criminologie du vieil nombre * BS 
lUttKiS. b combat one simple rictimotogle, une pa- d* 
mené pour enfin dénoncer le rodie féministe de ce courant 

crime a amené la justice è la «légitime défense a aboutissant £, 


chiffre noir», celui du nombre toute une série de problèmes poli- 


ciers. médico-légaux, judiciaires. 


tkm passionnelle aboutissant à bien plus grand qui aboutirait à 
http gox - criminalisation du viol, faire de la criminologie du viol 
A tort ou à raison, te combat une simple victimologie, une pa- 
mené pour enfin dénoncer le rodie féministe de ce courant 


de rattraper les années de réclu- 
sion perdues. 

Préambule provocateur ? Peut- 
être pas si l’an veut bien admet- 
tre que pas plus qu'elle ne fait 
la bonne justice la passion ne 
fait les bons congrès. En ce sens, 
ce vingtième congrès de crimino- 
logie ne pouvait que laisser une 
sorte de malaise à ceux qui esti- 


extrême de l’e xt rême où l’« 


Huit mille cinq cents par an 


par une redoutable ambiguité : 


peu le tri et de recentrer quel- î aires de viol avalent été dénon- 
que peu te débat. Statistiquement, cées à la police. En 1980, ce 
et d’après les chiffres fournis au chiffre passait à mille huit cent 
congrès par M. Robert Mesini. quatre - vingt - six. Progression 


Cimes de viol à porter plainte. En 
admettant ces chiffres, l’officiel 
et 1e « noir », on pourrait évo- 
luer te nombre de viols en France 
à environ huit mille cinq cents 

si une telle estimation 
indique que te France n’est pas 
un pays à haut taux de crimina- 


en ce domaine davantage moral 
que technique. Pour le viol, en 
effet, les policiers arrivent, selon 
M. Mesini, à un « taux de réus- 
site » exceptionnel de l’ordre de 
80 % sur les dix dernières 

années, quand, en matière de vol 


La difficulté pour te police est 
donc moins dans l’enquête cri- 
minelle proprement dite que 
dans cette obligation de recueil- 
lir les déclarations des victimes 
« avec prudence et objectivité », 
et dans ce rapport souvent d if- 


mains la science des réquisitoires 


région de New- York? , fl implique 


ficüe pour la victime « amenée à 
se livrer à des confidentes péni- 
bles à un personnage plus ou 


TI57 De la terminale 
aux terminaux. 


Aujourd'hui, vous utilisez 
au lycée une calculatrice, demain 
vous vous servirez d’un terminal 
informatique. 

De la calculatrice à l’ordi- 
nateur il n’y a qu’un pas. Cestœ 
premier pas que Tï 57 propose 
de franchir à tous les étudiants 
fascinés par finformatique. 
Chacun sait que la base de l’infor- 




' . s'-:, 57- 

> 
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trigonometnques et statistiques. 

Et comme toutes les 
Texas Instruments, elle utilise la 
notation algébrique directe 
(système AOSTexas Instruments). 

Point important, elle est 
vendue avec un livre d’initiation 


LaT[ 57 est la calculatrice 


Autant de raisons qui expli- 
quent qu’elle est utilisée comme 
réference par la majorité des 


marché. Et pourtant^ elle dispose 
d’une importante puissance 


Capable de résoudre ces pro- 


de vous apprendre à pregraïnmer: tests, boudes, 


Et elle est d 
résoudre les 


et corrections d’instructions, 
fere force quand il lui faut 
mes que vous pouvez 


fhéraiquesouapp]iquési I k'n57est f — i 0 

vraiment plus qu’une auto-école [ JnL 

definfoematique. Vj f 

Le progrès qui fâitprogressec. 


compliquer à plaisir Elk dispose des fonctions XEXAS INSTRUMENTS 


et plus ou moins décidé à recueil- 
lir avec délicatesse ce type de 
confidence. On a beaucoup insisté 
à Lille sur te nécessité de créer, 
peut-être avec des femmes poli- 
cière, des services d’accueil spé- 


Aufcres questions longuement 



Cj* I\5l£> 
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SCIENCESI - AÉRONAUTIQUE 


CHANGEMENT DE CAP 

DANS LA POLITIQUE INDUSTRIELLE DES MOTEURS 

M. Fi ter ma n demande à la SNECMA 
d’étudier une coopération avec Rolls Royce 


construction de moteurs d’aviation (SNECMA) entretient, de 
longue dote, avec un partenaire américain, l’entreprise General 
Electric? 

C’est la question que l’on peut désormais se poser après 
l’entretien accordé par M. Charles Fftennan, minis tre d’Etat, 
ministre des transports, à la revue spécialisée « Aviation 
Magazine ». 


ss, la maîtrise complète des moteurs 
île militaires, tout en coopérant, dans 
la le domaine civil, avec General 
30, Electric pour avoir l’accès an mar- 


eçptorertea po ss&üüSiF Z’une coo- Défendre l'efflpfoî 

^SNECMA ^et^Genend Electric « collaboration à égalité 
pour la mise au point d’un tel avec General Electric , a précisé 
type de moteurs. Et, je dirai, con- M- Ravaud aux députés, a des 


dépensé plus de 4 milliards de 
1A , francs, fournit plus de travail à 

17 % ni] marche Findust rie française que celle de 

IA 70 uu lirai vue te ceniiie d’un Airbus qui, eüe- 

En seotembre dernier M. Fran- même, porte un grand nombre 
çoûs Mitterrand avait, à roocaskm d’équipements américains, a 
de ses discussions avec te pre- pourquoi dès 1<hs, entend-on 
rater minis tre britannique à Lon- à, fe. SNECMA, partager avec 

dxes, cite tes moteurs d avions /u*, Rrï+suinimiPK- rtas Américains. 
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MEDECINE 



LES CANCERS 
FÉMININS 


Près de 20000 morts 
évitables 


Chaque année, huit mille Françaises meurent d'un cancer 
du col de l’utérus que les examens systématiques de gynéco- 
logie auraient permis non seulement de dépister, mais de 
prévenir. En effet, on sait aujourd’hui que le cancer du ccd 
est toujours précédé d’anomalies, de lésions bénignes de la 
muqueuse, ou dysplasies, qui ne sont pas discernables aux 
simples frottis de routine, mais que révèle l’examen micro- 
scopique. La destruction de ces lésions permet une guérison 
totale, et l’avènement du laser constftne à ce titre un moyen 
sûr, remarquablement efficace et non mutilant d’y parvenir. 

Cette technique, largement utilisée en Grande-Bretagne 
et aux Etats-Unis depuis six ans. commence seulement à être 
connue en France. Le professeur SadotzL qui a mis en place 
à cette Fin une unité de traitement des lésions précancéreuses 
A l’hôpital Foch de Suresnes (Hauts-de-Seine), en défait ici 
les principes et les résultats. 

Les dysplasies du col utérin — qui sont de plus en plus 
fréquentes — atteignent 3 des jeunes femmes âgées de 
vingt à trente ans. Leur traitement systématique, qui n’est 
malheureusement pas assuré en France à l’heure actuelle, 
permettrait d’éviter les graves mutilations, voire révolution 
fatale, qu’implique la transformation maligne de ces lésions 
méconnues et trop généralement négligées. 

La nécessité d'une démarche préventive et d’nne théra- 
peutique aussi précoce que possible s’impose aussi pour les 
cancers du sein, dont vingt-cinq mille cas nouveaux sont 
identifiés chaque année dans la population française avec 


dix mille décès, et dont la fréquence sans cesse croissante 
préoccupe au plus haut point les autorités sanitaires. 

Les méthodes autorisant un diagnostic de tumeur maligne 
du sein sont nombreuses — trop nombreuses — et de valeur 
très inégale. Or c’est de la qualité des premiers bi lans dressés 
que dépend non seulement la stratégie thérapeutique — étroi- 
tement liée à la nature de la tumeur et à son degré d’exten- 
sion — mais aussi l’évolution ultérieure. 

Les désordres, voire les abus actuellement constatés ont 
conduit la Société française de sénologie et de pathologie 
mammaire à consacrer son congrès, réuni à Versailles du 
15 an 17 octobre, sous la présidence du professeur J. Gest, à 
une « évaluation des moyens de diagnostic des cancers du 
sein ». 

Les états pathologiques précurseurs de ces cancers com- 
mencent à être bien connus. Comme pour les dysplasies du 
col utérin, c’est de leur traitement judicieux que dépendra 
l'évolution ultérieure. 

En ce domaine comme en bien d'antres en médecine, 
«faire plus n’est pas nécessairement faire miens», contraire- 
ment à ce que pensent nombre de familles et de praticiens. 
La mise en œuvre précipitée de moyens superflus, insuffisam- 
ment fiables, telle que l’on peut l’observer quotidiennement, 
outre qu’elle implique un gaspillage financier insensé, ne 
peut que nuire gravement à la conduite thérapeutique. 

La mise en garde entendue à Versailles mériterait, à ce 
titre, d’être largement diffusée- 



LE COL UTÉRIN: laser et cure précoce 


En France, actuellement, 
huit mili a femmes meurent 
chaque année du cancer du 
col de l’utérus. C’est beau- 
coup trop, et il est possible de 
diminuer ce chiffre. Cela peut 
être obtenu non pas tant par 
les frottis de dépistage mais 
surfont par le diagnostic et le 
traitement de tontes les 
lésions atypiques on précan- 
céreuses du ccd de l'utéms. 


N OUS avons acquis, ces der- 
demières années, une série 
de notions essentielles. 
Jamais nn cancer ne se déve- 
loppe sur un col normal. Celui-ci 
est défini par la présence à 


par le professeur 

G. SADOUU*) 

ectropâon. L’qptthêllTBn glandu- 
laire de l’ectropion, alors au 
contact direct du milieu vaginal, 
n’est pftns protégé par sa situa- 
tion endocervicale. H subit toutes 
sortes d'agressions (physico- 
chimiques, bactériennes et virales 
du milieu vaginal) qui vont le 
« remanier » et le transformer 
en un égüthêUmn •mafoiig'Mpn (i) 
néo - formé, appelé épithélium 
métaplasique. Ce processus actif 
dure tonte la vie génitale et se 
termine après la ménopause. 

Ce processus d’épithélisation 



sa surface de deux revêtements 
OU épithéliums : l’un malpighien 
mature et différencié recouvre 
l’exooervix (ou partie du col 
visible dans la cavité v agina le), 
l’autre glandulaire, recouvre ren- 
dooervlx (normatement indus 
dans la cavité utérine). Entre 
les deux se trouve une zone 
active, fragile, appelée aone de 
jonction. 

Chez 80 % des femmes, en 
période dite d’activité génitale, 
h existe une extériorisation de 
2’épirtfcéUum glandulaire appelée 


peut donner lieu à quelques im- 
perfections. Sous l’influence de 
divers facteurs que nous com- 
mençons à entrevoir, l’épïtbé- 
H iim atypique apparaît, qui revêt 
des aspects de gravité croissante. 
De la bénignité & la malignité, 
il évolue progressivement sur 
dix à vingt ans en passant de 


(*) Directeur du Centre de recher- 
che, de prévention et de traitement 
des lésions cervico-vaginales. Service 


de gynécologie ohstétrtqms du Centre 
médico-chirurgical Foch de E" 



la métaplasie atypique aux dys- 
plasies (légère, moyenne, sévère), 
au carcinome in situ, puis au 
cancer vrai du col de l’utéms. 

Toutes ces atypies n’évoluent 
pas forcément vers le cancer, 
beaucoup régressent ou restent 
quiescentes, mais nous ignorons 
quels sont les facteurs qui les 
font évoluer ou régresser. C’est 
pourquoi 1 1 faut toutes les trai- 
ter, même les plus bénignes, car 
elles ont un certain potentiel 
évolutif. 


(1) Epithélium malpighi e n : coû- 
ta© muqueuse. 

t Lire la suite page 36.) 


Annonce 
aux médecins 
qui aiment 
les livres 

Un traité de médecine dans sa 
bibliothèque ? utile ? indispensa- 
ble ? ou complètement dépassé 
par ta rapidité d’évolution des 
connaissances ? 

Une enquête récemment effec- 
tuée par un journal médical au- 
près dBS médecins généralistes 
concluait que la majorité d’entre 
eux lisait "souvent” des journaux 
quotidiens ou hebdomadaires 
consacrés à des informations pro- 
fessionnelles. En revanche, les- 
périodiques è contenu clinique ou 
scientifique ont une audience 
beaucoup plus faible. 

Les médecins ont donc peu de 
temps pour iïre. Un ouvrage 
facile à consulter, apportant les 
connaissances de base sur toutes 
les maladies et leur traitement, 
est, de ce fait, mieux adapté à leur 
rythme de vie. 

Le Traité de Médecine que pré- 
sente aujourd'hui FLAMMARION 
MEDECINE réunit, sous les pres- 
tigieuses signatures de Jean 
HAMBURGER et PfelTO GODEAU. 
220 collaborateurs. 

Alors qu’en 1950 Pasteur Vaüety 
Radot, Hamburger et Lhermîtte 
avaient pu rédiger seuls et en 
3600 pages toute la Pathologie 
Médicale, un tel traité ne pouvait 
m 1980 se concevoir sans la cài- 
laboration de plusieurs spécia- 
listes par discipline. Le travail 
de coordination devenait gigan- 
tesque. A la demande de J. Ham- 
burger, le professeur Godeau. 
Chef de service de Médecine 
Interne à la Pitié-Salpêtrière, 
accepta de diriger un traité conçu 
à partir des 20 livres de lq collec- 
tion Nouvelle Pathologie Médi- 
cale. Avec la collaboration de 
tous les auteurs, une refonte, une 
mise à jour et une complète re- 
structuration ont été réalisées. 

Le résultat est maintenant tangi- 
ble: 220 auteurs, 2 volumes, 
3000 Iteges, 750 figures, le 
TRAITE DE MEDECINE est enfin 


Jusqu’au SI décembre 1981 
550 FF . 

Prix définitif: 680 FF 

_ 1&nBB 


sans aucun engagement t_ 
votre part l'Actualité Médicale 
™ — * — '"i. fl suffit d’envoyer 


FLAMMARION 

Médecine Seteæsg® 

20 rue de Vaugtard 
75006 PARIS 
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LES CANCERS FEMININS 




Le sein : dépistage ou gaspillagel LE COL UTÉRIN : LASER ET CURE PRÉCOCE 


(Situe de la page 15J 

Le dosage des récepteurs hor- 
monaux que contient éventuelle- 
ment 1 a tumeur constitue un 
autre examen Indispensable et 
coûteux qu'il est essentiel de 
généraliser, n fournit, en effet,, 
un élément fondamental de pro- 
nostic, et la décision d’entrepren- 
dre un traitement hormonal dé- 
pend entièrement de ses résul- 
tats. 

Huit des laboratoires français 
les plus renommés à ce sujet ont, 
autour du docteur P.-M. Martin 
(laboratoire des récepteurs sté- 
roïdiens, hôpital Nord, Marseille), 
élaboré un protocole précis de 
dosage radio- imm unologique de 
ces récepteurs, concernant tant 


la progestérone que les œstro- 
gènes. 

La croissance de certaines tu- 
meurs malignes du sein est liée 
à la présence des hormones fémi- 
nines; un progrès considérable a 
été accompli par te découverte 
des récepteurs auxquels se fixent, 
sur les cellules des tissus cibles, 
les hormones ai question. Des 
traitements efficaces, par des 
anti-hormones not amm ent, qui 
viennent bloquer ces récepteurs, 
sont dès lors devenus possibles. 
Encore faut-il que leur bien- 
fondé ait été établi et donc que 
se multiplient et se perfection- 
nent les équipes permettant de 
conduire, dis l’intervention chi- 
rurgicale, les études nécessaires. 


« Le pins est l’ennemi dn bien i 


Des progrès considérables ont 
été accomplis dans la connais- 
sance et la classification des 
divers types de cancers du sein, 
en fonction de leur nature, de 
leur degré d’extension (aux gan- 
glions notamment), de leur vi- 
tesse de développement, des 
réactions de défense de l'orga- 
nisme, de leur dépendance bcr- 
mon&le. 

Ces progrès sémantiques per- 
mettent enfin d'entreprendre des 
études comparatives rationnelles 
des stratégies thérapeutiques pos- 
sibles, et l’an peut espérer que 
des modèles clairs se dégagent 
peu à peu, auxquels puissent se 
référer sans contestations possi- 
bles les chtoniens, les radio- 
thérapeutes ou les chimlothém- 
peutes. qui ont trop souvent 
tendance à l'heure actuelle à 
prendre chacun leur discipline 
pour la panacée et celle des voi- 
sins pour le poison absolu— 

De tels « modèles thérapeu- 
tiques » auront un intérêt évi- 
dent. non seulement pour dépar- 
tager ces frères ennemis et -tes 
inciter enfin à Ja complémenta- 
rité, mais, surtout, pour l’amé- 
lioration des résultats qui devrait 
en découler, dans de bien meil- 


leures conditions de sécurité 
psychologique et d’économie. 

Dix mille femmes environ 
meurent chaque année en France 
d’un cancer du sein, lequel est 
apparu, dans 97 % des cas entre 
trente-cinq et quatre- vingt -cinq 
ans, et dans 55 % des cas entre 
soixante et quatre -vingt -cinq 

■ Pour tes vingt-cinq mille nou- 
veaux oas diagnostiqués chaque 
année en France, 1e coût des trai- 
tements varie selon l'Importance 
de te tumeur au moment du 
diagnostic- Il coûte, au centre 
René-Huguenln, de Saint-Cloud, 
de 21 000 F à 48 000 F (dont 70 % 
& 88 % pour l'hospitalisation). 
Une étude identique menée au 
centre hospitalo-universitaire de 
HMMMiçtm. donne- des chiffres 
allant de 19 000 F à 30 000 F. 

On peut donc estimer le coût 
.global annuel des traitements des 
cancers du Sein en France à 
L 2 milliard de francs au moins, 
a souligné le professeur J--F. Lo- 
cronique, directeur adjoint de la 
santé (une autre approche mé- 
thodologique conduit, en effet, à 
un chiffre beaucoup plus élevé, 
de 5,7 milliards). 

Une étude systématique du 


bilan de dépistage complet, per- 
mettant en cas de lésion suspecte 
d'établir on diagnostic (étude 
conduite ou centre René-Hugue- 
nln), montre que ce bilan coûte 
en 1981, de 1050 à 1250 F. et 
qu’il en coûte 1 000 F de plus 
pour les examens complémen- 
taires menés après une exérèse' 
chirurgicale. 

Ce& chiffres donnent on Idée j 
de ce que coûterait une entre- ! 
prise de « dépistage de masse b 
chez tout», la population féminine 
de plus de cinquante ans. Le- 
quel dépistage est d'autre part 
vivement contesté, en ce qui 
concerne la multiplication de 
mammographies impliquant des 
Irradiations minimes mais répé- 
tées. 

Uue véritable prévention doit 
Indiscutablement être mise en 
œuvre, devant l’augmentation 
actuelle des cancers du sein, les 
plus fréquents et les plus dange- 
reux chez les femmes. La 
connaissance des facteurs de 
risque, des états pathologiques 
précurseurs de ces cancers, des 
stades précoces ae leur dévelop- 
pement. conduirait déjà à une 
amélioration importante de leur 
pronostic ( 1 ). 

Mais n importe de rappeler, 
cuit souligné les spécialistes réu- 
nis à Versailles, que, pour l’éta- 
blissement d'un diagnostic de 
qualité, « le plus est V ennemi 
du bien > et que tous les moyens 
superflus ou insuffisamment fia- 
bles auxquels on recourt si fré- 
quemment de nos jours doivent 
être résolument éliminés dans la 
mesure où Us sont à la fois inu- 
tiles et source de scandaleux gas- 
pillages— et de profits non moins 
scandaleux. 

Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 

U) «Le Monde de la médecine » a 
consacré les 22 novembre 1978. 
30 avril 1980 et 18 révrior 1981, crois 
dossiers constitués par les profes- 
seurs Mauvais- J arvts, Michel Boiron 
et André Gorins. aux traitements 
des cancers du sein et & leur pré- 1 


( Suite de la page 15.) 

L’éradication du cancer du 
coi de l’utérus passe donc par 
le traitement de toutes les 
atypies cervicales. 

Ces lésions atteignent 3 % dès 
femmes, essentiellement des pa- 
tientes entre vingt et trente ans ; 
la fréquence des dysplasies est 
actuellement croissante, sons 
]'influenœ de facteurs encore 
con traversés. 

Les dysplasies ne donnent au- 
cun signe clinique. L’observation 
du col & l’œil nu, comme cela 
se fait au coure de tout examen 
gynécologique, ne permet pas 
d’en faire le diagnostic. Les 
frottis de dépistage, bien que 
fiables, ne montrent des ano- 
malies qu’à partir d'un certain 
degré de gravité. 

Four diagnostiquer tes lésions 
avant le stade de dyspl«<He sé- 
vère. ü faut donc recr.-rlr A 
l’examen microscopique du cd 
de l’utérus, l'examen colposco- 
pique ( 2 ). Celui-ci devrait être 
effectué lors de tout r-è’èvement 
de frottis. Il permet de voir la 
nature de l’épithélium iglandu- 
laire ou malpighien), de recon- 
naître une anomalie de l’épithé- 
lium, de préciser le siège exact 
de l’épithélium dysplas*- -• et de 
diriger la biopsie. Puis c’est 
Fexamen histoioginue qui permet 
de définir la lésion et d'évaluer 
son caractère de gravité. 

Actuellement la plupart des 
médecins ne traitent pa* ’ - dys- 
plasies si elles sont légères et 
attendent simplement qu'elles 
s'aggravent ; lorsque la dysplasie 
est sévère, ils te traitent par 
une mterve-tion large. 3 -*- exem- 
ple ablation du col dé l’utérus 
ou même hystérectomie (ablation 
de l ‘utérus). 

Or les dysplasies sont dépis- 
tées chez des femme 1 ' de plus 
en plus jeunes, souvent sans 
enfant et désireuses de ménager 
Jenr avenir obstétrical La sir. '2 
ablation du col de l’utérus, inter- 
vention mineure, nécessite une 
h'-pltaiisation de plusieurs ; -s 


et expose au risque de stérilité 
par insuffisance de la glaire 
cervicale et au jauger d’accou- 
chement prématuré par onver- 
ture_anarmale de l'orifice interne 
du col utérin. 

Il parait donc logique de pro- 
poser à ces jeunes patientes on 
traitement indolore, ne nécessi- 
tant pas d'hospitalisation, précis, 
détruisant la lésion seule en 
respectant 1 e reste du ooï de 
l’utérus et qui permette enfin 
une cicatrisation rapide et un 
retour à un éi-a* viatomique 
L 

La dla. thermo-coagulation uti- 
lisant le bistouri électrique, 
connue par tes femmes sous le 
nom de « cautérisation », ne 
détruit pas une profondeur de 
tissu suffisante. Surtout, elle 
expose à la sclérose du col de 
l’ut ér us, source d'accidents in- 
fectieux, et entrave la surveil- 
lance ultérieure. La cryothérapie, 
faisant appel au Iroid. détruit le 
tissu grâce au même mécanisme 
que 1 a thermo-coagulation et 
expose aux mêmes inconvénients. 


Cinq minutes 
pour une vie sauvée 

Le meilleur traitement actuel 
doux paraît être le laser C 02 . 
Actuellement très peu de centres 
en France ont une expérience 
de cette technique. Dana un 
premier temps, nous nous som- 
mes Initiés & la méthode aux 
Etats-Unis et en Grande-Breta- 
gne, auprès de spécialistes de 
BtTTntwgViam et de 1 a Nouvelle-- 
Orlëaos, qui ont une pratique de 
quatre aT> ^ d&na oe domaine. 
Far la suite, nous avons utilisé 
le laser C 02 dans le traitement 
des dysplasies cervicales. De 
mars 1979 à ce jour, nous avons 
traité environ deux cents pa- 
tientes. 


microscope, donc avec te même; 
technique qui permet le diag- v 
nostie ? 

Pendant la séance thérapeu-.; 
tique, qui dure cinq rajoutes, U 
n’y a aucune douleur, ce qui au- 
torise l'application en consulta- 
tion, la patiente répartant chez 
elle aussitôt après le traitement, 
il n’y a aucune hémorragie et la ' 
finesse du , point , d’impact *1 
laser C 02 permet tmé idestruo- 
taon extrêmement précise, & la 
profondeur voulue; celle-ci est; 
de 7 mm, profondeur nécessaire 
pour détruire toutes les glandes. 

Ultérieurement, Ü. n’y a -pas 
d'hémorragie secondaire, S n*y a 
j amais d'infection, et la cicatri- 
sation est rapide : en trois se- . 
maines le eol Utérin reprend un , 
aspect normal. 

La surveillance ultérieure est ~ 
pratiquée par colposcople et frot- 
tis tous tes six mole, puis tous 
tes ans. Sur nos deux ceutecas, 
nous n’avons observé que quatre 
résultats insuffisants ; ces qua- 
tre patientes ont guéri après un*' . 
dernière application de laser. Nos 
chiffres sont comparables à beux. ' 
des auteurs britanniques et asné- ; 
rlcains. 

Cette méthode nous parait . 
Intéressante, car, jusqu’à présent, 
les lésions du cal . utérin— Ut des 
cancers ultérieurs — sont dépls- _ 
tées mais en général non traitées. 
Le laser permet de réaliser une 
prévention efficace et fl nous 
panait important qu'une diffusion 
large , soit donnée à cette mé- 
thode qui permet d’éviter, comme 
c'est malheureusement trop sou- 
vent le cas à l’heure actuelle, 
l’ablation dé l’utérus elles une 
femme de trente ans. où une 
évolution grave si la lésion a été 
méconnue, alors que, traité ainsi: 
précocement, le cancer du col: 
est curable à 100 %. 


(X) - Oolpoacoplo : acate de- loupa 


Droite / Gauche 

1=2? Un cerveau ou deux hémisphères ? 

— dss recherches couronnées par lé. PRIX NOBEL 1981 s . 

— un grand dossier traité par CoEvollltion dès. le prin- 
temps 1981.(^.41;. ; 

La droite et la gauche dan* tous les domaines : 

par O. Becker. Dr P- Cbanchaxd. B. Dubos. P. Etévenon, M. Ftotasazt, 


par O. Becker. Dr P: Chanchcrd. B. Dubos. P. Etévenon, M. FroUasarfc. 
J.-M. Paît. Dr J. achats, etc. 

Rappel no 1 : le concept de eoévolnxton. P. Ehrileb. R. Garandy, 
I. Illich, etc. ; 

no 2 : r amour des différences, R Atlan. J.-P. Dupny, A. Jacquard, 
R. Jaulln, Z5.-F. Schumacher. J.-P. Six. etc. 

no 3 : personne/ planète, C- Aubert. H. Fabre-Luce. 8. J an tac*. 
E. Mitchell. G. MoustaU. etc; 

no 5: les lies, Malte. Jersey. Californie, Plndhom. Comores. Poique- 


CoEvolution en librairie - BP. 43 75681 Parla codez ' 


0(ta& LAENNEC (1781-1826) 

Un numéro spécial de la Bene du Palais * la Décalante 
édité à l’occasion du bicentenaire de la naissance de Laemec, 
la seule publication des conférences présentées au colloque du 
Collège de France. 
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CHOLÉRA ET «MYSTÈRE MÉDICAL» 

Les enquêtes épidémiologiques n’aboutissent pas toujours... 

L'apparition, ces dernières semaines, de - toujours de difficiles problètoés épidSmiolo- 
plusieurs cas de choléra en France («le Monde » - gigues. H semble acquis pour l’heure, en DeqÜI T - 
daté 11-12 octobre], rappelle le caractère endé- . concerne la France, que tootrisque soit' écarté, 
ml que que continue de présenter cette affection tant an niveau de la santé publique : que 

dans de nombreux pays du tiers-monde. La vis-à-vis des personnes touchées, même si la 

résurgence, même ponctuelle, de cette maladie source de contamination demeure, dans 'certains ‘ 
Infectieuse dans les pays industrialisés soulève cas, un «mystère médical ». ' 


M xstkke mecucai a cas de choléra sont dlagnosti- récemment identifié' un c cas 

San-Antonio » : le qués. Outre te bénéfice d’une autochtone » chez un vagabond 

1 “ octobre, le Wash- thérapeutique précoce, ce aua- interpellé, le 18 seutembre. A 


*■ 1" octobre, le Waslb- thérapeutique précoce, ce qua- Interpellé, le 18 septembre. A 

ington Post titrait & la une et drillage épidémiologique permet Idzy-sur-Onrq (Setoe-êt-Mame), 
sur trois colonnes, A propos d’un d’établir rapidement une corné- et hospitalisé ensuite au centre 

fait divers médteaL Suivait un lation essentielle : toutes les hospitalier de Meaux. Au mi- 

long article consacré au travail personnes touchées avaient au nistère de la santé on précise 

de * détective » mené par trois préalable consommé un aliment que l'enquête épidémiologique est 

épidémiologistes du Center for particulier : . du crabe. Après a dans une impasse ». te malaria, 

Control Design (C.CD.) d’Atlanta, vérifications statistiques et mi- un homme frustra ne pouvant ■ ? 

après que furent diagnostiqués croblaloglques, tes épidémk>h>- donner -aueim - rénseignmhent^ 

quinze cas de fièvre typhoïde, gistes américains ont la certitude particulier. On ne dispose donc 

eu cours: du mois -de sep tembr e, d’avoir identifié la source de d'aucune piste pour expliquer 

dans la cité texane. Pour nom- contamination. Us proposent l’origine en Seine-et-Màrné dë- 

prendre la genèse d’une épidémie alois une nouvelle réglleiâanta- vibrions cholériques. Focr Th rare 

de oe type . et la nmitriser tes tion en matière de conserves de seule l’apparition d’autres cas “ '• 

autorités sanitaires américaines crabe, et donnent plusieurs dans la région permettrait 

ont pris, l’habitude, depuis q uel- _ conseils quant à leur consom- d'éclairer ce quL'-en tout état de 

ques années, de mettre en œuvre mat ion. ils peuvent aussi avau- cause, demeure un «m y stère iné- " 

la seule méthode e ff i c ac e : une cer et vérifier plusieuis hypothè- dkaü ». 

enquête épUémicdogique' de qua- ses concernant la présence de - JEAN YVES MÂtf 

lité. n s’agit, le plus rapidement vibrions cholériques dans les 

possible; de parvenir à rattacher eaux du golfe du Mexique, où les m . - . ^ holfcr . ^ 

me «icœMion de phénomènes crabes arajent été pteife. Par j» iJÏÏh™. 

pathologiques infectieux a une suite, un contrôle très rigoureux vibr ion cholérique, ne principal 

source de contamination. Celle-ci réalisé par la Food Drue avmptome est use diarrhée intense 

®i souvînt USenüflen . Administration viendra amfe- 

compte tenu des multiples bypo- mer tes conclusions de l’enquête, i^aiteaaent (réhyuraiatian et anti- 
thèses à envisager et du carac- Wottques). Le vaccination reste 

tère microscopique des germes ■ d^me elXicaelté limitée, 

responsables. Au bout de quel- déwlte dans 

ques jours, les épidémiologistes L’ « importation » 

?*,? , 1 ^SÎ 0 ï O — (3) En to* une poomée endfanl- 

& identifier 1e responsable . II tv«, que venue du Maroc avait notam- 


(1) Le choléra est une maladie 


thèses à envisager et du carac- 
tère microscopique des germes 
responsables. Au bout de quel- 
ques Jours, les épidémiologistes 
de San-Antonio étaient parvenus 
& Identifier 1 e responsable : U 
S’agissait d’un restaurant mexi- 
cain. 


a mnoe. to dhoMra praem, ÏSt.SS.tïaSSî, 
problème- nettement différent, soixante-sept cas avaient «té'déda- 
Les personnes touchées sont, en F 48 6,1 ‘Wriques mois, 
effet, presque toujoum de retour,—— • 


tértes potentiellement dange- , depuis quelques aimées (3). La rnu flunnl nrénmyv 
reuses, responsables d’une affec- durée des voyages aériens, talé- |«epww«« 

sous le nom de rieurs à la période d^ncubation ■ | 


dénuologique soigneuse — me- devient cependant pius iaqalé- 
du tan te Vuxtd on peut mettre en 
C.CD. d Attenta — avait permis évidence un « cas autochtone ». .. 
de localiser le mal : certaines &2 effet, fl faut alors en 
zones du système de climatisa- conclure qu’il existe sur place 
tkm de l'hôpital, dont il fallut une source de contamination. Ce 
modifier l'architecture (le- Monde cas de figure survient de tonus 
du 18 août 1981). à autre «n France.- 

Le- choléra Cl), qui réapparaît Ainsi, en septembre 1979, alors 
dans -des contrées où on L’avait que six oas a Importés» avalent 
oublié, pose le même type de dif- été déclarés dans différentes vü- 
fteulté. A cet égard une étude les de FranOA un habitant du 
américaine menée en 1978 et vésinetmil n’avait jamais quitté 
1979 est exemplaire (S). -- l'aggl oméra tion parisienne était 


ouest de la Loul^ene, où le ebedéra^ -'confirmé, et; ezz dépit 
dernier & avoir été signalé te- _ de quelques inveattgatfocis effec- 
mdntait 4 1873. Un système de ' tuées dans l'entourage dp ma- 
sarvelltence de toutes les maZa- lade, aucahe prédsion - ne put 
dies diarrhéiques est aiOTS mis êtoe apportée quant A la souroe 
en place dans vingt-deux villes de l’infection, 
de la région. En trois mois, onze De même, cette année, on a 
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DES AUTOROUTES DANS LE PAYSAGE ÉCONOMIQUE 


TRAVAUX PUBLICS 

Les inquiétudes d'un champion du «scraper 


Orléans-Bourges par la Sologne 


De notre correspondant 


m l 


ÜWjit j» ?’*•* ■ 

ï-m: ***?«*.- 


Clermont-Ferrand. — Quelque 
part du coté de Noirëtable. dmi* 
la Loire, un vol de monstrueux 
termites de 1000 chevaux dévore 
allègrement les collines du Forez. 
Leur mission : coucher à tra- 
vers les bois de sapins qui déva- 
lent vers la Durolle le lit de la 
future section de l’autoroute B 71 
Clermont-Ferrand - Saint-Etienne. 
Pour hisser la nhansuée jusqu’à 
808 mètres d’altitude — un des 
points culminants des autoroutes 
françaises — fl faut s bouter ». 
h sera. per », « dumper ». « com- 
pacter j> quelques millions de 
mètres cubes de granit et de 
terre, balafrer des collines, effa- 
cer des vallées. La partie la plus 
ardue du programme revient à 
une entreprise montpeUiêraine, 
BEC Frères SA, qui, à coups de 
5 tonnes d'explosifs quotidiens 
et à grand renfort d’engins sortis 
de quelque film -catastrophe, a 
vingt mois pour façonner les 
reliefs et faire passer un ruban 
de 25.7 kilomètres de long sur 
25 mètres de large entre les 
villages de Chabreloche et de 
Ohampoly. Vingt mois à dix- 
huit heures par jour et trois 
cent cinquante ouvriers. — dont 
la moitié de Languedociens — 
pour préparer le terrain à l’une 
des autoroutes de rase campagne 
les plus chères de France : 
10 Tnf iivms: de francs au kilo- 
mètre. lien qu’en terrassements 
et ouvrages d’art 

Il y a belle lurette que ce 
genre de record n’émeut plus 
personne chez BEC Frères. Avec 
ses mille ouvrière, l’entreprise 
s’est, à coup de paris de ce 
genre, hissée au premier rang 
des terrassiers d’autoroutes fran- 
çais. De A- 13 «i B-9, d’Bstérel 
en Savoie, eQe a à son seul 
actif le quart du réseau français. 
Ce qui ne l'a pas empêché de 
faire en mêzoe temps des amé- 
nagements hydrauliques et agri- 
coles, des aéroports (Mantpellier- 
Fré) orgues). des ports CCap- 
d’Agde, Palavas, Marseillan, La 
Grande-Motte), des équipements 
urbains (Fort- Camargue, Mar- 
seille.») et même un tronçon de 
la ligne du T.G.V. TJn des secrets 
de son dynamisme réside dans 
la qualité du pare de matériel, 
auquel elle consacre 30 mi l lio ns 
de francs d’investissements par 
on. Maïs à côté d’une centaine 
d’engins d’extraction et de char- 
gement — dont les deux bouteurs 
les pins puissants de France. — 
de cent cinquante « scrapers », 

« dumpere » et autres camions, 
de toute une gamme de maté- 
riels de compactage, (te minage, 
de concassage, de lavage, de 
bétonnage, etc, à côté aussi 
d’une capacité de traitement de 
trois millions de mètres cubes 
par semestre, des structures 
souples et un état d’esprit mor- 
dant rendent la maison capable 
des opérations de commando les 
plus audacieuses qui font parfois 
reculer la concurrence. 

Une situation à laquelle ne 
pensaient certainement pas Jus- 
tin, Albert. Joseph, Paul et Emile 
Bec lorsque, en 1336, ils mettaient 
en commun leurs économies pour 
acheter un tracteur avec lequel 
fis entendaient modestement faire , 
des travaux agricoles. C'e st apr ès j 
la guerre que les cinq laboureurs I 


De notre envoyé spécial 


se découvrent des appétits nou- 
veaux et qu’ils commencent à rê- 
ver de terres pîus prometteuses 
de trésors que celles des vigne- 
rons de l’Hérault : celles sur les- 
quelles l’OTAN va construire ses 
bases, par exemple, pois celles des 
rizières de Camargue, celles du 
Bas-Rhône, celles des premières 
autoroutes dans les années 50, 
celles des centrales nucléaires 
vingt ans plus tard. 

Les dernières années ont pour- 
tant révélé certaines faiblesses de 
l'entreprise et avant tout que la 
dépendance à 95 % d’un client 
capricieux — Je marché public — 

ne va pas sang aléas. De plan de 
relance en pian de refroidisse- 
ment, les travaux publics font les 
frais des humeurs des financiers 


gouvernementaux et vivent depuis 
quelque temps à un rythme ho- 
quetant. Jusqu'à présent, quelques 
chantiers s coup de poing » ont 
permis de franchir des conjonc- 
tures momentanément difficiles. 
Aujourd’hui, on s’inquiète plus sé- 
rieusement. Ne parle-t-on pas de 
ralentir les investissements auto- 
routiers, de geler la construction 
de centrales nucléaires, de ren- . 
voyer aux calendes grecques la 
réalisation du canal Rhin- Rhône ? 
Les promesses électorales de 
« grands travaux » paraissent bien 
lointaines, tout comme l’hypothé- 
tique construction d’un tunnel 
sous la Manche dont des voix au- 
torisées ont dit qu’a pourrait 
procurer oexA mille emplois 
pendent six ans. 


Cent quatre-vingt-iii ingénieurs 


Entreprise de taille «moyenne- 
supérieure », BEC est d’autant 
plus vulnérable au « changement » 
qu’elle n’a pas suffisamment joué 
la diversification. Jusqu’à la fin 
de la décennie passée, les auto- 
routes représentaient 60 % de son 
chiffre d’affaires. Un premier 
effort, vers la &N.C.F. et EJ) J*, 
a permis de desserrer un peu 
l’étreinte : sur 400 mfllioos de 
francs de recettes attendues cette 


année, les autoroutes ne devraient 
plus représenter que 40 % à 45 %. 

Devant les projets gouverne- 
mentaux en la matière, on va 
devoir aller au-delà. On a beau 
faire les comptes, il faudra qua- 
tre déviations d'agglomérations 
— ouvrages qu’affectionne le 
minis tre des transports — pour 
compenser 1 kilomètre d’auto- 
route perdu, sans compter que 
la concurrence des petites et 


Communes perdantes 

De notre correspondant régional 


Lyon. — Les autoroutes font 
aujourd'hui partie de notre pay- 
sage économique. Comment sont- 
elles perçues par les commu- 
nes 7 Les réponses sont 
complexes ; les travaux d’une 
équipe universitaire lyonnaise 
l’ont récemment miB en évi- 
dence. Environnement, remem- 
brement, fiscalité, incidences 
économiques : ces thèmes ont 
fait l’objet d’une journée d’étu- 
des organisée, à l’initiative du 
Centre de recherches sur les 
institutions publiques et du Labo- 
ratoire d’économie dss transports 
(LET), organisme associé au 
C.N.R.S. 

«Les autoroutes servent aux 
vacanciers, aux étrangers et à 
quelques oadres qui rentrent 
chez eux plus facilement : celle 
affirmation provocatrice de 
M. François Piassard, chercheur 
au LET. ne peut être trop rapi- 
dement généralisée. Mais l’étude 
scientifique des incidences éco- 
nomiques de Pexploitation d’une 
autoroute — étude menée notam- 
ment dans la vallée du Rhône, 
puis sur les autoroutes alpines 
de Lyon, Grenoble et Lyon- 
Chambéry, — a permis de confir- 
mer l’effet de «pôle- favorable 
aux grandes agglomérations. En 
revanche, les effets de «traver- 
sée» sont beaucoup plus rares, 
voire inexistants. On est très loin 
des «discours mythiques» des 
années 60-70 postulant des effets 


bénéfiques pour des réglons 


333 mètres », a indiqué M. Pias- 
sard. Les communes traversées, 
qui ne bénéficient pas d’un 
échangeur, sans aire de survie 
sur leur territoire, sont bien les 
grandes perdantes : pas d’im- 
plantations industrielles, retom- 
bées fiscales très en retrait (pas 
de taxes salariales), création 
d’emplois directs (employés des 
postes de péage ou de services) 
quasiment nuIlB. La manne auto- 
routïèra est singulièrement sélec- 
tive. 

Un autre chercheur, Bernard 
Gérardki, a constaté dans le 
triangle Bon rgoln-G renoble- 
Chambéry des restructurations 
industrielles autour de l’auto- 
route, mais catte nouvelle répar- 
tition géographique n’a pas glo- 
balement créé d’emplois sur la 
période de réference entre 1970 
et 1976. Il a souhaité l’élabo- 
ration de m nouvelles méthodes 
d’évaluation ». Ces outils d’ana- 
lyse pourraient permettre de 
mesurer plus rapidement les 
effets économiques d’un équi- 
pement de transport Aujourd’hui 
comme hier, l’empirisme est la 
règle. Il est vrai qu’à plus d’un 
siècle de distance on n’a 
toujours pas scientifiquement 
mesuré l’apport des chemins de 


moyennes entreprises locales sera 
à chaque fois sévère. L’expor- 
tation apparaît, dès lors, comme 
i le grand recours. H y a trots 
ans qu'on y pense, chez BEC. 
j et qu’on a, du même coup, com- 
i mencé à se heurter à de nou- 
veaux problèmes. La dim e nsion 
moyenne n’est - pas, dans les 
travaux publics, la meilleure pour 
t se développer à l’étranger, car 
je manque de moyens humains, 
et surtout financiers, s’y fait 

.. vite sentir : le seul versement 
des cautions — qui peuvent 

i atteindre 20 % du montant des 
contrats — peut rebuter des 
entreprises dont les fonds pro- 
pres sont souvent modestes, et, 
à cet égard, les Etats étrangers 
favorisent hien davantage leurs 
industriels exportateurs. 

Four échapper à ces contrain- 
tes financières, BEC avait d'abord 
pensé s’implanter à l’étranger 
par le biais de la sous-traitance 
pour de plus grandes entreprises. 
C’est ainsi qu’elle avait obtenu, 
en 1978. un contrat de terrasse- 
men pour le compte de Sple- 
Batignolles sur le site d’une cen- 
trale nucléaire en Iran. Moins 
de deux ans plus tard, la révo- 
lution mettait fin à cette pre- 
mière expérience. Depuis, aucun 
maître d'œuvre n'a plus f-lt 
appel à cette tonne de coopé- 
ration. Et BEC a dû choisir de 
se lancer seule. Elle a d’abord 
cherché à vendre son savoir- 
faire, la matière grise de ses 
cent quatre-vingt-dix ingénieurs, 
cadres et techniciens sur des 
marchés déjà en partie dévelop- 
pés, telle l’Afrique du Nord : ses 
efforts sont sur le point d'abou- 
~tïr au Maroc. Puis elle a cherché 
une forme d’iinvestissements en 
profondeur. 

«Nous avons retenu le principe 
d’un ou deux pays cibles avec un 
objectif de résultat à moyen 
terme, explique M. François An- 
dré. secrétaire général de BEC. 
Pour des raisons de rentabilité, 
nous avons retenu le Nigéria, où 
nous avons créé en septembre 1978 
une filiale à capitaux locaux à 
60 » Pendant près de trois «tir, 

deux cadres de Montpellier y ont 
été détachés. Sans le moindre 
résultat. Et puis, en août dernier, 
la bombe est arrivée : BBC venait 
de remporter son « contrat du siè- 
cle», en arrachant la réalisation 
d'un système d'irrigation dans le 
nord du pays, près de Kano. Une 
affaire de 620 millions de francs 
— une fols et demie le chiffre 
d’affaiiea total de la société pour 
198L Un barrage et 22 ^kilo- 
mètres de routes à construire, 
100 kilomètres de canaux d'ali- 
mentation, 1 100 kilomètres de 
canaux d’irrigation, 24 bassins de 
stockage à creuser, 13 millions de 
mètres cubes de terre à remuer, 
60000 mètres cubes de béton & 
couler. Du travail pour mille 
ouvrière pendant trois ans, dont 
cinquante cadres c expatriés ». Un 
marché emporté sans complexe 
par les frères laboureurs de Saint- 
Georges -d'Orques que l'enthou- 
siasme n’aveugle pas : des Kano, 
il en faudra d’autres pour faire 
passer la part des exportations 
dans le chiffre d’affaires de 1% 
l’an passé à 30% en 1984 ou 
1985- 


Orléans. — Programmée dépote 
prés de dix ans et sans cesse dif- 
férée, la section Orléans-Bourges 
à travers la Sologne de l’auto- 
route A 71 va-t-elle être réalisée ? 
Socialistes et communistes s’oppo- 
sent sur l’opportunité de sa cons- 
truction : les socialistes, appuyés 
par la CJFD.T ^- les écologistes et 
bon nombre de propriétaires, esti- 
ment qu’il s’agit d’un non-sens 
écologique et économique et plai- 
dent pour un élargissement de la 
route nationale 20 ; les maires 
communistes de Bourgas et de 
Vierzon, partisans de l’autoroute, 
pensent au contraire qu’il est ur- 
gent de relier leurs villes à la 
capitale. 

Le dossier est déjà ancien. Pour 
relier Clermont-Ferrand, le tracé 
de l’autoroute A 71 au départ 
d’Orléans bute sur un obstacle 
naturel de choix, la Sologne. 
Deux tracés (le Monde du 9 no- 
vembre 1972) mettant à mal la 
nature, en particulier la Sologne 
des étangs, avaient été abandon- 
nés ; un troisième, louvoyant entre 
les domaines dont les pro- 
priétaires étaient bien en cour, 
mais collant davantage à la 
route nationale 20. avait été 
finalement retenu. 

Le Conseil d’Etat semait en- 
suite des embûches, émettant, le 
B juillet 1977, un non catégorique 
à la réalisation du tronçon. Pour 
des raisons écologiques et de ren- 
tabilité, le Conseil d’Etat recom- 
mandait à l'administration de 
lannpr plutôt dans un premier 
temps la réalisation de la section 
Bourges-Clermont, l'objectif de la 
liaison étant le désenclavement du 
Massif Central fie Monde du 
31 août 1977). Deux ans plus tard, 
coup de théâtre, le Conseil d’Etat 
faisant ma-rr-ho arrière rejetait les 
requêtes des propriétaires rive- 
rains groupés en association de 
défense. Pour la Haute Assemblée, 
le tracé n’entraînait la destruc- 
tion d’ c aucun monument naturel 
ou site classé ». Ces obstacles Juri- 
ridiqnes étant levés, l’administra- 
tion puis la société Cofiroute, 


POUR VOTRE MOQUETTE, 
U POSE A IA CARTE* 


qtiaDté/prix, 

vous achetez avec ou sans pose ton- 
tes les moquettes et revêtements de 
sol sans exception, 

* b pose est faite par des artisans 


Vos frais de déplacement gèrent laise- I 
ment amortis par les différences ds I 
prix de nos articles. I 


Depuis le 10 mat dernier, les 
socialistes de la région s'emploient 
à faire capoter le projet. Le défen- 
seur le plus acharné est le maire 
communiste de Bourges, M. Jac- 
ques Rimbault, qui affirme : 
« Nous nous battons pour avoir 
cette autoroute, c’est une néces- 
sité pour Bourges d’être liée à la 
capitale. Trois müle poids lourds 
par jour passent à moins ds 
500 mètres de la cathédrale. 

U. Jean-Pierre Sueur, député 
socialiste du Loiret, qui anime 
la fronde contre l' autoroute, 
estime au contraire qu’ « fl serait 
paradoxal qu’au moment où. la 
gauche arrive au pouvoir elle 
entérine un projet contre lequel 
les socialistes de Sologne se sont 
toujours battus, d'autant plus que 
MM. Mauroy et Fiterman ont pria 
position contre la poursuite du 
programme d’autoroutes à péage 
de l’ancien gouvernement- » 

La Cofiroute, société conces- 
sionnaire, n'a jamais montré un 
enthousiasme excessif pour une 
opération dont la rentabilité s’est 
toujours annoncée problématique. 
« Toutes les opérations nouvelles 
engendrent des déficits impor- 
tants. Il faudrait Un trafic très 
supérieur sur une section peu 
fréquentée pour obtenir un équi- 
libre », reconnaît M. Syna, direc- 
teur de Cofiroute, qui ne croît 
pas toutefois à un abandon du 
projet. « Nous sommes trop avan- 
cés », ajoute-t-il. Après la phase 
d’acquisition des terrains qui est 
en cours, les bulldozers devraient 
s’attaquer à la forêt solognote à 
la mi -82 si le ministre des trans- 
ports entérine le projet giscar- 
dien. 

RÉGIS GUYOTAT. 


serrure à 5 points ' 
BRICARD- PICARD 
oalZIS 

+ r 

1 blindage acier p 
15/10» 

+ 

4 goujons d’acier 
anti-dëgondage 


Offre < 5 - 0 ^ 
exceptionnelle^ 

(limitée) 

au lieu de-MBO-pr 

2.150 F ttc 

Pose et dépl. compris 
POSE PARIS-BANLIEUE 


PARIS PROTECTION 1 

[55,au: Üela Motte Pïcquetj>i 
175015 PARIS 

TH. 566-65,20 H 
306J5.12 





vos 


A BON PORT 


La mission du Port Autonome de Paris g- 1 
est simple : vous faciliter le transport fluvtaL I 

Un moyen de transport économique, | 

fiable, ponctuel. I 

Pour cela, nous vous louons des terrains ou * 
des entrepôts en bord de vexe d'eau, nus ou 1 
aménagés, desservis “fer" et "route! I 

Sur votre demande, nous étudions 1e irans- • « 

port de vos marchandises de bout en bout j 

Nous vous renseignons sur les possibilités ' 
du transport par voie d'eau et les écono- 
mies qu’a peut vous faire réaliser. 

En un mot, nous recherchons le meilleur 
circuit pour acheminer vos marchandises à 
bon port 

Appelez le Port Autonome de Paria 
Il a des solutions toutes neuves et toutes 
prêtes à vous proposer. 


i.-îSSSs*» 
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RÉGIONS 


llf-K-ME 


Changement de ligne à la R.A.T.P. 


Seule grande entreprise française dans ce cas quer d'avoir des conséquences importantes = Régie va embaucher, alors que jusqu’alors elle 

t trente-six mille salariés, un budget de plus de _ oar les syndicats, qui ont maintenant comme réduisait régulièrement ses effectifs. 

10 de francs, 3 milliards d’ïnvestisse- .. , Les transports en commun parisiens ont tou- 

monts, deux milliards de voyageurs par an), la “patron» on «ami», pour tes élus e opp jours été on dossier brûlant. Parce qu'ils 
XLA.TJP. a. depuis le 5 août 1981, un président sition, qui devront traiter avec on « adversaire » coûtent cher à la collectivité ; parce que la 


directement la qualité de vie d’an moins dix 
millions d'habitants; parce que tout conflit 
social y devient vite spectaculaire. Nommer 


dossier brûlant Parce qu'ils un communiste â sa tête, n'est-ce pas, eu même 


coûtent cher à la collectivité ; parce que la temps qu’« acheter » la paix sociale, mettre 


communiste, M. Claude Q uin. Cela ne peut man- politique. Premier signe du changement s la qualité du service qu’ils rendent conditionne son parti en face de ses responsabilités ? 

« La Régie était devenue ingott- f ■«x.l.n» priées privées po ur certaines léa- 


BA.T.P. et môme des responsa- 


bles syndicaux sont nombreux à guère « 


/. — Communiste et patron 

par THIERRY BRÊHIER 


Si la C.G.T. parait bien ; 


cette sous-traitance, mais il sera 


vrai, particulièrement agités : dicat « Indépendant s de la au comité d'entreprise de 1980) 48,25 *.'<■ quatre ans plus tôt».). 10 mai. il 

grève des balayeurs du métro, RA-T.F., qui, un temps, appartint qui craint que le P.C. et la C.G.T. Dans les discussions, elle ne met qu’elle dise 

conflit de l 'atelier d'entretien des * te CLP. T, et dont la représeo- ne profitent de l'occasion pour plus systématiquement en avant en veut pou 


‘ 1 oublié certaines de ses revendlca- difficile de la supprimer. Est 

mais son score était de tions maximalistes d'avant le ainsi en cause le devenir dm 
quatre ans plus tôt».) 10 mai. il n'est pas question ateliers d'entretien comme Cham- 


tout. Elle piormet. a. Il y a des contradic- 


autobus de Champlonnet avec tativité est contestée par les « reconstituer une force de frappe » ses propositions 
une longue grève aie La faim — autres organisations syndicales (il émoussée. C'est P.O, (22 % des ““ ~ 

une «première» à la R.A.T.F., — recueille moins de 4 % des voix voix) qui méfiante, refuse de 
mouvement des machinistes d’au- aUs élections professionnelles). baisser sa « garde ». C'est la 
tobos. à cause de l’« insécurité » _ ,» , C.G.C. qui redoute que « l'assa- 

sur les lignes de banlieue, avec là . ** nuance n a pas pour gaiement passager de la C.G.T. 
aussi, pour la première fois dans au ~ t . dK P aru • tontes les m- ng payé par un agraïuttsse- 
l 'entreprise, utilisation * sau- quiétudes ne sont pas envolées, ment durable du pouvoir du P.C. 
vage » de l'outil de travail, les C’est le syndicat autonome à la Régie ». 
grévistes se servant de bus pour 

““S l'XÏS'r™ m printemps la fin du complexe ? 

1981. la C.G.T. et le P.C. Ont C'est dire que les premiers champs, actuel directeur général 
drnme 1 impression de vouloir actes du nouveau président ont de la Règle. Le précédent prési- 
J 3 ^ été guettés, analysés, décorti- dent du conseil d’administration 
°î commentés. Or. les syndi- — conformément à l’habitude de 

3ÆESÜL? cats doivent bien coostaber la maison — n'intervenait guère 

qu’avec son arrivée un vent non- dans la gestion de l'entreprise. Le 
de gauche , chacun^ des conflits veau souffle dans les rapports directeur général — nommé 
??L socteux : les réunions de nêgo- comme le président par décret du 

epmgle pour devenir un l « sym- dations succèdent aux rencon- premier ministre — était le vrai 
h /ÏÏ25Î52 ta» d'information ; les dossiers « patron ». Dorénavant, aux yeux 

venait a Champlonnet « apporter s'ouvrent La volonté de ML Quin de l'extérieur comme du person- 

r ifSSÎS 1 , , j.. de redonner un nouveau htstre à (a neL ce rôle est tenu par Ml Qufn, 

R-A.TJ?. ne peut qu'être bien ac- même si celui-ci affirme qtffl ne 
Ltsîîfe"’ caeili te dans une société où règne veut pas empiéter sur les préro- 
SÏÏfJ iS 5 i * l'esprit maison ». D'autant qu'il gatives du directeur général. Pour 

reconnaît la qualité des effets restant, celui-ci semble accepter 
quence ItwfqiM de là jMtton OTïn , 3 acoonipjia oes dernières cette situation et, pour de nom- 
1111 svn'r£r«? U et que les orientations breux cadres, son maintien est 

mêtiSnonr Rendre nUamt WH P ro P<>se ressemblent fort à l'assurance que le pouvoir com- 
S?BéS m cïïnf^n “U® 5 *** l'eotaeprtse s'était eUe- muniste ne pourra être total et 
jtwLrt Mate ÏÏ n * même fixées. Mais, cette fois, la que les grandes orientations de la 

™ d.?TSri„ SFV'ÏÏ. ^V neS “ 0n Lïf, bm * nÜteL 

Avenante, ouverte, discrète „ ^ 3011 mmJstTe J* taiteHe, a l'inverse, certains ne com- 
sêduisante/ la personnalité dé £ It ^3 an ’ camarade & prennent pas que le changement 


éloigner. Elle n'est phis une 


nnelles). baisser sa « garde ’». C’est la ne nient pas un changement», pas remarquent ses dirigeants. 

CG.C. qui redoute que « l'assa- de leur part, de celle de la direc- Un « point noir » est 
Pûs Pour gtssement passager de la C.G.T. tion : «c II y a eu rupture, rupture apparu : les salaires ; la polit 


«on du service public, qitü n'est si elle s’accompagne d’une amé- C-FJD.T., qui, avec 1U % des 
plus Question de démanteler ; mp- lioratlon des conditions de tra- voix aux élections, n'e* pas assez 
tare dans la politique de Vem- va U. D’autres pourraient bien forte, et qui constate un certain 
ploL » survenir sur l’appel aux entre- nombre de « convergences » avec 


l’appel aux entre- nombre de « convergences » avec 


M. Quin. mais aussi des « dtoer- 


Voiture contre bus 


Tous ceux qui escomptent 
l’échec de ce communiste devenu 
gestionnaire peuvent-ils espérer 


même la politique d’amé- 


commun » répètent, flans leur» lioratlon du résean routier, i 


Appliquer ce principe lmpli- 


marquès à gauche sont solide- 
ment implantés? D y a, certes, 
F.O., qui, depuis sa crêatiMl, 
s'est toujours opposée an parti 
communiste, mais ses respon- 


sables & la Régie affirment : 
c Nous n’avons pas d'a priori, 
nous jugerons la politique qui 
sera suivie. » Les autonomes, qui 


ea créer tu nouveau provoque 
chaque fols des discussion* mtej 
minables. An point qu’il pet 


co mmun. Alors que depuis 1960, 
le prix dn ticket de métro de 
deuxième classe, vendu par car- 


l*u peut net de di» , a été multiplié par 


SA celui du litre de « rapa 


du métro et des bus, se refusent 
à se mettre au service d’une force 
politique : « Nous ne jouerons 
pas le rôle tenu par la CjOwZV 


M. Cia u de’ Quin a été pour beau- 


se traduise pas aussi à ce 


kilomètre de tunnel pour le mé- n’a été multiplié que par 3,96. 

tro que de mettre une rue à La crise pétrolière n’a pas changé 

sens unique. Alors, vouloir cette habitude : depuis 1977, 


dans le passé. » Pour l'heure, ils 


attendent que les actes suivait 


boisions. Tous ceux qul crai- ? Tise quelque peu complexée par ja négociation sociale qui vient 
gnaient une îua.ir>mù^ brutale du remarqnes acerbes des ancien- de s’ouvrir à la de m a n de du pré- 
P.C. sur l’entreprise ont bien dû équipes au pouvoir sur son sident. La C.G.T. avait même 
convenir qu’il n’en était rien. Le f éacit chronique. D autant que amorcé une campagne pour de- 


nouveau président n’a amené avec compétentes économiques de mander son départ ; elle l'a inter- 
lui que sa secrétaire, gardant 1 Q U ™ ont permis ue trouver rompue, mais il n’est manifeste- 

même le chef de cabinet de son 2 e ' c o mnrun les umts ment pas exclu qu'elle 1a reprenne 

prédécesseur. Sa porte a été ou- de * coQt *• c ^_L f pr ^T actl ,T; t - * au cas où— 


entièrement réserver ose partie l'angaentattc 
de le chaussée anx autobus». tro a été va 

Eu banlieue, U est clair qu'un l’esseace. 
couloir de buv bénéficie aux 
habitants des communes Toi- Us élas qc 
si nés qui la traversent plus Vite pnbllquemen 
pour gagner Parla et_ gêne les c'tires pour 


tro a été snpéneuie à celle de 


mains de la libération n’ont pas 


Les élns qui ont osé envisager 
publiquement des mesures eoer- 
e<ttres pour freiner rutillsation 
de la voiture particulière à Pa- 


dispaiu, les militants commu- 


nistes sont connus. Chacun se 


verte à tous. Il a lui-même solli- 


Tous les autres syndicats sont. 


nanti le temps nécessaire à un Usât ton des décisions, sur le rôle tude de la C.G.T. a changé (avec 
véritable dialogue avec ses inter- 1 encadrement. 40,5 % des voix aux élections pro- 

locuteurs. Ayant décidé de rece- Reste à connaître le sort qui fesskmnelles de 1980, elle est de 
voir les syndicats, qui n'avaient sera -réservé à M. Jacques Des- loin le premier syndicat de l’en- 


“'»> «• *»- L, SiTI. lui -même us rari 

pose-t-U d'une force de persua- . , , 

(ion autflsante auprès de ses »PPeL pour passer de la vol- 
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AU CONGRÈS DE BESANÇON 

Les commîmes dans la bataille de l’emploi 

^Itesançon. Co mme fl fallait s’y attendre, l’emploi et les le ruban bleu du plus fort taux de p r ogression du chômage 
7"*^ T inst ^ en ^! d'une année sur l’autre; + 45%. Un exemple de cette érosion 
ICMEBP “toTïs éccmoœiqne a été cite par M. Robert Schwint sénateur, maire 
que le thème retenu « Initiatives locales et régionales en matière tp - s * 1 d® ®«sançon : trente entreprises avalent déposé leur bilan 
d’emploi -, obéissait à une actualité brûlante, mais aussi parce m 1978 “P**s du tribunal de commerce, trente-neuf en 1379 et 
que la Franche-Comté, longtemps bastion de résistance à la crise quatre- vingt-dix-n e uf en 1980, Et Ton en est déjà à soixante- 
économique, a été frappée à son tour, et qu'elle détient d’ailleurs douze pour les neuf premiers mois de 1981 . 


contre le chômage 


exige, évidemment, un cadre ah- 


De notre envoyé spécial 

mküsfcrafctf et législatif national * a , __ 

et tme impulsion gouvememen- la projective, démontré que commentée par les congressistes a Le modèle keynésien est pê~ 
taite. B4als,__ sur le terrain, cas planification et décentralisation de Besançon. Pour ces hnmm« rimé»; des affaires militaires : 


D'une verre juvénile, l'académi- 
cien traita, tour & tour, devant on 
parterre subjugué, de l’économie : 


contradictoires, bien de terrain, il existe en _ effet « Je ne nous dirai pas que je suis 
- large plage d'ignorance, contre le lancement d'un septième 

’ sous-marin nucléaire. ~ 


_ . . .ent pas < 

2 s aux an contraire ; « La décentralisa- _ _ _ 

pren- tion risquerait fort, sans planifi- voire de rupture, entre ce que 


ées, parfois entraîner dans 

cüves de dé- désordre. Et. sm _ 

tion. le Plan connaîtrait le dan- 


penvent intervenir les comités ger du dérapage bureaucratique 
d'expansion, sortes de laboratoires et tentaculaire ». Appelant à 
de l'économie décentralisée dont une nouvelle s pédagogie » de la 
tes pins anciens furent créés II décentralisation, affirmant qu’il 


Us n'ont qu’une seule préoccu- 
jation : attirer les industriels et 

conditions générales 


d’un environnement économique 
ICI. te comité rtÆ 


l’avait « de dogme en aucune tua 


l'aménagement du territoire : qui, 
Entre les programmes de déoe- sen 


leza observatoire 


^aarr^.1 concours de tous ies partenaires. 
I„, - ia?f[25S et les oTijectifs ni seront ceux 

<ta Plan national, ü Jmti que 
’ j ,^7 s’établissent dès rapports non 

‘Qicat mterammunai rcinir^nUrrhinn ænhlinatinm 


t empirique, donc dtver- 

— — -“-Ttpioi à , - 

Sedan. . la fiscalité : 
d’entreprises . autant de impôt sur yx fc 

ticuliers. » Id on « monte », former Vimpôt . 

quelques aides financières précisément de laisser cette for- 
rartout à beaucoup d’as- tune se constituer. C’est la logique 
n atelier pour traiter des même. » • 

roduits d’abattoirs qui On était kûn en apparence de 
utilisés par des marafeher s l'économie locale et de la décen- 
x -mêmes, pour Isoler leurs tralisation des responsabilités et 
feront travailler une usine des initiatives. 

Ailteura on fabrique du Mais M. Edgar Faure re v in t vite 
plaqué avec les bois à ces sujets. * Trois personnages 
de des forêts locales, auront réellement marqué et voulu 
autre ville, c’est un 2a régionMaation depuis, trente 
ans : de Gaulle, Gaston 
et Edgar Faure. Je ne 

' tarai Ut 

t être un relais 


non plus de règlement et de réseau de solidarité interentre- Usatûm Qtd 
police, mais tP incitation et d’en - prises entre grandes firmes et pour Texpan 
■ t. — ♦ Devant un Sénat uni l’attend 


artisans. Les expériences sont 

souvent pins intéressantes «Un l’irme au pied à parür’du 38 octo- 
i. bte, M. Gaston Delferre aura bien 

MaiB le mOTnent le ptes r emar- besoin lui aussi du. relais et de 

™ sur la déeentraüsaüon. j^StaTït BdSjrÏÏSEE l*ppal de œ sénateur hon psir. 

sso^a^e^d^lal^ontë^d'iT^a^ dtmt ^ * sortie » fut largement sénateur (non-inscrit) du Doubs. FRANÇOIS GROS RICHARD. 


ter- 

m P£ aeceubnuiâauuu uoit 
te. i2_ tout autre chose que < 


pour élus locaux > 


fntttâr 
' , des 

_ _ _j de» 

régions. Ils sont et resteront les 
seuls organismes ou _ 
coopérer sans arrière-pensées sec- 
torielles tous les agents du déve- 
loppement économique s, a dé- 
claré, comme pour répondre & 
ces interrogations, M. Jean Cha r- 
bonzriexas, président du CNERP. 

H devait être entendu par 
M. Jean-Pierre Chevènement, 
ministre d’Etat chargé de la 
cherche et de la technologie, 
le rassura : «Vos comités sont 
des outüs irremplaçables car ils 
ont pour eux la souplesse d’orga- 
nisation et faction». Et le 


FAITS ST PROJETS 


LE NORD 

ET L'INFORMATIQUE. 

La région Nord-Pas-de-CaJais 
l'ambition de devenir une région 
pilote en informatique et auto- 
matique. Sous la direction 


DES 10GEMENTS 
AU CENTRE DE GRENOBLE. 


situé à quelques dizaines de 


de définir les actions à mener abou 
dans ce sais. Le Kard-Fos-de- ambi 
Calais a un handicap : ses indus- débu 
tries tradition neSes héritées du tre 
XTS* siècle. cadn 

Actuellement, la région Nord- c’est 

Pas-de-Calais a une modeste popu 


îvtrannement et du 
. M. Michel d'Omano, 


sera laissée en espaces verts et 
__ un terrain de sports occupera, 

■ avec l’appui du d’autre part, 4200 mètres carrés ; 


Cives. L’action 


portera d’abord, 
on. Pour répondre 
faut par exemple 
[due des ea 


aé, une bibliothèque, des 
une école maternelle, 
ienoe pour personnes 
centre de loisirs, la 


stages vont s’ouvrir prochaine- seront édifiés sur l'ancien terrain 
menFoui accueilleront pour une militaire. Ma», surtout, la ville 
form ation longue trois oents sta- construira & Hoche trois cent 
glaires assurés de trouver un soixante-quatorze logements loca- 
emploi, oe qui appelle un engage- tifs à caractère social 
ment de crédits de sept millions 1 C’est oe volet dn dossier qui 
de francs chaque armée. En o u tr e , avait suscité, il y a six mois, 
la création de deux départements 3 'opposition, du ministre. L’Etat, 
dlU-T. est demandée pour Dun- avait indiqué M. d’Omano, n’ac- 
kerque Clnformotique de gestion) oardera ses subventions pour cette 
et pour Valenciermee (robotique), opération a la seule condition que 
On envisage aussi pour 1984 la îa ville s’engage à réaliser à 
mise «î place pour ^ensemble Hoche seulement deux cents loge- 
des universités et des établisse- tnents. M. Hubert Dudebout 
mente d'enseignement supérieur dénonça alors le « diktat pari- 
d*un réseau d*informattqae régie- sien » H rappela au ministre de 
nal organisé autour de deux l’ernironnement et du cadre de 
pôles : T, me et Douai (coût vie que sa ville n’entendait pas 
soixante-dix millions). rejeter à sa périphérie les kige- 

Enf in, est prévue la création méats sociaux, mais qu’efle d&i- 
dans le Nord d'un institut natio- irait, au contraire, les intégrer 
nal de recherches automatiques, pleinement dans la cité. — 
fCorreepJ ( CorrespJ 


abandonner cette charge après 
avoir ptaoé «ses» hommes aux 
postes-clés) a ajouté t «IZ faut 
que notre pays ait la volonté de 
donner la priorité à V industrie 
créatrice d'emplois productifs : 
pour cela, ü faut canaliser les 
moyens bancaires vers l'industrie 
et s’attaquer au chômage par des 
sol ». Quant à la rec her che. eSe 
constitue, pour la majorité des 


la Bretagne y consacre près de 
15 mütions de francs et Rhône- 
Alpes 13 mtüions » (1). 

Avant M. Chevènement, qui, 
parlant de la recherche spatiale. 


(1) Ii 'établissement public régional 
Je Franche-Co mté^ pria u ne^ cfel e 

que Claude Fabert a analysé dans 


le Monde daté du 9 octobre 


SPORTS 


ALPINISME. — Deux 


français, Pierre Bégldn, 
génieur de trente ans, et Ber- 
nard Muller, un guide greno- 
blois de vingt-neuf 


atteint, le 7 octobre, le sommet 


tme première. Le même groupe, 
qui 'se compose en outre de 
Gérard Bretin, professes# de 


de •vingt-neuf ans, avait 



Revivez _ 
les fabnlenses aventures 
des grands découvreurs 
de nouveaux horizons. 

Une coquille de noix sur l'océan ‘ 

Atlantique, vous retrouvez Ulysse au large 
de Gibraltar. Aventurez-vous, 
à l’Est dans la foulée d’Alexandre le Grand, 

Bucéphale en tète.les phalanges passent l’Euphrate, 
le Tigre, les monts Elbrouz.. Des drakkars sur b roule 
des cygnes ! Voici Erik le Rouge en vue du Groenland. 
Ud italien sous b tente du grand Khan, c'est Marco 
Polo. Tanger-Pékin via Tombouctou et b Mecque : 
120000 km, record battu par Ibn Battu la. Préparez- 
vous à arpenter tes chemins de l’Eldorado, à rechercher 
tes sources du N0, à explorer b Terre Adélie, à 
conquérir 1 "Himalaya. „ et même b .lune. 

Une façon agréable et intelligente 
d’apprendre et de comprendre 
l’instoBre et la géographie. 

Larousse courait son métier ! 

Pour la première fois dans toute l’histoire de l’édition, 
Larousse vient de mettre en ‘images” les authentiques 
exploits de ces grands héros qui ont peu à peu 
vaincu les frontières de l'inconnu. Ces épopées sont 

par tes spécialistes de Larousse. Non seulement les 


détails : costumes, armes, navires, faune, flore: B s'agit l 
d’une irremplaçable documentation è travers 
tes siècles, les pays et les races. 1 


idée de cadeau 

que. beaucoup de "grands” emprunteront à leurs 
enfants. N’attendez plus! Au programme du 
premier voyage vers cette découverte du monde : 
Ulysse. Alexandre le Grand, les Vikiugs, Marco 
Polo et 2 superbes cadeaux vous attendent. 
Répondez-nous dès aujourd'hui. C’est 
absolument sans engagement de votre part 


Pixts illustrés ca couleurs. 12 M pages. 
Pins de 6 000 dessus. Format 24 x 29 an 
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J® OaL je souhaite t 
mues. JQts- * m cbUection H 

de nies pédagogiques. Abcm- l W ^TC^ez-mojvjte 
Tfr ilm fl ti i jOjourepourleiT 

tT épeqae, souvent métfits et ré£- j 
gés par des spédalistes, 3s vien- ( 
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tapait, b raagni- 

naes dessinées. 

t 2 cadeaux, .l'aurai 



le retournerai sans riçn vous devoir. Mais s'il me p 
réglerai au prix spècial H veme-directé n de 67J0 F (+ S 
(rais d’envoi). . 

Ensuite, vous me ferez parvenir a raison d un tome par mois et D 
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LES QUATRE JOURS DU LIVRE ABEAUGRENELLE 

Huit grands débats du 21 au 24 octobre 1981. 


Mercredi 21 octobre 1981 

36 h. “LA PRISON” 18 h. “L’HOMME FAGE A 

SON DESTIN” 

Jeudi 2Z octobre 1981 

16 b. “LE SPORT* Bh-fÉNERGE" 

^fendrefi 23 octobre 1981 

16Jl«LTNFORMAIION T8bL“QN^ÏA” 

• LIBRE” 

SmetS 24 octobre 19& 

16 h. “BANDES DESSINÉES* B h. “L'ENGAGEMENT 

fterïwiînft présents •- POLTHOUE” 

Écrivains présents : Ecrivains présents : 

M- Pierre ARPAILLANGE M. Louis BÉRIOT 

MiHdStBONALDÏ M-BenrardOUDy 

Ml Philippe BOUCHER M. Ahm PEYREHTTE 

«■p MtcbelJAOUEN M. Olivier POIVRE DARVOR 

S^nTwRAUT M. Léon SCHWAR3ZENBERG 

Ecrivains présents : Ecrivains présents : . 

M. Robert CHAPATŒ M. Piètre PEAN 

M. Alain GLKSMAN M. Lionel TACCOEN 

M.MWrel HIDALGO Hatoim 3AZŒFF 

M. Pierre MAZEAUD M. Lucien HURIET 

M. Christian POŒLLO M. Christian VAUGE 

Ecrivains présents : Ecrivains présents : 

M André BERCOFF M. Jean CAHN 

M. Albert DUROY M. Pierre ETADC 

Mme Anne GAILLARD M- Châties FORD 
M. Dominique J AMET M. Danid GËLIN 

M. Paul MORELLE M. Patrick SEGAL 

M.Aùdré BARBE Ecrivains présents : 

M. François CAVANNA M. Jean-Claude BARREAU 

M. Jean-Michel CHARLÏER M. JeanÊdemHALUER 

M. Michel PIERRE M. Jeai^Fiançois KAHN 

Mme Maryse (WOLINSKI M_ Philippe ROBRIEUX 

M.Geages WOLINSKI M. Bernard STASI 

RÉUNION : NHEâU 1 AUX PIEDS DES ESCALATORS 

CENTRE COMMERCIAL BEAUGRENELLE : 16 RUE LINOIS 75015 PARIS j 
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cmlture 


MUSIQUE 

Finale du concours Rostropovitch 


concertante de Profeofiév : tels 


17 octobre qui avaient superbe- cédentes. Cependant, Daniel 
ment dédaigné le concerto de clôt (mention) a brise une c 
«pHwTtm.nn, œux de Cbostafcovitch avant d’arriver au bout de la 


ment de la Sonate de Kodaly - 
dont U a donné une assez bonne 
Interprétation, les autres lauréate 
a’en sont tenus aux œuvres pro- 
posées pour les éliminatoires pré- I 
cédentes. Cependant, Daniel Ra- 
clât (mention) a brisé une corde 
avant d’arriver au bout de 2a très 
ingrate Punena 2 de Ginastera 


VARIÉTÉS 

Maxime Le Forestier à Bobino 

Retrouvailles 


DANSE 

«LE JOURNAL D’UN NAUFRAGÉ» à 


Depuis son dernier spectacle à Paris, 
21 7 a trois ans, Mamme Le Forestier 
a GDndnné & mûrir sans hâte, sans 
bmit, i mnlriplifr 1rs rencontres et 


est vrai, fort bien servi la Sonate 


de Chopin qu’un phrasé remar- 
quable rendait, exceptionnelle- 
ment, intéressante. 

Young Chang Cho (Etats-Unis, 


les voyages. H a laissé aller trenquil- 
louent ses chansons, mais en les liant 
pins intimement par la spontanéité, 
en faisant éditer les mélodies, en se 
mouvant avec eue liberté nouvelle dans 


écrits, poar la plupart, arec la Compli- 
cité de Gérard Kow uy nski, Jean 
Schnltheis, Kerooa et François Cousi- 
neau. Les antres, ceux des premiers 
efforts de renouvellement, 3 y a quatre 
sos, et ceux du tout débat, s'intégrent 

anciennes se sont folklorisëes et font 
partie à présent de notre patrimoine 


Signé Hideyuki Yano 


quatrième prix) a fait pour le 


Iculièrement longue, Mstialav 


concoure qui porte eon nom, est 


omis 6 de S transs, mais sa sono- 
rité très pleine n’a pas suffi & 
combler la vacuité de cette œu- 
vrette de Jeunesse. Ou attendait 
monte et merveilles de la cham- 
pionne de ce tournoi, l' Al le m a nd e 


Aujourd'hui, heureux et épanoui. 
Le Forestier réapparaît poar six semai- 
nes far la scène de Bobino avec un 
horizon «"«««-al élargi, des mélodies 
sophistiquées, d’un très grand cha rme , 
des rythmes parfois plus nerveux, une 
écriture plus dépouillée, des couplera 


Ce sont de bonnes retrouvailles que 
rellm de Bobina Avec an Maxime Le 

de pins de spectacle, de {dus decbt- 

CLAUDE FLÉOUTER. 


Maria Khegel (premier prix), à 
oq Juger par la tiédeur des 
ap plaudissemente qui ont salué 


Acanthes et inventeur du 


son exécution sans grand relief 
de la première sonate de Beetho- 
ven (il ne s’agissait, comme dans 


tes antres cas. que du mouvement 
Initial), elle n’a paa ôté à la hau- 
teur de ce qu’on pouvait espérer 


ferme de jeu ou de fable. 

Les chansons de Le Forestier 

surgissent de plus en plus c omme des 
pnèrawi à la vie, comme des histoires 
échangées avec d'autres, des coups on 
coeur partagés, des angoisses qui 
s'apprivoisent, une manière de rire sur 
soi-même, d'être libre, ouvert frater- 
nel. B y a aussi intensément une 
approche pudique et chaleureuse — ■ 


Ken Josephson 

L'Américain Ken Josephson est on 
malin qui truffe l'image de fau- 
teur se tendent devant roûjectif 
pour imposer i l'espace des repères 


sonate de Brahms rayonnante de I 
chaleur. Mais il serait risqué de 
sa fier exagérément à ce que l’on 
a entendu 1e 17 octobre au soir. 

Et lorsqu'on songe que de très 
grands artistes n'ont Jamais su se 


délégué auprès du ministre des 
relations extérieures, chargé de la 
coopération et du développement, 


Dans son récital en deux p 
Maxime Le Forestier accorde 
leur place aux nouveaux coi 


tent les apparence*. La photo proje- 


tée donne des nuages à un ciel vide, 
un paquebot à une mer étale ou un 
sexe à ta robe qui le recouvre, radio- 


base d’instantané. Spécialiste 


l’Image, du cadre dédoublé. Joseph- 


culturelle d’Annecy ( le Monde du 


prix oe donnent Jamais rien, i 
suggère d’ajouter à la liste i 
prix qui serait décerné & i 


seconde histoire, de nouvelles 


Redécouverte 
du GratefuI Dead 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


ET VENTES 
PAR 

ADJUDICATION 


I JEUDI 29 OCTOBRE 1981, h 14 heures 


UN LOGEMENT 


I campr. 1 P. cote, an 2* étage dans 


Mardi 27 octobre 1*81, 13 h. 38 2 « 4, rue du Moulinet 

APPART. P an 'ï^-de^chauS8ée^ mB ’ i MISE A PfflX Î 80.000 F 
BONDI ' > ra£«»i.o»ï§ Kto ’ s-ur. m- Lgoroia-couTUMua» «t 

MISS A PRIX : 20.800 P. S'adresser BETHOOT, avocats aasodéa, 24, rue 
Avocat, Parta d’Anjou. PARIS (80- Tous avocate 
18, rue de Lisbonne pr Trib. Gde Inst. de Paris, Bobigny. 
Tfl. 887-18-80 Nanterre, Créteil - Sur lieux pr via. 


ûnm. & PARIS (13*> 

54 - 58, avenue d’Italie 

2 et 4, rue du Moulinet 

MISE A mx ; 80.000 F 

S’adr. M“ LEOPOLD-COUTOWER et 


C’est un retour surprise que ceJuJ 
du GratefuI Dead. Certes, on savait 
que ce groupe légendaire Dé & la I 
West Coast avait repris la route des: 
tournées, après une Interruption de 
cinq années oü Jôrry Garcia et ses | 
complices avaient développé des '■ 
aventures bxllviduellea dans le Jazz, 
le ryttim and blues ou la musique plus | 
expérimentale. On avait écouté les 
damiers albums réalisés sous le label 
du GratefuI Dead où, excepté le 
«■ Hve • paru ce mois-ci sous te 
titre Dead Set, tes musiciens de 
San-Franclaco paraissaient s’installer 
dans une nouvelle phase plus Intro- 
spective de tour aventura collective. 

. Cest bien & une étonnante redé- 
oonverta que nous a Invités le Grate- 
fuI Dead au cours de son concert à 
l’hippodrome de Pantin, samedi 
\ 17 octobre: Jerry Garcia et ses équi- 
piers n’ont pas eu te mauvais goût 
de nous entraîner dans un voyage 
dans te temps. Dans la nostalgie 
d’uns époque oü fleurissaient F acid 
rock ou une musique qui voulait 
changer te monde. 

Devant six mHIe personnes, 1e 
GratefuI Dead a offert une musique 
épurée, des ballades de blues jouées 
avec invention et subtilité, avec ce 
fameux sens de la décontraction qui 
a fait autrefois l’un des grands char- 
mes du groupa Le GratefuI Dead 
n’a sans doute pas donné un concert 
à marquer d’une pierre blanche dans 
l’évolution du raok. Mais U a fait un 
beau travail d’orfèvre. H a développé 
une musique nette, aux sonorités 
claires, avec de belles improvisa- 
tions à la guitare de Jerry Garcia 
et avec un plaisir de Jouer renou- 
velé. — C. F. 


couleurs, comme te reconstitution 
perpétuelle d’on quotidien trop ptet, 
riche pourtant des tu certitudes, des 
tremblements de te perception. 

HERVÉ GUIBERT. 

* Galerie Nouvel Observateur/ 


Lee Friedland er 
chez Zabriskie 


Voici «gifla une expos iti on fran- 
chement sinistre, qui montre è quel 
point de dessèchement, de gratuité. 


Lee Friedland fer, qui manie parlai- | 


A la Croix-Rousse, la Maison de 
ta danse inaugure sa nouvelle saison 
avec Je BaJJel de l’Opéra de Lyon, 
un ballat en rupture de répertoire, 
qui interprète une création de 
Hideyuki Yano, un des jeunes choré- 
graphes actuels les plus attachants. 

Né au Japon en 1943, Installé à 
Paris depuis dix ans, Yano a su 
élaborer A partir de sa propre 
culture et de la dansa moderne occi- 
dentale un langage personnel. Chez 
lui les rapports entre les Individus 
sont des tropismes dont les lents 
déroulements créent chez le specta- 
teur une sorte de vertige. A Lyon 
cependant, Yano n’étalt pas entière- 
ment maître de eon sujet En accep- 
tant unB commande de ballet à l’In- 
tention de la troupe lyonnaise, il 
s’est retrouvé tributaire d’un livret 
défaille et d’une partition contrai- 
gnante signés par Alberto Bruni 
Tedeschi, riche industriel italien saisi 
par la musique. 

Yano est parti des épisodes du 
texte (naulrage, vie sur l’atoll, mort 
d’une tortue, typhon, silence.-} pour 
développer à travers une choré- 
graphie symbolique, dépouillée, sa 
fascination de la mort. 

Pendant un mois il e d’abord 
entraîné les danseurs de l’Opéra, 
cherchant à gommer la démarche, 
las attitudes, la mécanique du style 
classique. U a demandé des mouve- 
ments simples, précis, retenus ; R a 
substitua aux enchaînements tradi- 
tionnels. des roulés au sol, des oscil- 
lations et des tournoiements qui 
créent peu â peu un paysage Impres- 
sionniste dans un décor fonctionnel 
de Marc Payen. 

Les costumes, d’ordinaire très bar 
vaillés. pour une fols sont neutres. 
On reconnaît la griffe du choré- 
graphe dans quelques beaux pas- 
sages : « le Typhon », svbc deux 
cercles de danseurs qui se croisent 
en terme de huit dans un froisse- 
ment de pas accélérés, et « la Mort 
de la tortue », traitée comme un épi- 
sode de théâtre Né. 

La première partie du programme 


est consacrée aux première essais 
chorégraphiques du Ballet de Lyon. 
Automne est l’oocasïon pour Maryse 
Dolente d’évoquer -de manière expres- 
sion ni ete trois moments de Ta vie 
d’une femme avec un sens des tran- 
sitions et une belle sensibilité. Avec 
Silence bleu, Olivier-Bernard d'Araon, 
montra sa maîtrise de la composition. 

Il va devoir maintenant enrichir son 
vocabulaire gestuel. - Félicitons la 
directrice artistique du ballet, Fran- 
çoise Adret, pour ravoir ainsi lancé 
dans les sentiers de l’aventure et de 
la création. 

MARCELLE MICHEL. . 

★ Mateau de te danse. & Xeon. O 


mardi 20 octobre, et les 21 et 22 c 


CORRESPONDANCE 

One lettre de Mme Sabim 
directrice artistique i 
du Centre Mandapn 


Ode de Mathilde ta Berdmatie 
annonçant le programme des 
manifestations du Festival d*au- 


avalt exercé devant certaines vitrines 
on i certains coins de nies des vffles 
on sens dn mystère Inanimé, s’est 


PETITES NOUVELLES 


ftstatton, qui «'achèvera & Rennes 


Parie-4*. Jusqu'au 24 octobre. 


Olivia Parker 
chez Viviane Esders 


concours dforgne européen de Beau- 
vais a été remporté fin septembre 
par Najf gnMm (Grande-Bretagne). 

■ un. documentaire belge, c Dn 
benne dans les tartines u, de Mann 
Bonmarin ge, a reçu le premier prix 
(s se s terce d’or ») an Treizième Fes- 
tival international dn cinéma de 

■ Le prix de musique Lêonle Son- 
ning, qui est attribué chaque année 


à on compositeur on nn Interprète 
de renommée Internat io nale, a été 
décerné pour 1982 aa violoniste Imac 
Stem. — (Correap.) 


CENTRE DRAMATIQUE N ATIONAL DU LIMOUSIN 

|g THEATRE 15 


;epemce 


l'art de 


îjj.LïX 
Ttio A.: 









ûTRf 




Voilà ce qui rend hunaine une compagnie aérienne 


: nVCIl raniouin miwiiuiraiiui ninmwv, 

on se sent déjà chez soi. 

Toutes tes grandes compagnies aériennes se ressemblent à 
bien des égards. Professionnalteme.tecluratogie.efficacItë.fîablsaÉ, 
elles ont en commun tes mêmes soucis d’excellence. Peu de 
compagnies cependant y parviennent, faute de posséder te qualité 
b plus importante et la plus impalpable qui soit : la cbaleur 
humaine. Voilà ce que vous oBie Pakistan Internationa! 

JUrifoes ... on s’y sent déjà cbnz soi. 

Avolreproctiair a vers l’Amérique, l’Eurapê, te Moysn- 
. .{yfent, l’Afrique ou l'Asie, godiez Pakistan International Airlines. 



^p|A 

\fciyagezen bonne compagnie 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Le départ de HL Pierre Vozlinsky 


f Suite de la première page.) 

Sur oe point, le successeur de 
Pierre Vozlinsky aura beaucoup A 
taire s’il veut redonner A 1‘ outil radio- 
phonique toute sa portée, mais U 
héritera par ailleurs de deux 
orchestres plus prestigieux que 
Jamais, d'un public nombreux pour 
les concerts et d'une image de 
marque reconquise grâce à une poli- 
tique avisée. 

En effet, la plupart des projets 
annoncés par le directeur des pro- 
grammes et services musicaux lors 
de son entrée en fonctions en 1975 


sont désormais publiés eh début de 
saison, les formules d'abonnement 
connaissent un succès croissant 
(treize mille huit cents en 1980). 
Enfin, attirés par l'excellente répu- 
tation dont jouissent à présent tes 
formations de Radio-France, les 
solistes internationaux et les chefs 
tes plus sollicités acceptent volon- 
tiers les Invftatfons qui leur son! 
faites. 


Les réactions après la publication 
da rapport Moinot 

Accueil favorable de la F.T.IAA.C.- CJ-J3.T. 


LA MODE 


0ÿt 


Nouveaux sillages 


La Fédération des travailleurs 


de l’Information de l’andJo- 
visuel . et de l’action culturelle 
ÇF-T JJLAjC .-C F.n.T.1 a déclaré 
quelle avait accueilli favorable- 


du Nouvel Ochestre philharmonique, 
dit « à géométrie variable - a permis, 
grâce à la mobilité des effectifs, une 
diversification du répertoire, une sou- 
plesse dans la répartition du travail 
inconnues jusque-là. 

La médiocre Orchestre lyrique 
n'est plus qu’un lointain souvenir . 
les répétitions par familles instru- 
mentales sont devenues possibles, 
tandis qu’ü n'est plus nécessaire 
d'oocuper tout l'effectif pour accom- 
pagner un concerto de Mozart Consi- 
dérablement renouvelé par des recru- 
tements sévères, l'Orchestre national 
de France a retrouvé son prestige 
de jadis, la tentative d'y attacher le 
chef d'orchestre Sergiu Celibidache. 
qu] promettait beaucoup, n'a malheu- 
reusement pas pu se poursuivre. 

Conséquence de cette politique, 
tes salles sont pleines, ce qui contri- 
bue A stimuler le trav&H dee musi- 
ciens et, comme les programmes 


Toute médaille a son revers et 
cette politique a mené, exception 
faite du domaine lyrique, & un 
appauvrissement du répertoire des 
orchestres dont les programmes sem- 
blent obéir surtout aux impératifs de 
la concurrence sans se soucier outre 
mesure d’honorar te patrimoine natio- 
nal ainsi qu'il est de règle dans les 
radios d’autres pays. Ce serait 
cependant l’aspect complémentaire 
de la mlBQ en place du service de 
la création musicale qui, depuis 1976. 
a commandé prés de deux cent cin- 
quante partitions nouvelles. 


lisation. la régionalisation du 
service public s ainsi que l’appro- 
che des «questions relatives aux 
personnels s. c Reste à vérifier, 
dit la Fédération dans son com- 
muniqué, que les structures pro- 
posées correspondent aux inten- 
tions. Certaines dispositions 
semblent en effet ambiguës, boire 
douteuses et nécessitent (~) des 
éclaircissements. » 


Dans le sillage des cootimers-créatettrs se dessine 2a 
mode de la rue, telle que no us . la porterons dans six mate-. 
rianc an an. La silhouette la plus marquante se caractérise 
par de subtiles superpositions de tuniques et jupes sur 


: Mission parfieflemenf remplie.! 


Les couleurs sont ou primaires 
ou des mélanges de doux pas- 
tels sur fond blenc ou grége. 
Ressortent aussi le bleu, le blenc 
et le rouge, seuls ou en ensem- 
bles claquant en drapeau. 

Les chapeaux sont petits, en 
paille blanche ou naturelle, ou 
de grands traîtres masculins 


Dans un article para dans son 
les | numéro daté du 17 octobre, l’heb- 
domadaire socialiste l’Unité s’ in 

r iète surtout du pouvoir attrtbui 
la Hante Autorité, a N'y a-t-l 
pas un risque que cela^deoiennt 

partage tout Fandiovisuel fran- 


oeUes techniques de Vintage et du I 


seules neuf personnes décident I 


Enfin, et sans prétendre avoir 
dressé un bilan complet de six 
années de direction des programmes 
de services musicaux, il faut signaler, 
comme un aspect particulièrement 
original de la politique de Pierre 
Vozlinsky, le soutien qu’il a apporté 
aux « musiques traditionnelles 
vivantes -, qu’il s’agisse des concerts 
mensuels ou de la très -riche collec- 
tion de disques Ocora-Radlo-France. 


n- est en droit d’en débattre ? î 


L’hebdomadaire socialiste conclut 1 


neuf personnes irrêvoa 


dont six ans. sur l’aud 


n- leur mission. En marge de leur 


tton entre la volonté de i 


lisation et la naissance 


TRIBUNES ET DEBATS 
MERCREDI 21 OCTOBRE 
— M. Lionel Jospin, premier 


quabîes dans le rapport Moinot, 


secrétaire du parti socialiste, 
participe à L'émission «Face au 
publics kit France - Inter, à 


PIERRE VOZLMSKT 


Mardi 20 octobre 


Pierre Vos Brute/ est né à Paria 
en 1931 ; ü obtint en 1952 un 
premier prix de piano au Conser- 
vatoire national supérieur de r””- 


PREMIÈRE CHAINE : TFI 


F. Au tain, secrétaire d'Etat auprès du ministre 


siq tie de. Paris, en 1958 un second 
paix ou concours international 
G.-Emesco à Bucarest et fut lati- 


TROIS1ÈME CHAINE : FR 3 


rêat de la Fondation de ta ooaa- , 
tion en 1960. Professeur ou 


conservatoire de Saint-Germain- \ 
en-Laye. n fut professeur intéri - , 
maire au Conservatoire national f 


police et dss groupes paramilitaires au Guatemala. 
22 b SS Regarda entendus : Le cubhune. 

28 h 35 Journal. 


supérieur de Paris de 1963 à 1904. 
En 1965-1966, ü fit des tournées 


A partir de 1968 ü Fest prind - 


DEUXIÈME CHAINE : Aï 

20 h 30 D'accord pas d’accord (UN.C.). 

20 b 40 Les dossiers da l'écran : Dopant Lajoie. 


A. Voung. 7. MJ mieux, S. Cabot, T. Heünare. 
W. EOssel (Redit rasion). 

A Londres, le 31 décembre £899, un inventeur part 
pour un voyage donc le futur, à bord iPuna ma- 
chine qu’a a fabriquée. Elle le mène en 1317. 


Illustration, dans ta tradition des bandes dessinées. 


d’un roman de B G Wells Une imagerie de seience- 


flctiOn dont les péripéties touchent à la féerie. 


paiement tourné vers la téléoi - 1 
skm : eVEomme et sa musiques! 


puis eArcana » avec Maurice Le I 


Roux, avant de devenir chef du 
service de la musique à la télévi- 
sion. Nommé en janvier 1983 
délégué du président-directeur 


Film tran cals de 7. Bolaæt (1974), avec J C arm et, 
P. Tornade, J. Boutee. M. Pension. G. G ardu, 
L Huppert, P. Roberts. J. -P Mari aile (Bedirroslott). 
Dans un camping de saoances. sur la Côte d’Azur, 
un eafetter parisien tue accidentellement une jeune 
tüle dont il voulait abuser et s'arrange pour que 
le meurtre soit imputé 4 des ouvriers nord-atriaatna- 
Etude de la b&ttsc humatne et de ses conséquences 


FRANCE-CULTURE 


29 b. Dialogues franco-espagnols : Racines et formes I 


général, pour la musique et direc- 
teur des orchestres et des chœurs 
de VOE.TJ'^ c'est à partir du 
l* r janvier 1975 que Pierre Vob- 


tratUm de la violence a oUective t 


grés. Jeun Oarmet éto nn ant en Français moyen mê- 


FRANCE-MUSIQUE 


enfoncés sur dea coiffures éche- 
velées ou tirées en catogans 
et petits chignons. 

Mélange de couleurs fortes 
chez Cernai 1881 où tes vestes 
structurées se posent sur des 
jupes culottes et pantalons au 
mollet, en contrasta Philippe 
Gui bourg 6. chez Chanel, lance 
un mini-sec attaché à la taille 
par une double chaîne de métal 
doré sur les robes et tailleurs 
qu’on vient toujours chercher 
Ici. Karl Lagerfeld, chez Chloé. 
' alterne sas tailles corsetées ou 
fluides en formes délicates et 
raffinées, ‘ rappelant les héroïnes 
de Scott Fitzgerald, en mousse- 
line de soie pastel. 

Marc Bofi&n, chez Christian 
Dior, prend comme thème un 
charmant poj-pouni de comé- 
dies musicales, de T Au berge du 
Cheval blanc A Oklahoma, par- 
ticulièrement réussi en ensembles 
multicolores western à ceintures 
corselets. 

Claude Montana, très en verve, 
ne craint pas les mélanges avec 
des effets en pointe, son style 
marin, une série de tricolores 
sur. Pair de la Carmagnole, voire 
une rétrospective— de PompéL 

Courrègaa, médaille d’or de 1a 
mode 1981 à Los Angeles pour 
sa femme cosmonaute, . lance 
pour le printemps des gamines 
de tennis « de golf : bermudas, 
shorts, - survêtements de jogg 
et blousons. 

Givenclty renouvelle son style 
chemises des années 50, déli- 
cieuses an sarraux blancs ou 
imprimés, à grands nœuds laval- 
lière noire ou marine, selon le 
pantalon ou la jupe. Ses robes 
blousantes à manches resserrées 
au coude et jupes fluides se- 
ront dé todtes les sorties.- 

Grès marie {es couleurs vives 
au blanc en robes drapées à 


grandes manches, aux. ourlets 
Irréguliers pour .le soir, dévaj-’ 
iant la Jambe. 

Jssey W/yafre joue avec suçota - 
te noir te gris anthracite en . 
grands manteaux de samouraï 
sur des robea-cages. Ses. Impri- 
més rappellent les subtflUéa de 
I flot- eour-marine. 

Jean-Louis Scherrer suit te : 
soleil des Barbades aux bâtes 
normandes, en coloris éclatants 
ou pastels jusqu’à l'arrivée, pour 
te noir, des belles gitanes en 
mousseline feu, filetée d'or, et 
des puritaines en blouses de 
fragile dental la sur dea moires- 


Kenzo alterna le tailleur net 
en tissu masculin à on folklore 
comprenant te Thaïlande et le 
Pérou, eh tissus sobres et rus- 
tiques. jusqu'aux robes du soif 
qui rappellent fee bâties heures 


de Marie-Antoinette à Tri an on. 


Chez Lanrin, J. - F. Qrahay 
prend en main la direction du 
pét-A-portar, réalisé par Daria," 
le fabricant de la Cûta d'Azur : . 
de bsaux cotons lavables an 
robes-chemises & grandes man- 
ches, et de la mailla. 


Louis Féraud revient aux «sour- 
ces de 1855 quand H a habillé 
en gitane Brigitte Bardot pour 
Et Dieu crée ta femme. Des 
imprimés et des tons naturels 
c . alra sont taillés en superposi- 
tions étagées et jupes-culottes 
à panneaux. Les couleurs de 
spinnakers éclatent chez Per. 
Spook en blouses A manches 
ballons. Ses robes de viHe sont 
froncées A la taille sur élastique, - 
et les barboteuses du soir en - 
tube noir. 

Enfin, Yves Saint Laurent aban- 
donne le folklore en faveur d'une 
ligne courte A carrure large. Il 
épaule se^ blazer® de zazou sur 1 
des mini-robes A bretelles et 
jupettes plissées, en noir et - 
blanc rehaussé d'une nota de . 
couleur. Son thème marin com- 
porte tes cabans croisés ornés 
de boutons dorés A dessins, gros ■ 
comme -des- pièces de- 5- francs,. 

NATHALIE MONT-SÉRVÀi 4. 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’ EMPLOI 
IMMOBILIER 

automobiles 

AGENDA 

PB OP. COMM. CAPITAUX 


ttffl»' ÜSjpiTTC 

71.00 03.50 

21.00 24,70 

48.00 56.45 

48.00 56.4S 

48.00 56.45 

140.00 164.64 


annonça oaueej 


ANNONCES ENCADflEES Umi/ei.* li uJgtUC 

OFFRES D'EMPLOI 40,00 47,04 ■ 

DEMANDES 0 EMPLOI 12.00 14,10 

IMMOBILIER 31.00 36.45 

AUTOMOBILES 31.00 36.4S 

AGENDA 31,00 36.45 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

-■ • - • .- •"-'t -j -.' x. vi i -■ •' ■ ' dcparrcTion^ éOiitrr Mi-r' 1 


; üepa'rU'nicaù d Outre N Km 



Jeunes ingénieurs: 
pourquoi pas l'aventure? 

Anglais parlé. Postes à l’étranger 

Si vous recherchez le confort, la régularité, le calme et les 
pantoufles, notre Compagnie ne peut rien pour uous. Si, en revanche, 
vous' n avez peur d'aucun climat si uous êtes prêt à partir demain 
n'importe où. si uous avez envie de prendre des responsabilités, 
mêmes lourdes, si uous avez de T énergie à revendre et T esprit 
de l'aventure, vous trouverez dans notre Société, un poste à votre 
mesure. Il va de soi que les rémunérations, les perspectives d'avenir et 
Tacquis technique sont à la mesure d’un métier d’exception, notre 
offre ne concerne que de jeunes ingénieurs diplômés, à Vaise en 
anglais. Notre métier: la mise en valeur des gisements de pétrole. 

* Avant de taire acte de candidature, prenez connai ssant- * par téléphone 
du descriptif détaillé de cette offre conçu pour vous par SVP Information Carrière. 
Voue serez i n fo rmé immédiatement en toute discrétion et notre re n co n tre sen 
trouvera accélérée. Appelez le 763-IU5. référence 1109 

SVP Information Carrière 

7 rue de Logeibach 75017 Rnis. 


IMPORTANTE SOCIETE D’EQUIPEMENTS 
ET D’ENTREPRISES ELECTRIQUES 
recherche pour 

sa f Sale au PEROU 

le responsable opérationnel 
de h filiale 

Sous l'autorité et le contrôle du siège de la Société à PARIS, 
il aura la responsabilité globale de la filiale et en particulier 
la responsabilité des domaines technique, financier» comptable, 
administratif et de la gestion. 

Effectif : 600 personnes dont 10 ingénieurs expatriés. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur expérimenté à possibi- 
lités potentielles importantes, ayant exercé la fonction de 
Chef de Groupe à {'exportation. 

Lieu de travail : LIMA 

Langue espagnole indispensable. 


VOUS. 

vous avez obtenu un diplôme commercial 
et vous ferez tout pour ne pas rester derrière 
un bureau, 

vous vouiez éviter la filière "classique" : 
Assistant Chef de produit ou Auditeur Junior, 
vous êtes tenté par l'aventure d'une expa- 
triation, 

vous souhaitez prendre rapidement des res- 
ponsabilités de commandement. 

NOUS, nous recherchons plusieurs 

JEUNES DIPLÔMÉS 
ÉCOLE DE COMMERCE 

(HEC.ESSEC.ESCP,..) 
débutants ou première expérience. 

Nous faisons appel à des hommes de terrain, 
désireux de valoriser leurs talents de com- 
merçants et capables de prendre rapidement 
“ charge 

LA DIRECTION COMMERCIALE 


d’une de nos filiales étrangères après une 
période de formation en France d’environ 
2 ans. 


Nous sommes un Grand Groupe 
Industriel et Commercial français, 
leader mondial sur son marché. 

Tous renseignements complémentaires seront 
fournis au cours d’entretiens individuels et la 
plus grande discrétion est assurée. 

Adresser votre candidature à 
WTEHWEDiA N" 447 A 
59, rue La Fayette - 75009 PARIS 
qui transmettra. 


iDirecteur industriel! 

R.F.A. 


Equipements Industriels et marchés de tnmaix 

pour la réalisation d'un important contrat étectronudéaire 
(plusieurs milliards de F en Extrême Orient). 

Ingénieur de formation , il a au moins 10 ans d'expérience commer- 
ciale d'achats dans les domaines Pétrole, Chimie ou Energie. 
Réridant chez le client au titre de l'assistance technique, nous lui 
confierons : 

m la définition des procédures d'achats 
• l'établissement des appels d'offres, leur négociation 
ainsi que la passation des commandes 
•le suivi commercial , la gestion des contrats, et des 
budgets 

• la surveillance et l'évaluation des fournisseurs en inté- 
grant les impératifs planning. 

Nous proposons à ce spécialiste une expatriation d'environ 3 ans 
et la possibilité d'intervenir ensuite sur d'autres affaires. 

Pratique courante de l'anglais. 

Adressez votre dossier de candidature sousréf. 6605 à 

rscg carrières -48 rue St Ferdinand- 75017 PARIS qui t r a ns m e ts a. 



18, rue des Grottes 84000 AVIGNON 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés Hors de France 
leurs appels d'offres d'emplois. 


SOCIETE INTERNATIONALE 
D'ORGANISATION ET D'INFORMATIQUE 

filiale d’un grand établissement public 
recherche pour faire face à son développement 

INGENIEURS INFORMATICIENS 

Grandes Ecoles et Ecoles d'ingénieurs 
(option informatique) 

\ 2 à 5 ans d’expérience 

Connaissances IBM CICS-DL1 et Burroughs DMS appréciées 
jour leur offrir une carrière intemationale(missions et séjours 
résidentiels dans pays en voie de développement). 

- Pratique de l'anglais nécessaire - 

Adresser curriculum vîtae et prétentions sous référence 8239 à 

@ SinORG RECRUTEMENT 


Responsable de Zone 

Allemagne- Autriche - Suisse 

Nous sommes en France la première marque dans notre spécialité 
(biens d’équipement de la maison). En Europe, notre dévelo p p era u t 
est maintenant une de nos priorités. 

Fooz profiter de nos atouts (avance technologique , capacité de 
production, connaissance et implantation sur le marché) il ne nous 
manque plus qu'un homme. 

1 s'initiera d'abord à nos produits, à notre clientèle négoce et 
â riment et pourra, à terme, prendre la responsabilité de notre 
Jiale, de ses hommes (une quinzaine actuellement), de ses objectifs. 
O sera la conséquence normale de ses résultats. D dépendra de notre 
I>ecteur Commercial Export et résidera sur sa zone, à Francfort. 

I n urait un atout important en connaissant le marché local du 
bainent, mais en toute hypothèse, sa formation supérieure doit 
l'avtr préparé à des tâches de gestion. L’allemand courant lui est 
indisenssble. 1 N 

Mercd’adresser votre dossier à SEFOP a/iéf.ZA1020M. , | 
11 R» des Pyramides, 75001 Paris. t 

— MEMBRE DE SYNTEC ■ ■ ■ i 




recherche ou r ses chantiers au NIGERIA 

ENSEIGNiNTS-REPETTTHJRS 

Premier et second CçJq secondaire avec support C -N.E.C. 

* formation scientifique 

(MATHEMATIQUE E PHYSIQUE) 

• UN ENSEIGNANT DELAIS ET D’ESPAGNOL 

Envoyer Ç.V. et pt&ntions i DUMEZ AFRIQUE 
... Service désolations Humaines 

345, avenue Georges CleïT nC eau 92022 NANTERRE Cedex 




emploi, régionaux 


CHARGEURS REUNIS 


Dans le cadre de la politique de développ lent de a 
NOVACEL PRODUITS ADH% 
recherche 

pour son activité films et rubans 

UN 

CHEF DE PRODriTS 
INDUSTRIEL! 

. Il relèvera du Directeur du Marketing et des Ventes. 

Il sortira d’une grande école commerciale. 

. Il justifiera d’une première expérience de 2 ou 3 ans dam fonction. 

. Il sera capable d’une grande ouverture d’esprit sur le plan Unique. 

. L’anglais est indispensable et l’allemand souhaitable. 

. Le poste est à pourvoir au Siège de la Société situé à Rouen.. . 

De nombreux déplacements sont à prévoir en EUROPE. 

Envoyer C.V. détaille, photo et lettre manuscrite en précisant. la numération 


NOVACEL PRODUITS ADHÉSIFS 

27, rue du Docteur Emile Bataille - 76250 DEVILLE LES RÈg N 
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IL J, emploi/ regionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


E.F.C.I.S ^ 

Circuits Intégrés MOS 
recherche 

ingénieur marketing 

Spécialisé par ligne de produits (micro-ordinateur et mémoire, 
micro-processeurs et interface, produits customsX il aura en 
charge la définition des stratégies de produits et la mise en 
place des actions correspondantes. 

Il participera à l’élaboration du plan produit de la Société et 
sera l'intermédiaire entre les clients et l'usine pour ies problè- 
mes de spécification et de qualité. 

Il aura une formation d’ingénieur électronicien complétée par 
une formation en gestion et aura, si possible, une expérience 
en semi-conducteurs. 

LIEU DE TRAVAIL : GRENOBLE 
Merci d’adresser un CV + lettre manuscrite à : 


VOTRE AVENIR NOUS INTERESSE 


Nous sommes des leaders et nous désirons continuer notre 
expansion avec des hommes et des femmes décrètes à réussir, 
possédant une forte valeur potentielle el prêts è se donner à fond 
dans notre métier qui est dur mais passionnant 
Profil du poste. 23 ans. Formation supérieure: 

HEC. SCIENCES PO, ESC, EDHEC ou niveau universitaire 
équivalent. Ingénieur AU. IC AU. EN&AIT. ISA. etc... 

Vous aurez les moyens de réussir mais vous devez être: 

- enthousiaste et combatif, 

• commerçant, doué pour tes contacts humains. * 

• responsable, apte a diriger et à animer du 
personnel. 

• gestionnaire consciencieux, disponible et travailleur. 

Nous recherchons immédiatement pour débuter en qualité de 

RESPONSABLE COMMERCIAL dans nos magasins de 
STRASBOURG, LYON et NICE, 

lO CANDIDATS DE VALEU R 


qui, après avoir fait leurs preuves durant deux années dans 
cette fonction, pourront accéder suivant leurs résultats, à des 
postes de plus en plus importants, avec la perspective de diriger 
un de nos magasins sans que ce soit une limite à leur ambition. 

Nous somme s une grande chaîne d'hypermarchés 
française et notre avenir est Ué, comme l’est actuellement 
notre réussite, à ta valeur de nos collaborateurs. 

Rémunération 80.000F pour un débutant. 

100.000F voire plus si vous pouvez faire valoir une 
première expérience professionnelle valable. 

Adresser lettre manuscrite, C. V. détaillé et photo à: 


promonor 


Discrétion et réponse assurées. 


Message du responsable de la centrale d'achats d’un des Ieaders .de la distribution du bricolage 
: , . v ;~ èt du jardinage i’jun : . ; . V 

Chef de produits ambitieux 


Profit du poste: 23 a 33 ans avec 2 à 3 années d'expérience 
dans la fonction (connaissance de produits Identiques ou 
comparables appréciée). 

Formation supérieure : HEC, ESSEC. SCIENCES PO, ESC, 
EDHEC ou équivalente. Ingénieur AM, ICAM, etc.- si expérience 


des gammes: 

- sélection el référencement des fournisseurs, 
négociation au niveau des contrats; 


J Qualités requises 
r ascendant naturel, dynamisme, enthousiasme. 
r aptitudes è animer et à convaincre. 

I* combativité, rigueur et précision pour mener ies actions à leur 

Ce poste évolutif et d'avenir ne pourra être confié qu 'à un 
professionnel bnllant. disponible pour voyager 40°/a du temps. 

La rémunération sera appréciée en fonction de ses 
compétences et évoluera au même rythme que ses responsabilités. 
Adresser lettre manuscrite. C. V. détaillé, photo et 


promonor 52. rue de Douai. 59000 ULLE. 

Discrétion, réponse et retour documents assurés. 


Le marketing 

dans la Vallée du Rhône 

Noos sommes la Division “Biens d 'Equipement de la Maison' d'un 


des produits existants, le lancement des produits nouveaux, la 
gestion des moyens publicitaires et promotionnels, k trait bien sûr 
en conformité avec la stratégie définie à l'échelle du groupe. 

Vous animez une petite équipe (chef de produit, d e ssin , communi- 
cation, échantillonnage) et êtes en relation avec les hommes du 
terrain (Fiance et Export) et ceux du marketing groupe. 

La réussite dans cette mission suppose une solide compétence 
professionnelle acquise dans le marketing des produits de consom- 
mation durable oo dans le bâtiment (c'est notre domaine) et des 
qualités d’homme d’action et de relations. 

La rémunération est prévue mitre 150 000F et 200 000F et vous 
travaillerez dans la Vallée du Rhône («gales et mistral garantis...). 
Merci de nous adresser votre dossier s /ré£ MK 1021 M. s. 

i 

11 Rue des Pyramides, 75001 Paris. “ 

■ MEMBRE DE SYNTEC 1 


NÉGOCIATEUR 

Basé au siège social prés de LYON et 
rendant compte au Directeur des Ventes 
France, il participera au développement de ce 
département, en forte croissance, qui commer- 
cialise des produits de haute technologie dans 
le domaine de l’ÉLECTRO MENAGER et de 
l’ ÉLECTRONIQUE GRAND PUBLIC. Pour se 
faire, ii négociera auprès des centrales d’achat 
de la grande distribution, des groupements et 
grossistes en étectro ménager. En outre, il assu- 
rera une mission de prospection auprès de 
nouveaux canaux de distribution et mènera des 
opérations ponctuelles de promotion. 

Ce poste conviendrait à un candidat âg| 
de 28 ans environ, de formation supérieur 
(ESC, Sciences ECO ou équivalent) justifia 
d’une première expérience de la distributio# 
un poste similaire ou dans des fonctjp 
cf acheteur, de préférence en produits 
alimentaires. La connaissance de l’anglarfst 
souhaitable. La rémunération sera liée à ifpé- 
rience acquise. / 

Ecrire s/réf. N" 715 avec (XV. et prâten/œ à 
BLACK & DECKER / 
à fattention de G. NICOLAZZ/ 

BuP. 417 - 60218 LYON CEDEX# 


Ingénieur de Production 

Chambéry 

Avec 1100 personnes et 3 usines, nous sommes 1e premier fabricant français de plaques 
de plâtre : 700 MF de CA avec une progression de 17% en 1980. 

Nous recherchons pour notre usine de Chambéry un INGENIEUR GRANDE ECOLE qui 
sera responsable de l'ensemble de la fabrication. A partir d'objectifs négociés, il dirigera 
4 ateliers et assurera leur développement tant sur le pian technique et économique 
qu'humain. 

Vous avez une expérience confirmée de la production et vous connaissez bien les 
automatismes industriels. Vos qualités de gestionnaire, votre sens de l'animation des 
tommes seront des atouts pour réussir dans ce poste. 

Nous vous offrirons alors d'intéressantes perspectives de carrière au sein de notre Groupe. 
Merci d'enwayer C.V. et prétentions sous rèf. BLF 730 

Service Recrutement 
B.P.316, 92506 Rueil-Malmaison 


^ Fkcoplatre 





Tl CREDIT AGRICOLE REIMS 

équipé d’un 3031 AP sous M.V.S. 

T.S.O. - C.I.CS. - DL1 
recherche 

PUPITREUR 

EXPÉRIMENTE 

ayant an an d’expérience, horaire 2x8 

Envoyer C.V. el photo & CJLCA- REIMS 
B. P. 2710 - 51053 REIMS CEDEX. 


école supérieure 
de commerce de lyon 


directeurd'usine 


Nous sommes k* N* 1 européen de la layette tncotée. 


pour un vftoctH de oui personnes. 

En Dalscinawg noue PDG, vous aurez à assurer une sumaaon à 
la lois lacfc el dfbdccæ votre prédécesseur a pariaaemeni bien 
réussi darfc sa mission. 

D vous faudra prendre T entière responsabilité de fa bonne marche 
de notre usine en termes de méthodes, plannmt^. fabrication Im- 


Vùus êtes diplômé Ara et Mette» ou équivalent (une spécialisa - 
Don textile sera» un plus) et vous faites fa preuve d'uneexpêriencé 




DUNLOP s.a. 

recherche 

1) POUR LE SERVICE ENTRETIEN TRAVAUX NEUFS DE 
SON USINE DE PNEUMATIQUES D'AMIENS (80) 

UN INGENIEUR 

GRANDES ECOLES ou EQUIVALENT 
Homme de commandement sa mission consistera i diriger en 
atelier une équipe chargée des problèmes : 

d’électrotechnique, d’électronique â base de transistors et 
thyristors, d’automatismes séquentiels et d’informatique de pro- 
cessus (microprocesseurs et automates). 

Quelques années de pratique dans des domaines similaires seraient 
appréciées mais non indispensables. 

Une formation de base d'électromécanicien serait utile. 

2) POUR LE SERVICE PRODUCTION DE LA MEME USINE 

UN INGENIEUR 

DE FORMATION GENERALISTE 

Aidé par ies divers services fonctionnels de l'usine et sous ies ordres 
du chef de production il sera chargé de diriger un ensemble de 
fabrication représentant 250 personnes travaillant en 3 x 8. 
Quelques années d'expérience en atelier seraient souhaitables 
mais non indispensables. 

Il est nécessaire d'avoir le goût des contacts humains et des apti- 
tudes au commandement. 

Pour les 2 postes anglais souhaité. 

Très larges possibilités dévolution au sein du groupe. 

Envoyer C.V. manuscrit détaillé, photo et prétentions à 
DUNLOP S.A. - Direction du Personnel 
Cedex no 6-92080 PARIS LA DEFENSE. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


pour poursuivre notre expansion sur la région 
Rhône-Alpes, nous recherchons pour notre bureau 
de Lyon des 

INGENIEURS CONSEIL 
EN ORGANISATION 

désireux de participer en équipe à des missions 
d'organisation, de conception et de réalisation de 
systèmes de gestion. 

— Travail motivant et varié au sein d'une équipe 
jeûna 

— Séminaires de formation à intervalles réguliers» 
en France et aux USA. 

— Progression rapide des responsabilités et des 
rémunérations en fonction des performances. 

Profil recherché 

— DiplOme d'écoles d'ingénieurs (X. 

Mines. Centrale. Supelec) ou com- 
merciales (H EC, ESSEC. ESCPJ. 

— Débutant ou expérience de 2 ans 

maximum. jr 1 ”. jtj 

— Esprit ngoureux et sens des contacts fflO|0|| 

humains. Il □[□Il 

— Désir et capacité de progresser rapi- U|q|o|| 

Arthur Andersen & C* 

CONSEILS EN ORGANISATION 
Tour Crédit Lyonnais 


M@bi 


recherche pour ses 

RAFFINERIES de l’HERAULT et de SEINE -MARITIME 

jeunes ingénieurs généralistes 

(X, MINES, CENTRALE, ARTS & METIERS) 

ENSPM APPRECIEE - ANGLAIS INDISPENSABLE 
Débutants ou avec 2 à 3 ans d'expérience 

Après une période de formation de 2 ans environ qui comportera la prse effective de 
responsabilités dans une des fonctions de base particulièrement enrichissant du raffinage, 
ifs bénéficieront d'ouvertures variées sur différents postes plus importants sot en raffinerie 
soit dans des activités connexes au Siège Social ou à l’étranger. 

Leur période de formation pourra comporter des séjours dans des établissements du Groupe 
en Europe ou aux Etats-Unis. 

Prière d’adresser sous référence No 31.187, lettre manuscrite, CV et (hoto 
à MOBIL Ol L FRANÇAISE Service Central Recrutement - Tour Septertrion - 
92081 PARIS-LA DEFENSE, CEDEX 9 


Adjoint au délégué régionaL il sera chargé 
de relations avec : 

- las écoles et universités 

- les organismes profession nefs 

- les entreprises de mécanique de la région. 
Le titulaire du poste devra ‘avoir plusieurs 
années d'expérience industrielle acqube.de 
préférence dans te domaine des méthodes, 
de l 'usinage ou de la chaudronnerie. 
Connaissances en matériaux appréciées. 
Cet ingénieur devra également posséder des 
qualités de contact. 

Déplacements fréquents. 

Adresser C.V. photo et prêtent, ss No 12179 
COMTESSE 8tCie 

1^1 20. av. de l’Opéra. 75040 PARIS. 
Cedex 01 qui transmettra. 


Homme de contact et de commandement, vos joies profession- 
nelles, vous les éprouvez quand vous réunissez vos agents et les 
sentez motivés, efficaces, décontractés. Vous êtes exigeant sur 
la qualité des moyens qui vous sont confiés. 

Vous avez déjà travaillé dans le BATIMENT et vous connaissez 
la valeur des rapports entre fabricant et négociant, l’influence 
sur les résultats de la «présence» sur le terrain. 

Vos dix ans d’expérience ont confirmé votre formation supé- 
rieure (commerciale ou autre) et complètent notre description. 
Société française à la solide santé financière, en progression 
régulière et constante, nous essayons de concilier développe- 
ment et relations humaines. 

Votre délégation s’étendra sur tout le GRAND OUEST 
(résidence centre Bretagne). Vous y serez notre 

Directeur commercial 

Votre rémunération ne sera pas inférieure à 200 000 F. 

Une réponse rapide nous obligerait, nous aimerions vous 
installer le 1er janvier. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (CV -t- photo + 
prétentions) sous référence 1235 M , à : 


LILLE 

TRÈS IMPORTANT ORGANISME 
OFFRE SITUATION DE PREMIER PLAN A : 

CHARGÉ D’ÉTUDES 

FORMATION SUPÉRIEURE 


chant sur la préparation et l'édition d'on bulletin trimestriel, 

• de travaux d’analyse et de prospective sur révolution de ta structure écono- 
mique régionale, 

• de la création et de ranimation de groupes de travaiL 
Adresser lettre manuscrite et CV. très complet, sous iéf. ISO, 


Cabinet Conseil Fiscal 

clientèle française et internationale recherche pour 

LYON - SUD-EST 

FISCALISTE CONFIRME 

• 2 à 5 ans d'expérience • bonne connaissance de l’ANGLAIS. 
Envoyer C.V., photo et prétentions sous référence 5957 à : 


Animateur 

informatique 


ORGANISME DE DEVELOPPEMENT REGIONAL, 
notre expansion nous amène à créer cette fonction. 

- Votre missMa : assurer l’in formation auprès des entre- 
prises. la formation collective et le conseil individuel, la 
recherche et la conception d’outils informatiques. 

- Voire profil : 30 ans environ. Vous avez une formation 
d'ingénieur Electronicien euou Informaticien. Vous avez 
de préférence l’expérience informatique de Gestion : 
CAO-FAO. 

Ce poste motivant vous impliquant dans la vie économi- c 
que de ta région est i pourvoir à NANTES. 

Veuillez adresser voue dossier de candidature +■ rémuné- 
ration actuelle et photo, sous référence 6668 C. 
CAPFOR - B.P. 846 - 44Q20 NANTES Cedex. 


Vffcjh CRÉDIT AGRICOLE 
uU REIMS «ctod* 

ANALYSTE ORGANIQUE 


Système D.OÜ. migration M.V5. 


- D.U.T. on maîtrise informatique ; 

- Télétraitement CXC.S. Cobol : 


Adresser candidature manuscrite avec C.V. a photo. 


CRÉDIT AGRICOLE 
REIMS recherche 

PROGRAMMEUR 

CONFIRMÉ (3 ans aân.) 


- Formation: DUT INFORMATIQUE 

- CONNAISSANCES : Cobol ANS et CICS Cobol 
DLJ apprécié. 


Adresser candidature manuscrite avec C.V. et photo 
CREDIT ACRICOLE RP. 2710 - 51100 REIMS. 


IMPORTANTE SOCIETE METALLURGIQUE 
BOUCHES OU RHONE 

recherche 

*)<tyetueevi 
de eottûtôie 


E pénence quelques années souhaitée notamment dans les cort- 
tnies non destructifs (radiographie - ultra-sons) certification 
Cdrend ou Asnt appréciée. 

Sonne connaissance des codes de construction. 

Anglais indispensable. 

MISSON : développement et gestion du contrôle de la qualité 
dans I entreprise. 

Ac-esser C.V., photo et prétentions sous référence 121 26 à 
CONTESSE PUBLICITE - 20. avenue de l'Opôra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


ANALYSTES Program. 

3 ans gestion on FORTRA1 

ANALYSTES 


à 2SO tan de Paris (600 personnes) 

1 JEUK HGÉMEUR GRANDE ËCOUE 
ADJOINT DU RESPONSABLE MÉTHODES 

.a candidat susceptible d’être retenu devra avoir ; ; 


- Des connaissances approfondies sur les grandes 
séries, les traitement s thermiques et las traitements 
des surfaces : 

“Une expérience professionnelle de 3 ans ou des 
tages de longue durée en estampage et. 
■nboutissage ; 

“ l-e bonne pratique de l'allemand. 


Ec>e sous n° 7.228, le Monde PubAcha, . 
service ANNONCES CLASSÉES. 

. rua des Italiens. 75009 Paris. 


FKNVVCK MANUTENTION 

I- FABKICAlt FRANÇAIS de duron éKnttn, 
-RÉE LE POSTE DE 

CONTROLEUR DE GESTION 
PRODUCTION 


la concep ti on, rétud*, le uhi de fa brica ti on, las aaaafa 
en usa» at la mise en routa a or la site rf exploit a tion, 
c'est la métier attrac ti f et varié 

crlNGÉNIEUR D'AFFAIRES 
que nous vous proposons au sein de la 
DIVISION ENGINEERING d'une importante 
Entreprise Française. 

Nous sommes basés en Normandie 
et spécialisés dans la construction 
d‘ ÉQUIPEMENTS PERFORMANTS 
POUR LE SECTEUR NAVAL ET 
OFFSHORE. 


— Voua êtes i la fois un bon technicien at un 


GROUPE MATAI 

DÉPARTEMENT GÉNIE FRIGORIFIQUE 
(ISO miUions de francs de GA.) 
recherche son 

DIRECTEUR 

ADMINISTRATIF ET FINANCIER 


de gestion. Organisation administrative. 

Le poste exige on candidat (28 a. min.) ayant : 

- Formation Êcok de c omm e r ce option Finance Comp- 


tabilité par marchés (TJ*. Ingénierie—). 

- Connaissances informatiques. 

■ Anglais cornant. 

Adresser C.V. et prétentions à : 
Association MATAL FORMATION, 
I, rue BnfToa - 44000 NANTES. 


IMPORTANTE SOOÉTÉ DU SECTEUR BIOMBWU. 
recherche 

UN IMMUNOCHIMISTE 

- Médecin ou Pharmacien ayant 
une expérience de la recherche 

- Docteur de troisième cycle en Biochimie, 
n assistera le responsable d’un laboratoire 

de recherche appliquée et animera une équipe 
chargée de la mise au point de nouveaux réactifs 
diagnostiques. 

Des compétences particulières dans le domaine 
de la purification des protéines seront 
très appréciées. 

Anglais scientifique indispensable. 

Lieu de travail : Région Rhône-Alpes. 

Ecrire s/réf. N° 2991 à Pierre Uchau SA. 

41, nie Paul Chenavanj 89001 LYON 
qui transmettra. 


Le CRÉDIT AGHC&E da CALVADOS 

*w*che 

Unie) CHARGÉ*) D'ÉTUDES 
pour la PROhOTION du 
CRÉOr 


Bonne connaissance du SYSTÈME BAN- 
CAIRE et des TECHNIQUES de CRÉDIT 
appréciée. 

Adresser C.V. à CRCAM. BP 6140 
14004 CAEN CÈfcx. . 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D 


'EMPLOIS 


4,rüe Massenet 75016 Paris 1 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


4, rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 



Adjoint au 
responsable 

du personnel et 
des relatinns 


Ingénieur 

civil 

des ponts 
et chaussées 


ECP, Mines 
haut niveau 
pour postes 
opérationnels 
en usine 


Jeune 
auditeur 
i interne 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE RENOMMÉE DAIS LE DOMAINE 
DES TECHNIQUES DE POINTE (élecho niq ue ij ér ©nautique, systèmes 

informatisés—], 2 500 personnes, CA en forte progreiion, offre un poste de 
Gestionnaire des Ressources Humaines au sein k son principal établis- 
sement (1 600 personnes). f 

Adjoint au responsable du personnel et des relah'onspciales, il devra dans un 
premier temps, prendre en charge le recrute ment, l'épluation des potentiels et 
des besoins afin de favoriser une politique de mobile interne. 

Réelle opportunité de développement profeJionnel pour candidat 
motivé ayant environ 5 ans d'expérience de la fon'on personnel acquise au 
sein d'un groupe industriel et disposant d'une formoon supérieure droit et/ou 
psychologie (CIFFOP apprécié)- / 

Poste banlieue immédiate Sud-Ouest Paris. I 


UN GROUPE INDUSTRIEL FRANCAI, parmi les premiers 
dans le domaine des matériaux de «instruction, recherche un 
Jeune Ingénieur des Ponts et Chaussées débJnt ou ayant quelques années 
d'expérience en entreprise. I 

Il assumera des fonctions variées : I 

• animation de filiales, I 

■ modernisation d'équipements, / 

• études de rachats de sociétés, etc. / 

Ce poste conviendrait ù un candidat, ù b fc*romme de terrain et d'études, 
mobile, polyvalent, bon animateur, allbnt ga pour la technique et sens des 
réalités économiques. / 

Première affectation : grande ville Rhô tt Alpes. 


UN GRAND GROUPE INDUSTRIE FRANÇAIS (secteur industrie 

lourde), plusieurs usines à taille humaine, trôfolomatisees, offre de réelles pers- 
pectives de carrière à des Ingénieurs, EO>u Mines, minimum 35 ans, ayant 
une solide expérience en production. / 

lis seront Formés aux techniques du groupf occupant des postes opérationnels 
en usine et ils devront avoir le pofenti* > ° 1,r accéder ultérieurement à des , 
fonctions de direction. '/ i 

Situations intéressantes pour candidats /premier plan, ayant une personnalité 
affirmée, le sens du commandement/ de l'organisation, des capacités de I 
gestionnaire. / I 

Affectations ville province. / 

CIMENTS iJFARGE FRANCE 

(5 000 personnes r 0 ' 0 du groupe 

LofdnjC Cop|p (27 000 personnes) propose un poste 

d' Auditeur Interrf 

(= n assïstonce du fi 4e Sett/ïœ Contrôle Interne, il interviendra 
sur l’ensemble des activités ( si jf. füraies d'wpbrtatïon) : 

. application et harmo>> n des procédures. 

. mission d’audit comp/ e ^opérationnelle, 

. orésentation des rasT 5 ° interventions et conseils de gestion. 

La fonction ^adresse 6 u„ JHEC, ESSEC. ESCP, SC PO + DECS, débutant ou 
courte expérience, désireuf * former 0 des méthodes modernes de gestion 
dans un poste ad» et néç/ onl des contacts variés. 

Lieu de travail : au sièA Saint-Cloud. 


Chef 

du service 

comptabilité 

centrale 


Cadre 

commercial 
haut niveau 


Ingénieur 

AM 

pour des fonctions 
importantes d'achats 
d’équipements 


Un HEC, 
ESSEC, ESCP 
“vendeur” 


UNE SOqÉTÉ DE PREMIER PLAN (2 000 personnes),- 

CA 900 millions qui fabrique et commercialise des produits grand 
public et qui est filiale d 1 un grand groupe industriel français, recherche son Chef 
du Service Comptabilité Centrale. 

II sera chargé : 

• de b centralisation des comptabilités des usines, des unités commerciales et des 
dépôts • de ta comptabilité du siège • de la trésorerie • de la réalisation du 
bilan • de b consolidation avec le groupe. 

Il s'agit d'un poste important qui conviendrait à un candidat : 

• de formation supérieure (ESC + DECS), 

• ayant environ 70 ans d'expérience professionnelle, acquise dans des 
sociétés pratiquant des méthodes modernes de gestion, 

• disposant de solides connaissances en comptabilité générale, fiscalité, 
comptabilité analytique d'exploitation axée sur la gestion, 

• capable de participer, en tant qu 'utilisateur, au développement «Je 
systèmes informatiques, 

• témoignant de qualités marquées de rigueur et de contact en particulier 
dans une mission générale d'organisation et de coordination des 
comptabilités, 

• préoccupé de réduire les coûts des services comptables tant par ['amélio- 
ration des procédures que par la définition des postes de travail compte 
tenu du fort volume des écritures à traiter dans certains secteurs. 

. Poste : banlieue immédiate Ouest de Paris. 

Ordre de grandeur de rémunération : 200 000 F 

UN IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS, offre un 
poste intéressant et de réelles perspectives de carrière 6 un Vendeur de 
premier plan, 35 ans minimum, capable de négocier avec une clientèle de tout 

La réussite dans ce poste implique : 

• un dynamisme commercial affirmé, des qualités de mordant, une grande 
disponibilité, une présence constante chez les clients, le sens du travail en 

• une expérience réussie d’au moins 10 ans dans la vente de produits indus- 
triels (connaissance bâtiment - TP appréciée), 

• b connaissance des milieux d'affaires de la Bourgogne. 

UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS DE PREMIER PLAN, 

plusieurs usines dotées d'installations lourdes et au tom at i sées, recherche 
pour son Siège, un Ingénieur AM pour lui confier b responsabilité importante 
d'achats d'équipements. 

La réussite dans ce poste implique : 

• 5 ans d’expérience sort dans les achats de matériels, soit en production, 

• des qualités marquées de négociateur, de rigueur ainsi que le sens du 
travail en équipe. 

La connaissance de l'anglais serait appréciée. 

Poste à Paris. 

UNE IMPORTANTE FIUALE D’UN GROUPE INDUSTRIEL 
DE PREMIER PLAN, offre de réelles perspectives de carrière à un cadre 
commercial de fort potentiel, à la fois homme de terrain et d'organisation, 
vendeur et animateur. 

Outre ses qualités personnelles, la réussite dons ce poste implique : 

• une formation supérieure type HEC, ESSEC, ESCP, 

• 5 ans d'expérience réussie dans b vente à une clientèle d'utilisateurs ou 
de négociants. 

Poste situé en région Rhône-Alpes. 

Ordre de grandeur de rémunération : 1/0 000 F 


Sopra. Twi des premiers groupes français <T 

itîOO personneelpoursull son expansion rtlpidefln ^trrpsresoondeplus 


chefs de projet) 

SSHK«KsaEP==ïïï5: 

passionne sur des projets d'ingénierie de haï/*” 


ingénieras 


Confirmés ou en début de rJte, tous pouvez acquérir ou compléter uotre 

ingénieurs diplômés de rmformatique dans une firme qui a 

compétence en rejoignant de trois prof- 
ane conception différente du service, i 
Postes à pourvoir à Paris. / „ „ 

Écrirez avec C.V. photo et prétentior 5 ^ à Sopra Recrutement 

90 rue de Flandre. 75019 Paris. / 


4, rue Massenet 75016 Paris 

inii 


FORjRÎEURS 

P A anima lion de stages, 

■ _^^ïgéncralc et agricole, _ 

— expjïn- animation, cotnmunicaLiûfl. 

• Exp&f professionnelle. 

• rvin/ itf do milieu agricole. 

Adresse». +■ photo + prétentions à : 
ftR 350*“ RENNES Cedex. 


uji.i'i-ji-iyj'i'U 


importante société de composants 
électromécaniques hautes performances, 
recherche pour son activité à l’exportation 


M « 


pour implantation et vente relais, contacte urs. 


Il I i’(H a 1 al ;| 


TECHNICO-COMMERCIAL 

électronicien, pour implantation et vente 
temporisateurs, convertisseurs, détecteurs 
de proximités. 
Déplacements fréquents. 

Anglais indispensable. 

Adresser CV détaillé prêt à n° 10290 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18, rue Volney 75002 PARIS 


C THOMSON-CSF 

DIVISION SIMULATEURS 



• Jeunes Ingénieurs 

• Vous avez 2 à 4 ans d’expérience dans testechrie*» h t m cthwi etgro- 
phïquN... 

• Nous vous offrons de participer à la rf«Hi#tlon et la conception de : 5 

- logiciels do traitement de connotes graphiques § 

- logiciels tempe réel d'aide à I Instruction S 

- logiciels de base. ^ 

Connaissances MITRA ou S.E.L. 32 appréciées. 

Connaissance de l'Anglais Indispensable 



Adresser C.V., photo et rémunération souhaitée 
en Indiquant la rôf. IC81.35 M à Alain da BEJARRY 
THOMSON CSF DIVISION SIMULATEURS 
Etablissements de Cergy 26, Chaussée Jules César 
Z.I. Les Beaux Soleils OSNY 
B. P. 228 - 9BB23 CERGY PONTOISE Codex. 


Un psychologue conseil 

Notre activité de conseil en recrutement s'adresse à des PME et : à de grandes 
entreprises des secteurs bureautique, travaux publics et pétroliers, chez qui 
nous intervenons souvent et « en régie ». 

Notre équipe se compose de 6 consultants, nous cherchons à la compléter 
par un homme de 28-30 ans environ, psychologue diplômé et ayant déjà 
à son actif une première expérience de recrutement. Pour un candidat de 
valeur, souhaitant par exemple terminer une recherche de 3" cycle, de préfé- 
rence dans les disciplines du management, noue envisagerions même, une 
formule à temps partteL 

La suite de la carrière pourra être envisagée au sein du cabinet en s'intéres- 
sant aux techniques « A ssass inent Contera a dont nous sommes les pro- 
moteurs en France, ou au sein d'une entreprise cliente, dans le domaine de la , 
gestion du personnel. ! 

Nous vous remercions de bien vouloir nous adresser C.V. ! 
détaillé et prétentions sous réf. INF 3. Les candidatures ; 
IJSlW. seront traitées avec la plus grande confidentialité. 

Hirpim Ski Conseil en Recrutement 

InmHrLHIl 83. bld Raspail - 75006 PARIS 


-MEMBRE DE SYNTEC - 
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KEPBODUCnON INTEBDrTE 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 



annonce parlée* 



SODETEG STAI. 



Ingénierie i 
Informatique industrielle 


Chefs de projet 

"temps réel" 


Rducbhb 


INSTRUMENTS SCIENTIFIQUES 

RÉDACTEUR 

TRADUCTEUR TECHNIQUE 

Formation wdmd N e : 

- Très bonne connaissance de l'Allemand et de 


- Esprit ouvert, qualités rédactionnelles et sens 

- Interet a la technologie d'avant-garde en gêné- 


T Ê il 


r 4 * rw 


Pour la réalisation de contrats 
importants de centres de dispatching de 
réseaux d'électricité à l’exportation, 
Amérique du Sud, Afrique du Nord, nous 
renfonçons notre potentiel d'encadrement 
d'équipes de projet 

Les responsables que nous allons 
engager seront des diplômés de haut 
niveau, ils auront un minimum de cinq 
années d'expérience en informatique 
« temps réel » et la pratique de ranimation 
d’un groupe de travail 

Compétents dans l'un des domaines 
suiuants: utilisation de bases de données, 
réalisation de logiciels en temps réel, 
dialogue homme-machine, gestion de 


configurations et de réseaux, analyse de 
réseaux électriques et coordination 
d’équipes de projet, ils prendront en France 
la responsabilité de l’un des aspects d'un 
projet majeur en liaison directe avec le 
directeur du projet 

Ultérieurement, certains d’entre eux 
en piloteront la mise en place à l'étranger. 

* Prenez toutes informations 
complémentaires en écrivant ou en 
appelant au téléphone SVP Information 
Carrière, aux heures de bureau, 
tél :763.11.15, réf. 1113. 

SVP Information Carrière 

7 rue de Logelbach 75017 fferis. 


> 1 : ' 


4 "il ‘ m J 4 " >Jfi ?Wm 



SOCIETE PHARMACEUTIQUE 
DE LA REGION PARISIENNE - 

recherche pour embauche immédiate un te) 

pharmacien(ne) 

responsable 


Ecrire avec C.V. détaillé à No 11.992, 
COMTESSE Publicité 20. Av. de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01. qui trarwm. 


Nous menons sur orbite 
un jeune ingénieur 
passionné d’innovations ! 

(X. ECP, MINES,...) 

Pour un jeune débutant, diplômé de l'une de ces Grandes Ecoles , la première 
décision professionnelle se situe au niveau dn choix de l'Entreprise on il enta- 
mera sa carrière. 

Dans le cas présent, HUTCHINSON. un grand groupe industriel Craa ff is 
(13.000 personnes - 32 usines dans le monde), des productions diversifiées 
pour l'Automobile, les Transports, l’Industrie, le Bâtiment. 

Dans un premier temps, nous vous proposons une période transitoire de for- 
mation et d'étude (d’une durée de 2 ans), dans notre filiale allemande de 
MANNHEIM. Votre position vous permettra de vo us familiariser avec les 
structures et les méthodes d’organisation recouvrant tes différents aspects 
du DEVELOPPEMENT. 

Puis vous intégrerez l’une de nos usines en FRANCE, où vous pourrez donner 
fibre cours à votre esprit novateur et créatif. 

U s’agit donc d’une opportunité originale, destinée à un candidat an potentiel 
prometteur et bilingue ALLEMAND, au moins. 

Par ailteuis, la diversité du Groupe offre de réelles perspectives d evoiubon 
de carrière. 

Merci de nous adresser votre candidature détaillée avec photo sous réf. M2010- 
HUTCHINSON - Direction des Relations Sociales - 2, rue Balzac -75008 PARIS. 


Jeune ingénieur + 1 A E 

généraliste, mécanique, 
électromécanique 


Assistant 

contrôle de gestion 

Vous participerez à l’élaboration et au contrôle des budgets de la 
direction de la production {3 usines, CA. 81 : 700 millions de F) 
dans le cadre d'une structure décentralisée. 

Cette fonction exige de vous des capacités certaines d’adaptation, 
de contact et d’initiatives. Elle constituera un temps de formation 
qui vous permettra ultérieurement (2/3 ans) de retourner à un 
poste de responsable de production ou d'entretien capable, 
au-delà de la technique, d’intégrer la dimension économique. 
Merci d’écrire sous référence 480 M à j.J. CRAMPE. 

Service recrutement 
B J*. 316, 92506 Rueil-Maknaison 


’^ rr Placoplatre 


vendez VOS ideeS | r LES 170ngénieurs de 

LOCISTA 


Je dirige l'une des 100 premières SSCI Françaises. 
Notre pian à 5 ans prévoit en 1982 le développe- 
ment de notre équipe de Direction. 
VOULEZ-VOUS GAGNER AVEC NOUS ! 

Vous avez 25 ans environ, une formation commer- 
ciale supérieure (HEC. ESC,—)- Vous avez goûté 
à 1a vente, peut-être même de services, vous avez 
envie d'approfondir cette première expérience 
commertiale et de vous développer dans cette 
fonction. Alors, vous pourrez être l'un des CHEFS 
D'AGENCE à PARIS, dont nous aurons besoin 
en 83. Sa mission sera d'encadrer nos Ingénieurs 
et nos Techniciens en Informatique. 

Votre rémunération, c'est une affaire entre vous 
et moi et elle sera motivante. 

Si cette proposition vous intéresse, écrivez -moi, 
je vous recevrai avec la plus grande discrétion. 
Votre courrier est 1 adresser & : 

COMELOG - 9, me Sainte-Aimé 75001 PARIS. 




GROUPE DE SOCIETES 
ETUDES ET REALISATIONS 

informatiques 

(120 personnes), d’excellente notoriété. 
Réalisant depuis parés de 20 ans essentiel- 
lement en Région Parisienne, d’impor- 
tants contrats en clientèle à des niveaux 
de responsabilité élevés, ayant su rester 
à taille humaine, souhaite intégrez dans 
ses équipes de nouveaux collaborateurs 
de valeur. 


INFORMATICIEN 
DE GESTION 

expérimenté sur les gros et moyens ma- 
tériels (des oonnatesances dans le domaine 
de l’assurance seront appréciées) 

• vous aimes le travail en équipe 
- vous êtes attiré par des misions variées, 

S vous permettront de développer 
applications avancées et d'enrichir 
votre expérience. 

Quelques postes sont à pourvoir an niveau 

RESPONSABLE DE PROJETS 

Ad r esser CV, photo en indiquant Un- 
pâativement prétentions sous No 12.314 
à C0NTESSE PUBLICITE 20, Av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01 nui transmettra. 


recherchent a renfort pour Paris et la Province en 

jeunes ngénieurs 

spécialisation iftfférente Réf. 02 1 

Désirant devenir in-matïciens et apprenant vite et bien. Après 
une période de «nation théorique et pratique, ils seront 
intégras a des eqi-es de pro j ets q U j \ wr permettront de 
maîtriser rapidement i techniques de l'informatique. 

Dates d'entrée : 7 déc^ 1981 

ingénieur informaticiens 

formation grande éco Q 22 

Débutants ou forts de un gnq ans de pratique, ils se verront ? 
confier des missions d enc Yement, de conception et réalisation 5 
sur des projets couvrant domaines de l’informatique f 

technique ou de gestion. Da d en&ée . au dhoix des Aidais. J 

Envoyer C.V., photo, préten^ ^ précisant la référence et la“ 
date de disponibilité à : 

A. GHERSON. LOGISTA, 30. qu*, pion-Boulnn. 92806 PUTEAUX. 












Télécommunications et d’informatique connaît un très fort développement (30% «te progression annuelle). 
Développement qu'elle doit au dynamisme de ses équipes, 
dossier de candidature (en précisant le poste qui vous intéresse) a M. CHEDEVTLLE - Directeur du Personnel - 
115 tue du Bac - 75007 PARIS. 


mofü«ï 


DIRECTEUR DE PROJET 

Importante Société de Conseil et cfEtudes InformatiqueaF^erche 
un directeur de projet pour conduire la conception et rfalisation 
d’un réseau d’envergure nationale de connexions inter» dateurs. 
Ce projet demande une aptitude à l'encadrement d'un/ 1 portante 
équipe d'ingénieurs et l'habitude des relations clients./^ 

Le candidat doit justifier d’au moins 5 ans d'expérien^ n téléinfor- 
matique et d'une connaissance des architectures de repu*- des P ro " 
tocoles de communication et des systèmes temps rf 5 - La connais- 
sance d'une gamme étendue d'ordinateurs et des mP*P rocesseurs 
serait appréciée. I 

Un dossier de candidature est à adresser sous J 2634 ô 
HAVAS CONTACT - 156, boulevard Haussman/75008 Paris, qui 


; : ri 3 ; ! ! 3 1 . 1-1J i >;• i-v -1 3 ; A I • i ï 3 ;r‘: 


TRANSFORMATION DES MATIERES PLASTIQUES. 

W.R. GRACE CRYOVAC®, leader mondial pour la fabrication et la commercialisation 
REMBALLAGES PLASTIQUES POUR PRODUITS ALIMENTAIRES FRAIS, recherche pour su principale usine euro- 
péenne implantée à proximité de Rambouillet, à 40' de Montparnasse, 

des INGENIEURS A FORT POTENTIEL TRES MOTIVES PAR DES 
RESPONSABILITES TECHNIQUES DE HAUT NIVEAU AU SEIN DU GROUPE, 

DEVELOPPEMENT/PROGRESSION. 

• Améliorer et optimiser les procédés actuels de fabrication. 

• Développer de nouveaux produits en relation avec le marketing, la production et l'engineering. 

• Organiser, animer et coordonner les opérations de démarrage de nouvelles lignes de fabrication. 


s opérations de démarrage de 









Page 32 - LE MONDE - Mercredi 21 octobre 1981 *" 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


elf aquitaine 


UN INGÉNIEUR AMBITIEUX 


RECHERCHE POUR SA DIRECTION 
DE L’INNOVATION ET DE LA VALORISATION 
DE LA RECHERCHE A COURBEVOIE 


CADRE 

JURIDIQUE 


PROFIL : 

Titulaire au minimum d’une maîtrise en Droit, il aura : 

- quelques années d’expérience en propriété indus- 
trielle et droit de la concurrence 

- de bonnes qualités de rédaction 

- une bonne connaissance de l’Anglais lu et écrit. 


de licence et de coopération avec des tiers en Recherche 
et Développement 

-■montages juridiques pour création d’activités nouvelles 
- râle de conseil pour les problèmes relatifs au transfert 
de savoir-faire et licence de propriété industrielle. 


INTERET : 

Possibilité de carrière au sein du Groupe pour candidat 
motivé et mobile géographiquement. 


Envoyer C.V., photo et rémunération actuelle sous référence 12508 
Service Recrutement - ELF FRANCE - 137, rue de l’Université 75340 PARIS Cedex 07 
Discrétion assurée. 


- Jeune, vous l'êtes, et cette première expérience en atelier vous a donné le » 
contacts humains sans lequel rien ne se fait. Aujourd'hui vous savez taire pa 
message et favoriser son application. 


améliora Lions par une meilleure organisation ou de petits investissements. Rompe i 
travail d'équipe cl sur le tas que vous aime z, vous avez envie de faire aujourd'hui a 
pas en avant dans la perspective de devenir bientôt on jeune dirigeant. 


Pour iue nous puissions établir un premier contact, envoyez votre dossier complet (lettre. 


De l'ingénieur dont on fail- 
les directeurs commerciaux 




C’est un de ceux-là que je veux engager. U aura mission de créer un département développement nouveaux 
produits, nouveaux clients. Il réussira. Dans trois ou quatre ans, il sera donc le responsable commercial France 
export de mon affaire. CA. : 120 millions. Petites pièces de faible valeur unitaire vendues en grand nombre 
H?nc r automobile et toutes les industries de mécanique. L'affaire est saine mats en tant que PDG, je dois 
prévoir l’avenir et tenir compte à la fois de l’âge des dirigeants et des évolutions technologiques des produits. 
La rémunération sera stimulante pour ce cadre supérieur qui me reportera directement. 

Ce que cet ingénieur doit nous apporter : la capacité à travailler en anglais et en allemand, une expérience de 
la vente à des utilisateurs et des revendeurs européens de pièces mécaniques. S’y ajouteront ses qualités 
personnelles de créatif, de relationnel et d'organisateur. Tout ce qui fait un Patron capable d’assister la 
Direction Commerciale export à Turin ou à Birmingham, de contrôla un agent à Grenoble, de passer des 
heures avec l'ingénieur de l’atelier des presses comme avec les financiers... 

- Votre expérience vous permet de pressentir l’intérêt de cette position dans une PMI à taille humaine dont la 
réussite à terme passera par la vôtre. Ce qui ne veut pas dire que tout y est facile tous les matins. Mais s’il 
n’y avait pas quelque défi à surmonter, est-ce que vous écririez aux conseils de Sirea qui nous aident dans 
cette recherche ? Réference 814 61 7M. 



Une importante banque recherche pour so* siège (PARIS 8*) un JEUNE CADRE. 

U se verra confier la gestion du patrimoine e la banque (principalement la négociation des clauses de conditio n 
de baux et la rédaction d'actes, les liaisons vec les succursales de province, les agents immobiliers, tes gérants 
d’immeubles, les services administratifs, etc. 

Le candidat justifiera d’une solide formation indique spécialisée. Au cours d’une expérience professionnelle de 
plusieurs années, il aura acquis une bonne praque de la législation des baux et loyers commerciaux d’habitation. 

Ce poste conviendrait à un homme méthodiqi, ayant fait la preuve de ses aptitudes à la négociation et de son ^ 
goût des contacts humains. -î 

De réelles perspectives d'avenir seront offertes *un candidat de valeur, répondant aux exigences de la fonction, f 
Merci d’adresser votre dossier de candidature iqxe manuscrite, C.V., photo et prétentions) en précisant sur 4 


l’enveloppe la référence 1507 à 


Sirea 

64, me La Boétie - 75008 PARIS 




(réponse et •scrétion assurées) 



COMPOSANTS QPTO-ELECTRONIQUES 


EXPERT MINES 


IMPORTANTE SOCIETE ELECTRONIQUE 

recherche pof l’use de scs dhriâons (1600 personnes) 


240.000 + 


technico-commercial 


un Conrôleur de Gestion 


Il sera chargé de la mise en place d’une antenne commerc i ale relative à la vente 
de composants optoélectroniques : relation clients, élaboration des proposî - 
tions, suivi des affaires... 


Elle réunit us staff pluridisciplinaire d'experts de très 
haut niveau, dont la mission consiste à étudier des 
opportunités d'investissement on des prises de 
participations dans le domaine minier (projets. 


HEC - ESSE _ SU p M QO DE PARIS - IJE J>. 
aya» 3 à 5 ans d 'expérience. 

Il assistera dans un pijnier temps le Responsable du Contrôle 
. .. s . aon dans ‘“^ration des budgets et le contrôle des 


Langue anglaise indispensable. 

Lieu de travail : Région MONTLHERY (91) 
c C.V. « prétentions â CIT ALCATEL - Service Recrutement Cadras 
sous réf. SM/PES - 10 bis rue Louis Lormand - BP. 22 
78320 LE MESNIL ST DENIS 


CONTROL DATA recherche pour son SERVICE JURIDIQUE i 


RESPONSABLE JURIDIQUE 


exploitations, filières industrielles) . 

Elle cherche i intégrer dans son équipe UN 
INGÉNIEUR auquel seront confiées, dans 1e 
p r oces su s d'expertise, analyse, évaluation concourant 
anx décis i ons finales, la responsabilité de ions les aspects 
relevant des normes et techniques minières. 

En étroite liaison avec tes antres spécialistes, 3 contribue 
à l’élaboration des conclusions et participe anx 
négociations. 

Parfaitement bilingue anglais, sa formation et ses 
connaissances technologiques sont doublées d’une 
notable expérience pratique et diversifiée. 

Basé à Paris, ü est appelé à effectuer des missions de 
courte durée à l'étranger. 

Ecr. avec C.Y., photo et prétentions sous n* 27.514 M à 
BLEU Publicité, 17. rue Lebcl, 94300 Vincennes, qui tr. 
Réponse et discrétion absolue assurées. 


Il participera à la mise e«|ace de nouveaux outils informatiques 
et exercera une action d’atjjt des affaires. 


Le potentiel et l’expérient. du candidat devront lui permettre de 
prendre en charge a cou terme l’intégralité de la fonction. 


Le poste basé en BAN LIE V SUD-OUEST DE PARIS est ouvert 
a un candidat acceptant la mobilité géographique. Des déplace- 


Des déplacements fréquents i nt ^ prévoir. " * 

Envoyer votre iC.V . dcfcuJUc av. photn « prétention, ss No 12119 

C0N 7Ïnfn p rHHPA 20 ■ av “ ue dc 1- Opàn. 

75040 PARIS CedT gi q U j transmettra. 


pour les contrats 

Vous avez une maîtrise de droit commercial et une expérience en entre- 
prise ou en cabinet. 

Au sein du service juridique, vous aurez la fonction “œntrod attorney' : 
responsable de la négociation, rédaction des contrats cfients, vous partici- 
pez au contrôle juridique des contrats commerciaux de la société et au 
conseil juridique interne, vous assurez le respect et (e contrôle des procédu- 
res et délégation cfauforité. 

Intégré à T équipe juridique, vos relations seront néanmoins directes avec 
les services utilisateurs, et vous saurez y prouver sens de la conviction et 
autorité naturelle. 

Vous avez T habitude des contacts et des négociations pour pouvoir être 
F auxiliaire direct de la force de vente. 

Une bonne connaissance de T anglais est nécessaire. 

Les candidats à fort potentiel et qui sauront faire leurs preuves rapidement 
trouveront dans la structure existante un cadre favorable à leur évolution * 
personnelle. § 

Adressez votre dossier de candidature à CONTROL DATA - Direction do 5 
Personnel -195, rue de Bercy- 75582 PARIS CEDEX 12 J 


IMPORTANTE SOCIETE DE SERVICES 
1500 personnes 

une cinquantaine d’agences en France 


de son informatique 
et de sa bureautique 


Rattaché à la Direction Générale, 
pour mission la réalisation d’un projet 


€§> 


CONTROL 

DATA 

UN GRAND DE L’INFORMATIQUE 


ambitieux et vital pour l’a ttreprfaa. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur de grande 
école ayant : 

— une expérience confirmée de 1‘ informatique 
répartie 

— le sens des responsabilités 

— et témoignant de solides capacités de créa- 
tivité, de réalisme et de dynamisme. 


Ecrire à No 11.987 à COMTESSE PUBLICITE 
20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 , 
qui transmettra. 


ENTREPRISE FRAN A ISE DE BATIMENT 
ET DE TRAVjux PUBLICS 
fortement implantée à l’ET^ NeER _ recher che pour ; 


unchefdepojet TCE 


nur batiments «deux çt en main ./moyEN-ORIENT.* 


un coordinateur 
pour corps d’état v echnique 


(Ventilation, climatisation, éteetrîci Hto _ barla i 
Age minimum 35 ans.' * 




ff)g^gL-C 














Cj» l‘\££> 


REPRODUCTION INTERDITE 


I 


OFFRES D'EMPLOIS 


directeur 

d'un département VPC 

230000 + 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


fj" f£H7£ UR . el IM PRIMEUR TECHNIQUE (300 personnes 
CA 7QWFJ recherche pour fun de ses departement chargé de la 
commercialisation dlmprtmés de fonctionnement et d’ouvraoes. 
un RESPONSABLE d'UNITE OPÉRATIONNELLE, 

fl sara c harge d’animer et de coordonner de jeunes équipes 
Marketing, Vente et Exploitation (55 personnes), d'élaborer et 
d e stanre te différentes composantes d'un budget annuel, de 
mam temr une croissance importante du chiffre d'affaires, fl devra 
proposer par ailleurs à la Direction Générale les nouveaux pro- 
duite et services, à forte valeur ajoutée, qui compléteront la 


Les dossimi^ rat^i dnti tr es. sous rét 2208 M à préciser sur renvetoppe 


10, me delà Paix - 75002 Paris. 


DIRECTEUR 


Une des .sociétés françaises leaders sur le marché des liqueurs et 
spiritueux recherche le DIRECTEUR de l'Administration des Ventes 
de l'une de ses filiales spécialisée dans la distribution des productions 
du groupe et le négoce des produits importés (whisky -Porto- Rhum._). 
Sous l'autorité du Directeur Général. et dans le cadre d'un budget il 
sera chargé des approvisionnements, de la gestion du stock, du trai- 
tement des commandes et de la facturation. Il organisera la logistique 
de la distribution. U supervisera les services de la Régie de la Société. 
Il sera également responsable de l'animation de l’équipe commerciale 
«Grande Distribution» avec qui il préparera les campagnes de Promo- 
tion des produits diffusés. N visitera lui-même quelques clients. 
Compte-tenu de ces deux activités. Il organhera. animera et contrôlera 
le travail d'une trentaine de personnes. Le candidat retenu, âgé d’au 
moins 35 an^ possédera une bonne formation générale et surtout une 
expérience de plusieurs années de la grande distribution, type direction 
Supermarché, impliquant obligatoirement la connaissance des vins et 
spiritueux. Ecrire sous référence 451/M à : 

GRH conseils 


MiMIMil! 


CIMENT: ENGINEERING INTERNATIONAL 

Nous exportons des usines dans le monde entier. 

L'activité CIMENTERIE s'est développée très rapidement par l'obtention de plusieurs contrats 
très importants à l'étranger. Nous avons constitué une équipe de haut niveau technologique - 
apte à s'imposer sur le plan international - que nous voulons compléter dans nos différents 
établissements. 

Paris - Bourgogne - Loire 

• INGENIEUR MISE EN ROUTE 

• Formation : ingénieur ou équivalent 

• Expérience : 3 - 5 ans de mise en route cimenteries France et 
Etranger 

• Anglais parlé indispensable 

• INGENIEUR AUTOMATICIEN 

• Formation :Sup Aéra, ENSAM, ENSI 

• Expérience : débutant ou 2 ans d'expérience similaire 

• Anglais parlé indispensable 

. INGENIEUR SPECIALISTE PNEUMATIQUE-AEROUQUE 

• Formation : ingénieur ou équivalent 

• Expérience : connaissance des problèmes de manutention pneu- 
matique sur l'ensemble d'un Projet 

• Anglais parlé indispensable 

• INGENIEUR PROCEDES CIMENTERIES 

• Formation : ingénieur ou équivalent 

• Expérience : Ingénieur Procédés dans une grande entreprise (Cimen- 
terie - Plâtre - Chimie - Pétro-Chimie) et supervision d'une équipe 
d'ingénieurs Procédés 

• Anglais parlé indispensable 

• INGENIEUR COORDINATEUR ETUDES CIMENTERIES 

• Formation : ingénieur 

■ Expérience : contrôle et suivi des études d'installation de grands 
Projets. Coordination d’ingénieurs spécialistes. Interlocuteur 
technique du Client. 

• Anglais parlé indispensable. 

Votre candidature sera étudiée avec la plus grande attention par nos services. Nous vous 
demandons de bien vouloir adresser votre C.V. + photo sous No 12327, CONTESSE 
PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra. Discrétion 
assurée. 




"j, — n\ OMNIUM TECHNIQUE DES 
J TRANSPORTS PAR PIPELINE 

INGENIEUR 
GRANDE ECOLE 

(formation chimie - 
option génie chimique), 

si possible ENSPM [oplion raffinage) et possédant au moins 2 ai 
d'expérience dans le secteur pétrolier. 

La connaissance de l'Anglais est indispensable. 

Adresser C.V. (photo et prétentions) à : 

O.T.P. - Service du Personnel 
5, rue Chante-Coq - 92801 PUTEAUX 


Important Groupe Français à dimension internationale recherche, 
pour son service APPROVISIONNEMENTS 


Ce s candidats de formation A et M ou équivalent possèdent une 
expérience professionnelle d'environ 5 ans dans les domaines : 
pompes, chaudronnerie, robinetterie, etc... 

Ils auront pour mission de négocier et passer des commandes, 
d'en assurer ta gestion commerciale et technique entre plusieurs 
unités et les fournisseurs jusqu’à la livraison des matériels sur les 
chantiers. 

Postes basés à PAR IS - Anglais exigé. 

Possibilités d'évolution au sein de la Société. 

Merci d'écrire sous référence 6 600 à rscg carrières 48 rue St 
Ferdinand - 75017 PARIS. Qui transmettra. 


ptl 

1X1 


UN RESPONSABLE 


DE VENTE 


n - Anglais courant indispensable. 
- Allemand. Espagnol appréciés. 




NOTRE CHEF D’ATELIER 

Très expérimenté 

Sa mission : 

• Prendra en charge la Direction de l'at «fier (la 
gestion et la coordination des différents 
secteurs), 

• Responsable d’une équipe de 15 personnes. 


Une bonne expérience dans poste similaire. 
Connaissance de la langue allemande 


Possibilité de logement de fonction. 


Adresser c.v. manuscrit, photo et prétentions 
à l’attention de Monsieur FRANCK 
NEOPLAN FRANCE - 4. Allée des Performances 


Société dlngémérie la Défense recherche 


UMaUTitfn 


METALLURGISTE 


Dans le cadre de l’équipe existante il sera chargé: 

- du suivi technique de la fabrication: 

- de la définition d'outils de travail, de leur amélioration; de 
leur adéquation aux exigences en matière de production, de 
qualité. 

Une formation complémentaire sur les contrôles non des- 
tructifs serait appréciée. 

Si vous possédez une première expérience en fabrication, ou 
les co nnais sances de hase qui faciliteront votre adaptation, 
écrivez-nous sous référence 72456 à 



Analyste financier 

WANG, spédafcle du Traitement de texte et de la minMnformaâique de 
gestion, recherche un ANALYSTE FINANCIER. 

Rattachée au Directeur des Services Comptâtes, la fonction comprend 

Tanalysedes opérations, decontrôle des inventaires et des investissements, 

ainsi que la coordratian du processus budgétaire. 

Nous souhaitons rencontrer un HEC. ESSEC, ESC... + DECS, ayant 
travailè dans un cabinet Anglo-Saxon, et ayant de préférence complété son 
expérience financière et comptable dais une industrie de haute technologie. 

Si vous êtes intéressé par ce poste, envoyer votre C.V. à V. LAURENT, 
Directeur des Relations Humaines, qui traitera votre candidature de façon 
confidentielle. 

WANG France 78/80 avenue Gaffieni-Tour GalBeni 1-931 74 Bagnolet Cedex. 










€IÜISSSS 


ANNONCES «CADRÉES iàmlct • U JMfel tlt 

OFFRES D'EMPLOI «flO '47.64 - 

DEMANGES D'BWPLÛI 12.00 14J0 

m/l MOBILIER .... 31,00 38.45 

AUTOMOBILES 31.00 36.45 

AGENDA 31,00 36,46 


* Dégressif» aalon Surface ou nombre de pwwfa i» 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS; 


OFFRES D'EMPLOIS 


TOTAL 

Compagnie Française des Pétroles 



elf aquitaine 


recherche pour sa DIRECTION EXPLORATION PRODUCTION 


pour sa DIRECTION APPROVISIONNEMENT - COMMERCE INTERNATIONAL 


INGENIEURS APPROVISIONNEMENT 


UN INGENIEUR RAFFINEUR 


Intégré dans l'équipe responsable de l'approvisionnement et de la programmation des raffineries du 
Groupe, il sera chargé des calculs économiques se rapportant aux rendements des unités de fabrication. 
Pour cela, il devra connaître les procédés de raffinage, la fabrication des produits par mélange et avoir 
une bonne connaissance de la programmation linéaire. 

I! sera titulaire d’un diplôme d’ingénieur d'une Grande Ecole et aura une première expérience de raffi- 
nage. Une formation complémentaire ENSPM option raffinage et génie chimique sera très appréciée. 
La connaissance de l'anglais est indispensable. 

Basé dans un premier temps è PARIS, une disponibilité à l'expatriation favorisera son évolution de 
■carrière dans le Groupe. 

Si ces perspectives vous intéressent, adressez une lettre manuscrite avec C.V. et photo 
sous référence 1 MO 87, au Service Recrutement, 5 rue Michel Ange 
75781 PARIS CEDEX 16. 


Profil : 

- ingénieurs grandes écoles dont la formation a été si possible complétée par un - 
diplôme de commerce ou de gestion. 


d’établissements en France, ou de filiales à l’étranger. 


dans une activité à caractère technique et commercial et attirés par missions ou 
séjours à l’étranger. 

Envoyer C.V. et prétentions à no 11962 S.N.EA.P. - D.C. Recrutement 
k. 26, avenue des Lilas - Tour 12.04 - 64018 PAU CEDEX. 


Technicien 

Engineering 


Au sein d'une équipe, il sera chargé de réponcfre 
aux appels d'offres dans les domaines 
émission-réception, Baisons hertziennes et 
Audio-Vidéo. 

Expérience HF/ïaisons hertziennes {encadre- 
ment d'installations ingénierie...? 
Connaissances AlkSo- V idéo appréciées. 

Ce poste requiert, outre les compétences tech- 
niques et profaswanneflas. une personnafité 
affirmée, dynamique, un esprit d'initiative en 
rapport avec son reveau d'autonomie et de res- 


' Anglais technique indispensable. 

Déplacements de courte durée à l'étranger. 
Merci d'adresser C.V. + lettre manuscrite + 
photo + rémunération actuelle à ML NARDOU 
sous réf. 20/N à 


U a important constructeur de mini-oniiaa leurs situé en Banlieue Ouest, recherche : 


Pour son école de formation etotais : 


Pour son école de formation maintenance ; 


Jeune ingénieur 


ou technicien supérieur 
informaticien on électronicien 


• Jeune technicien 
électronicien 


U sera chargé de Tonner les dienls à l’utilisation de 
produits de mini- informatique. 

Quelques années d'expérience en informatique 
seraient appréciées (réf. 1504-01). 


Electrotechnicien on informaticien 

(Niveau BTS, DUT on équivalent) 

Il assurera la formation technique des inspecteurs de ' 


Quelques années d’expérience en formation ou main- ^ 
tenance de matériel informatique seraient souhaitées ♦ 
(rcf. 1504-02). 


Envoyer lettre manuscrit, C.V. et photo en indiquant sur l’enveloppe la référence du poste choisi à 


(réponse et discrétion assurées) 


chef de projet 


Cea à un ingénieur E5E, ENST. EShE ou âquiuaif^qperiâiB 

voulons conter ce poste que nous créons 

Vous prendrez en charge des projets comptât coresmart lis 


bien sûr technique nais i but savoir aussi entretenir tfexœflenfc 


équipes de spédafctes. fifale d’un groupe très injicctdnt. Ce* 
d’un odté une souplesse certaine dans rar^riariton du bwafi 
quattdcn et de faute une ^andecapatiftë pmducft* et tedm- 


Enfin, la confwsswce de fanjÿaâ vous permettra <f éuotoffpfia 


Meta <f envoyer votre C.V. sous RÉF. 5I84âMdwtGARNER. 


« 


Le CENTRE NATIONAL 
d'ETUDES 

des TELECOMMUNICATIONS 


MINISTERE des P.T.T. 

recherche pour ISSY-LES-MOULINEAUX 




n Département du Personnel 
Siège Social à MASSY (91) 


INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 


La fonction: 

- Recherche, exploitation et analyse de données relatives à des coûts de 
revient. 

- Intervention dans des entreprises de taille très diverses. 


(ENST, ESE, ou équivalent). 


Le poste: 

- Au sein & une Société spécialisée, relation directe avec la clientèle, 
impliquant quelques déplacements. 

- Statut cadre après période d’essai- - 


• Un premier poste s'adresse 


années d'exoérience pour conduire l'élude et le développement 
de SYSTEMES de MESURE en TELECOMMUNICATIONS (Réf. A) 


Expérience dans service personnel pendant 
3 à 5 ans exigée, de préférence dans Société 
ayant activité import ant e hors France. 


e Le second posfe s'adresse à un candidat ayant quelques années 
d'expérience en TELEINFORMATIQUE pour participer à l'élude 
d'un RESEAU d'EXPLOITATlON pour Tes TELECOMMUNICA- 


- De préférence ayant 1 ou 2 années d’expérience. 

- Dynamique. Sens de la relation. Disponible de temps et d’esprit. 


Envoyer C.V., photo, prêt, sous réf. 8154 7 à: 
ROLAND BERGER & GREP Ass. 
international Management Consultants 
7 rue Marcel Allégot 92190 MEUDON 


et à Monsieur Y. CROCNOT (pour la référence B) 
CNET/PAA/OGE - 38, rue du Général Leclerc 
92131 ISSY-LES-MOULINEAUX 


IMPORTANTE BANQUE 

(Paris 2*) 

recherche pour roiforcer son activité dans 
les domaines de 


11 


l'Epargne 

et des Produits Financiers 


Cadre confirmé 


Il justifiera d'une expérience de 4 à 5 ans 
minimum dans ce domaine. 11 se verra con- 
fier. en fonction de ses aptitudes, l’élabora- 
tion et le suivi de produits d’épargne, 
SICAV, fonds communs de placaaent. inté- 


|MW|{R| 


Pour ce poste, me formation supérieure 
(HEC, Sciences Po, Droit) est indispensable. 
Merci d'adr es s e r lettre manuscrite. C.V. et 
prétentions en précisant sur Fenvdoppe la 




(réponse et discrétion assurées) 




BASES DE DONNEES 


(DL/l, VSAM, PL/l, CICS/DOS-VSE) 




PROGRAMMEURS SYSTEME ET 
ANALYSTES-PROGRAMMEURS 


(Assembleur, DOS-VSE, VTAM, CICS) 


“«vw C : V. et prétentions a : 

112 Avenue Charles de Ga°JJe C ^ > 92 S^ , /veuÎLLY-SUR^ElN& 



CADRE 

70.NCTIQ 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


JEUNES X, PONTS, 
CENTRALE, MINES . . . 

LA BANQUE ? 
POURQUOI PAS ! 

Une gronde banque, aux activités variées, soucieuse de poursui- 
y re r5?P ex P° ns ' on . mise sur les hommes pour réussir. 

La BANQUE de l'INDOCHINE et de SUEZ vous propose des res- 
^ s importantes rapidement . . . et pour demain des pos- 
sibilités de_ carrières variées et toujours passionnantes, tant en 
France qu'à l'Etranger. 

Nous étudierons avec intérêt votre candidature (lettre manuscrite, 
L-V. et photo) que vous adresserez sous référence 21 400 AL à : 
BANQUE de l'INDOCHINE et de SUEZ - Service Recrutement - 
Carrières - Formation - 44, rue de Courcelles « 75008 PARIS 


1NDOSUEZ 


responsable 

opérations étrangères 

Le profil : «diplôme d’enseignement supérieur 
(gestion), 

■anglais Indispensable, 

•expérience opérations étrangères, 
banque ou entreprise de 2 à 3 ans, 
■capacité d'encadrement, 

•esprit d’organisation. 

U fonction : «rattaché au Chef du Service des 

Opérations Etrangères, il sera respon- 
sable directement : 

- de l'animation de son équipe, 

- de la coordination et du suM des 
opérations traitées. 

•il le secondera dans le contrôle des 
procédures réglementaires et oompta- 
Wes,dans Porranïsatîon et la formation 



un éventail très large de missions. Dans le cadre de notre expansion nous recher- 

“ingénieur confirme 

BA - précontraint 

Vous êtes ingénieur diplômé (ECP.TP avec CH EB AP si possible) et vous avez acquis 
au moins 4 ans d’expérience dans un EkE. d’entreprise sur des études d’exécution en 
génie civil, génie industriel. Vous avez donc une connaissance du béton armé et du 
béton précontraint (dimensionnement méthodes d'exécution-J ainsi que la pratique 
de routa informatique. Nous vous proposons de participer à un important projet 
Industrie] au stade des études d’exécution. Ensuite vous serez appelé à prendre en 
charge, tout ou partie, des projets que nous étudions. CJne bonne connaissance de la 
langue anglaise est indispensable. De courts déplacements sont à prévoir en France 
et/ou à rétranger. 


LA COMPAGNIE GÉNÉRALE 


au premier rang des sociétés de conseil et de services. . 
CA 30% de progression par an. 

Effectifs : 700 personnes, 65% de cadres 


Diplômés Grandes Écoles 

(X, Centrale, ENSTA, Mines, Ponts et Chaussées, 
Sup-Aéro, Sup'Elec, Telecom) 


Formation initiale professionnelle de plusieurs mois 
(méthodes, outils et techniques avancées de l'infoima- 
tique). Grande variété de missions. Adaptation continue 2 
l'évolution technique. 



GROUPE FRANÇAIS 
MECANIQUE DE PRECISION 


CADRE HAUT NIVEAU 
FONCTION PERSONNEL 

Ce poste par les études diversifiées relatives aux dispositions législatives, 
conventionnelles et accords particuliers, aux rémunérations du per- 
sonnel, aux promotions et augmentations, aux missions, déplacements 
et détachements en France et à l’étranger, permet de participer au 
développement de b politique humaine et sociale du groupe. U exige 
d’optimiser les procédures de b gestion du personnel et conduit à animer 
une équipe de douze collaborateurs chevronnés. 

Une expérience en milieu industriel de b métallurgie, de solides connais- 
sances en droit du travail sont requises. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier (lettre manuscrite, CV, 
photo, rémunération actuelle) sous le No 11.527 à Contesse Publicité 
20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 



CADRE DE BANQUE 


RESPONSABLE ZONE AFRIQUE 

Chargé du suivi des projets intéressait les 
entreprises françaises et du développement 
des opérations bancaires sur la région. 

Le candidat devra avoir : 

• de préférence une formation commer- 
ciale supérieure. 

• une bonne connaissance de l'anglais, 

• quelques ^années d’expérence bancaire 

GRADE(E)DE BANQUE 

POUR SECTEUR NEGOCE 
INTERNATIONAL 

• expérience bancaire nécessaire dans 
crédit documentaire, 

• anglais indispensable. 

Adresser C.V. + photo A : 

U.BJV.F. 

Direction du Personnel 

4 rue Ancelle - 92521 Neuilly sur Seine Cédex 


THOMSON-CSF 

Ingénieur 
Grande Ecole 

Débutant ou quelques années d'expérience. 
FORMATION : CENTRALE, ENSAM, ECAM, 


MISSION : Etude, comparaison et qualification, 
avec l'appui d'un puissant laboratoire interne, 
des procédés et moyens de fabrication et des 
matériaux dans les domaines du microassemblage 
et du brasage en général. 

OUVERTURE : sur l'ensemble des usines du 
groupe. 

Anglais nécessaire - Bons contacts humains. 
Envoyer C.V. et photo au Service Recrutement 
THOMSON CSF - BP 10 - 91401 ORSAY. 


/PQiPty conseils de § 
J LKll U direction 


BANQUE POPULAIRE 
REGION NORD DE PARIS 
propose à des cadres supérieurs des postes de : 

Responsables de groupes d'agences 

Les candidats retenus exerceront leurs responsabilités de 
gestion et d’animation en liaison étroite avec le Directeur du 
Développement. 

— Agés de 35 ans environ. 

— De formation supérieure. 

Ils devront avoir une expérience d’animation concluante et 
avoir assumé des responsabilités d’exploitation tant commer- 
ciales qu’en matière de crédit. 

Ecrivez à BP.R.NJP. - DAD. 

32, Boulevard Mes Guesde 93200 SAINT-DENIS 


Responsable 
t/ePro/et 
en Organisation 


Diplômé d'une Grande Ecole où De formation Urweisnare (minimum maîtrise) 
justifiant d'une expérience professionnelle de 3 à 5 ans. le candidat retenu 
conduira ou participera à des actions dans rous (es secoure cf activités 
d’un Groupe d Assurances. 

Ce poste pourait nêresser des hommes ou des femmes de terrain. aptes à prendre 
plonement en charge des projets et rompus au travail en équipe. 

Une réelle expérience du travail en relation avec IWor manque est indispensable. 
Veuillez adresser votre dossier de candidature, lémunéraion actuelle et photo sous 
téférence 7011 ù MEDIA SYSTEM. 104 tue (teaurru 75002 Pans 


Institut Français dn Pétrole 

1) UN INGÉNIEUR 

Débutant ou première expérience 
Formation Grande Ecole (X, Mines. Centrale...) 
ou thèse 3- cycle pour assister la Directeur informatique dans 
conception, évolution et gestion du paie de matériel informati- 
que, bureautique et automatisme de laboratoire. 

2) UN INGÉNIEUR 


par do l'installation et du fonctionnement du réseau interna d 


3) UN INGÉNIEUR 

Débutant ou première expérience 

ayant de bonnes connaissances en informatique, algorithml- 
qua numérique, traitement conversationnel pour s occuper du 
développement et de la maintenance de logiciels at progioels 


SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 
proche banlieue Nord-Ouest 

recherche 

UN ENGÉNIETIB 
GRANDE ECOLE 

Îdè^^E'ÏÔ^ iBplMcmŒa ra Fram» “ a 

Ecrire ,rec C.V. dÉuülÉ. pMft P'aMi??. . 
-CCS rèr 175, â Trendaûces. 51, avenue de Fnedland, 
75008 Paris, qui transmettra. 


ENGINEERING PATE et PAPIER 

à vocation internationale (60 personnes) 
recherche 

pour son Bureau d'Etudes PARIS LA DEFENSE 

. UN SPÉCIALISTE PATE 
. UN SPÉCIALISTE PAPIER 

Ces deux ingénieurs si possible diplômés EFP devront 
avoir quelques années d'expérience en production 
travaux neufs et ou engineering. 

Ils posséderont l'anglais technique nécessaire. 
Espagnol souhaité. 

Salaire salon qualification. 

Poste à pourvoir très rapidement 

Ecrire s/n“ 7256 le Monde Pub. 

Service ANNONCES CLASSÉES 
5, rue des Italiens, 75009 PARIS. 



INFORMATICIEN 

GESTION 

90000F 

En Eaison avec le Directeur de la ComptabiSê 
Groupe, il sera responsable de l'exploitation 
du système indépendant decomptaWité 
analytique sur IBM 34. Pour mener à bien 
sa mission, il sera assisté de 2 à 3 
pupitric.es. devra posséder un DUT ou plus 
en informatique, et avoir appliqué ses 
connaissances au cours d'une première 
expérience dans une entreprise de 
services. 

Solange MONTEIL attend vos réponses 
sous forme de lettre et CV détaillé à 

plein emploi 

. 10. rue du Mail ■ 75002 ftris. 

\ Conseils en ressources humaines 
J depuis 1 959. 


Le candidat, cadre confirmé, justifiera d’une 
expérience de 6 à 8 années dans l’industrie 
électronique. 

La connaissance du matériel informatique sera 
très appréciée. 

Le lieu de travail est : 

ARCUEIL (94) 

Adresser C.V. et prétentions à 
Direction du Personnel 
SOCIETE NOUVELLE L0CABAX 
79, avenue Aristide Briand 
941 10 ARCUEIL 


UN JEUNE CADRE 
COMPTABLE A POTENTIEL 

dynamique, connaissances déclarations fiscales, tréso- 
rerie et reporting anglo-saxon. Anglais. Poste évolutif à 
l'intérieur du groupe, avantages sociaux, horaire souple, 
lieu de travail : métro Créteil-L'Échat. Envoyer C.V.. 
photo et prétentions sous référence A 335 à notre 
conseil qui garantit le secret des candidatures. 

_ _ _ - Form ati on Management Image, 16, bd Vitat- 
r.M.I. Bouton. 92200 NEUILLY. TéL : 637-31-92. 


SOCIÉTÉ PÉTROUÈRE 

GÉOPHYSICIEN 



POUR RBUFORCffi 

L_ ) SON DÉPARTEMENT ÉTRANGER 

A PARIS 

De forma lion supérieure, ayant une expérience bancaire de 
S ans, dont 2 années d’activité dans le secteur des 
opérations internationales. Crédits Coface, Crédits 
Fournisseurs, Crédits Acheteurs. 


Les candidats doivent être disponibles et de contacts aisés. 


Adresser un curriculum vilae complet, photo et pi 
Direction du Personnel 
BANQUE FRANCO-PORTUGAISE 


GRANDS MAGAZINES D’ACTUALITÉ 
DIFFUSION NATIONALE 


CHEF DE PUBUCTTÉ SÉNIOR 

Adresser lettre manuscrite + C.V. et photo sous n» 7*243 
h le Monde Pub,, Service Annonces classées, 
rue des Italiens, 75009 Paris. 
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les relations entre PARIS ET MOSCOU 


LES 14 ET 15 DÉCEMBRE 

la g rande commission franco - soviétique discutera de l’« affaire * âa gazoduc 

Moscou. — La grande commission franco-soviétique se du plénum du comité central, suivie de l'ouverture de la session 
réunira à Moscou les 14 et 15 décembre. Le report de la ren- du Soviet suprême. Les délégations seront conduites _ par les 
contra, qui avait été d’abord fixée aux 16 et 17 novembre, deux ministres du commerce n 

s’exDÜaue, djt-an du Côté soviétique, par la réunion à ces dates M. Patolitchev. 


occidentale. La seconde a pour objet 
Je raccordement de ce gazoduc à 
l’ensemble du système des gazoducs 


La grande affaire au centre des 
discussions économiques est évidem- 
ment celle du gazoduc qui doit trans- 
porter à partir de 1984 — si du 
moins te programme ne prend pas 
de retard — le gaz sibérien vers 
r Europe occidentale. 

Deux contrats intéressant la France 
viennent d’être signés. L'un porte 
sur vingt-deux stations de compres- 
sion (sur quarante et un) attribuées 
au consortium franco-allemand 
Creusot-Lol re-Mann esmann {le Monde 
du 1“ octobre). Le montant de cette 
transaction (5 milliards de francs) ne 
correspond pas tout à fait aux espé- 
rances des groupes concernés qui 
pensaient que la volume des com- 
mandes devait être proportionnel à 
celui des enlèvements de gaz. Il est doute pas à rétablir l’équilibre des 


De notre correspondent 
le gazoduc à destination de l’Europe également éfé signé par Thomson, 


bfw pour le période correspondante 
de 1980). 

L’aggravation de ce déséquilibre 
s’explique par le renchérissement 
des prix du pétrole et du gaz 

q’ue de f" 1 " 6 » J" P. . ‘T? .S!* 


reste conditionnel. Cette 
seconde phase sa heurte cependant 

rensemDie ou système oes gazooucs aux problèmes que pose la vente de -- ■ d ’éam Demen t Industriel 

soviétiques. La troisième devra inté- matériel sensible à l’Union sovié- , 0S ^ continuent de 

grer du matériel aovtêUqua à ces tique. Les Soviétiques. en tout cas. * lu,ll °" Mn,ini,ent de 

opérations. laissent 

d’obtenir phases 




La société Thomson v 
la marché pour la première phase. 
Pour la seconde, un protocole 


Déficit 

Quoi qu’H en soit à court terme. Alors que les échanges e 


Dans ce domaine, outre les com- 
irrait mandes pour gazoduc, deux projets 
importants pourraient être exami- 
nés : la modernisation par Citroén 
des usines Moskviîch. incluant la 
construction d’une voiture sous 
licence Citroën, pour laquelle les 
Ten- négociations 
indus- * té interrom 
triant*, (ont apparia up solda giasmant da gaz w l.amu» (Ma 


les Soviétiques. 

L'autre contrat concerne ce qu'on 
appelle ta - télésupervision » du 
gazoduc, qui comporte trois phases. 
La première est relative à la régu- 
lation de l’écoulement du gaz et au 
contrôle des divers paramètres dans 


bénéfice de ceux-ci 

Comme l’an damier, fa partie Iran- (2,6 milliards dB roubles) R). la 

çaisa va mettre l’accent sur le déficit France, troisième partenaire occi- 

de la balancs commerciale au dôtri- dental de l'Union soviétique, après 

ment de Paris, apparu peur la pre- l’Allemagne Fédérale et la Finlande, _ 

mlère fols au terme de l’année souffre d’un déficit de près de ÎT7-R.S.S. 

1980 (1). Les chiffres publiés pour 160 millions de roubles pour te 

le premier semestre de 1961 montrent période de janvier à juin 1981 (contre gu 1870 

en effet, que la tendance se confirme, un excédent de 12 millions de rou- fl l rm 


Tecftrtip ef Crsusot-Lolre. — T. F. 


l enregistré un déficit c 
excédent de 313 mllllo: 


ûmaoat: 

DESPRIX 

A VOUS FAIRE 
DECOUVRIR L’AVION 

PROFITEZ DES TARIFS 
JEUNES /ETUDIANTS /CONJOINT 
FAMILLE/ Z'^AGE /GROUPES 
SURVOLS BLEUS ' 



ÆUÊÊÊÊÊ 

WBÊKÊBm 

WÊÊHÊÈÈÊÊÊË 

manmik. 

IP 11 " PARIS 

* NICE 

PARIS 

MARSEILLE 

PARIS 

MONTPELLIER 

-NIMES 

PARIS "I llll,,., 

PERPIGNAN " 1 

340 ' 

240 ' 

220 ' 

255'1 

RARIS 

TOULOUSE 

PARIS 

CORSE 

AJACCIO -BASTIA -CAUfl 

PARIS 

BIARRITZ 

RARIS 

BORDEAUX 

220 ' 

360 ' 

250 ' 

195 1 

PARIS 

BREST «LORIENT 
—QUIMPER 

PARIS 

STRASBOURG 

PARIS 

LYON 

PARIS llll 

TOULON 

275 ' 

205 ' 

205 ' 

265'1 


PARIS 

PAU -LOURDES 

PARIS 

GRENOBLE 

bleus au 1/1 /ai : 

e à tous tes jeunes «terooicada 25 ans N 

• au conjoint voyageait ae coupte^ ^ j 1 11 j llll 


270 ' 

240 ' 

oudà moûts da 27 ans si étudiants), jjljjljjl 
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dèsOSans, Monsiew. . .( jl 1 

Æ 
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pour en savoir davantage, 
demandez à AIR INTER 
du à votre Agence de voyages 
les tarife Twion moins che,*. 


Renseignements, réservation : 

AIR INTER PARIS 12. rue de CasGgSone 
75001 PARIS -Téi. i (1) 539.2525 
et toutes Agences de voyages. 


juttÊMvmrt 

L’AVION MOINS CHER 


l’accord entre Thomson et FÜ.B.S.S, 

(Suite de ta première page.) 

étant aüni misées. - Or, fl semble 


UTance agi veut, ^*““**1^ 

recevoir la moitié des livrai- 
sons envisagées (35 à 40 mW lar da 
de m3 au total par an), le Pays- 
Bas. l'Italie. l’Auriche, la Belgi- 
que et la Suède devant se parta- 
ger le reste. 

Les banqi 

de crédlt-acbeteur permettant à 
ce pays d'acquérir les équipements 
nécessaires à la construction du 
gazoduc. Les achats de matériels 
représenteront environ 10 mil- 
liards de dollars. L’UJtSB. a 
déjà signé plusieurs contrats pour 
la fourniture de stations de pom- 
page avec Mannesmann CR J? A.), 
Creusot- Loire (France) et l’EJ'ÎX 
(Italie). Le crédit acheteur de la. 
France t fourni essentiellement 
par le Crédit lyonnais) est de 
l’ordre de 10 milliards de francs 
et porte un intérêt de 7,75 %. 

Plusieurs étapes 


d’automatismes, d’ordinateurs, de 
réseaux de télécontrôle et de télé- 
communications pour gazoducs. 
Pour les autorités soviétiques, fi- 
dèles en cela à leurs habitudes, 
un tel contrat est à « tiroirs », 
c’est-à-dire qu’il doit être l’amor- 
ce d’une plus vaste coopération 


étape (Yamaï 2) comporte no- 


tent un montant total de 1.8 mil- 
liard de francs, dont environ 
1 milliard pour Yamaï 2. C’est 
le plus gros contrat jamais conclu 
pour ce type de matériel. 

Deux firmes françaises étalent 
sur les rangs : Matra et Thom- 
son. La première s’est associée à 
une firme d’ingénierie. Sofregaa. 
et sous-traitait à Thomson tes 
mini-ordinateurs. Cette dernière 
société avait toutefois formulé sa 
oroore proposition, en association 
avec un consultant américain spé- 
cialisé dans les gazoducs. 

Les pouvoirs publics français 
ont «poussé» l’offre de Matra, 
qui a effectivement été retenue, 
et a obtenu une lettre d’intention 
des autorités soviétiques. C’est là 
que les problèmes ont commencé, 
car le Quai d’Orsay comme le 


que l’attitude du Qua î d’Orsay et 
du ministère de la défense ait 
évolué vers un plus grand respect 


28 septembre, à Matra, de ne pæ 
signer le contrat, ce que la Arme 
de M. Lagardère a fait, la mort 


dans l’âme. Les autorités sovié- 
tiques ont alors recontacté aussi- 
tôt Thomson et. en quarante-huit 


M. Philippe Giscard d’Estaing. L 
signé 1e contrat que Matra avait 
été contraint de refuser. Le texte 
paraphé par Thomson a trait aux 
fournitures du gazoduc européen. 
Mais U mentionne également les 
étapes à venir, notamment Je 


: Thomson depuis trois semai- 


ricaines, cette volonté de mieux 
respecter les règles COCOM ? 

c Or ne peut pas tenir un dis- 
cours politique «dur» à V égard 


relation entre ta 

politique et le commercial .a 
Ces nouveaux «croisés» que l’on 
rencontre dans les allées du pon- 


tiste ». Ils sont partisans d’une 
réduction dn commerce avec les 
pays de l’Est (voire avec les 
pays arabes) au profit des échan- 
ges avec les pays de l’O.C.D.E, 
et le tiers-monàe. ns sont notam- 
ment fort hostiles au contrat 
gazier avec 1TJ.R.8-8, rejoignant 
en oela la position de Washing- 
ton. On sait qu’à Ottawa. M. Rea- 
gan avait c tancé » ses alliés 
européens, les mettant en garde 


sagé sérieusement de revenir £ _ 
ce contrat gazier, et les négo- 
ciations sur une formate d'in- 
dexation des prix, qui se sont 
poursuivies tout l’été, sont pro- 
ches d’aboutir. Mais, “ ‘ 


sur ce contrat. Si ces deux 
administrations étaient d’accord 
pour autoriser la livraison de 
matériels pour ]e seul gazoduc 
vers l’Europe, elles se sont oppo- 
sées à ce qu’il soit fait allusion 


rieures. notamment au projet 
Yamal 2 de gestion informatisée 
d u réseau de gazoducs sovié- 
tiques. 

Pourquoi une telle position ? 
Depuis l'invasion de l'Afghanis- 


matériels informatiques sont 


U apparaît que, au Quai d’Orsay, 
comme au ministère de la dé- 


plus, aussi insensible que par la 


nonoer sur le dossier Thomson, 
et des voix s’élèvent d*un pea 
partout pour mettre en garde 
contre tes conséquences d’une 
«attitude» trop stricte vis-à-vis 
des spécifications de matériels. 
« Non seulement la France per- 
drait ce contrat, mais fl aurait 
une réaction en chaîne, expliqué 
un Industriel Au total, ftndus- 
trie française risquerait de per- 
dre pour des milûards de frases 
de contrat- pour le plus grand 
profit de ses concurrents japo- 
nais, allemands et même améri- 
cains qui, eux, se posent moins 
de question. D’aüleus, qu'cst-ce 
qui renforce objectivement le 
plus VUJl.S^. : les ventes de 
blé pour nourrir sa pojrulatir \ 


une nasse », les pourolrs publics 
cherchent une solution de 
compromis, qui permettrait tout 
& la fols d’autoriser le co ntra t 


priori, du COCOM 


outre à cette disposition. On pré- 
sentait au COCOM une version 
édulcorée des contrats avec les 


matériels nécessaires aux Sovié- 
tiques. Bref, de revenir, en quel- 
que sorte, aux pratiques anté- 
rieures. 

JEAN-MICHEL QUATRE POINT. 


Le filtre du Cocom 


Le Comité de coordination 
pour le contrôle multilatéral des 
exportations — plus connu sous 
l'appellation de Cocom (Coor- 
dlnating Commlttee for Multi- 
latéral Exports Control) — est 
né de la guerre Iroide. à la suite 
de l’embargo arrêté en 1947 par 
les Etats-Unis sur les ventes de 
produits stratégiques aux pays 
communistes. Mis en place en 
1950, le Cocom, qui abrite ses 
activités dans une annexe de 
('ambassade américaine à Paris, 
regroupe les quinze pays de 
l'OTAN — sauf l'Irlande — et 
le Japon. * 

Disposant d’un secrétariat per- 
manent cet organisme tient des 
réunions hebdomadaires, le plus 
souvent à l’échelon de hauts 
fonctionnaires, pour examiner 
les projets d’exportation des 
pays membres et juger de leur 
compatibilité avec ses régies. 
Ces règles, dépourvues d’obli- 
gation Juridique, sont liées A 
l’existence de trais listas, qui 
concernent les matériels mili- 
taire. nucléaire et civiL Tous 


les produits qui figurent sur ces 
trois listes sont frappés d’une 
interdiction d’exporter, engage- 
ment moral qui comporte des 
exceptions, soit quasi automa- 
tiques, soit soumises à une 
approbation unanime. 

Durant la détente, da la fin 
des années 50 à malmenant te 
Cocom avait perdu . de son 
influence,- les demandes d’ex- 
ception .générale» étant no- 
tamment acceptées. Toutefois, 
depuis l’invasion da l’Afghanis- 
tan et les événements polonais, 
les Etats-Unis ont formulé de 
nouvelles propositions visant à 
durcir les listas - qui --sont sou- 
mises à révision tous les trois 
ans (la dernière a eu Reu en 
1979) et è en étendre te champ 
d’application. La Franoe — dont 
les créances sur l’U.RS.S. re- 
présentent environ 20 milliards 
de francs — apparaît, quant à 
elle, favorable à une améliora- 
tion du système de edntrôte des 
exportations de matériels stra- 
tégiques. — M- B. - 
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La politique 
du courage. 





Il y à longtemps que 
Matral Saxby - l’un des 
tout premiers constructeurs 
français de chariots élévateurs 
s’est engagé dans la seule voie 
possible, celle qui consiste à 
regarder les difficultés en face et 
à les prendre à bras le corps. " 

Une entreprise 
courageuse dans la 
conjoncture actuelle, est 
d’abord une entreprise qui 
sait maîtriser ses prix de re- 
vient. Alors chez Matral Saxby, 
nous avons tout mis en oeuvre pour 
maîtris er les nôtres, et les vôtres. 


Nous sommes 
des hommes qui avons 
choisi de nous comporter; 

non pas en fournisseurs, 
mais en véritables associés 
de nos clients, bien conscients 
de ce qu’un tel choix implique 
de part et d’autre de lucidité, 
de bon sens, de courage... 

Cest peut-être plus 
difficile, mais tellement 
plus riche d’avenir. 

Molrci Saxb y 

la force tranquikC 


*C’est la définition de notre marque depuis 2 ans, 
et toute réflexion faite, nous riavons pas lieu d’en changer. 
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AFFAIRES 


EN GRANDE-BRETAGNE 


Le gouvernement dénationalise une partie du secteur pétrolier et gazier 


Londres. — Le gouvernement a annoncé, le 19 octobre, le L'Etat va perdre sa 
plus vaste programme de dénationalisation Jamais entrepris en tBJf.O.C.J qui exploite les _ 
Grande-Bretagne. An débat de 1981, l’Etat s’étaft déjà séparé daine les compagnies privées 
de 50 % de ses parts dans British Aerospace j mais les projets et briser le monopole de la G 
dévoilés par M. Lawson, secrétaire d'Etat & l’énergie, en réponse distribution aux industriels, 
à an parlementaire, ont ane tonte autre envergure, nationale de transport routier 

Ce programme devrait apporter 


1,6 milliard de livres (1) i 


De notre correspondant 


duire le déficit budgétaire. Tou- commun a Le porte-parole dn devrait se défaire égala 

tefois, là n’est pas l'objectli Lf ^ our considéré que les décla- participations qu^te 

de Mme Thatcher sCe rayons de M. Lawson annoncent dans d'autres sociétés à 

été ë£?' vo£ changement fondamental dans rence de 200 millions d 

tes frontières deVEtat » politique énergétique et a Le gouvernement souhaite que 

a raooelé le secrétaire d’Etat à demandé un débat au Parlement, les petits investisseurs se portent 

rénergteC PWir lœ coServateuis, .. L’Etat va donc vendre une par- acquéreurs des actions de la 

Pahsen»? de aorteuerenee est nne »e de 


é dans la société pétrolière 
s de la mer dn Nord, intro- 
les forages offshore de gaz 

aie nationale dn gaz dans la 

Enfin, la plus grande société 
sera cédée à ses salariés, 
tés auprès d’un consortium ban- 
caire. Le reste devrait être apporté 
par les salariés, auxquels sont 


proposées des actions d’une va- 


leur minimale de 


ct y ca ^ - cette vente réussit, ce sera la pre- 


acquéreuxs 

iinwaiw; uo guuvuiivu™ -- S avoirs dons la Erftish B.N.O.C 

des plaies de réoonomie. Afin de |g*foi£10!l ml » gns 


conservateur, Mme Thatcher avait 


notamment pour rendre 

nos uuut9> w . «juiiuuidts uk . Ticile toute entreprise 

mtteeSi aii monopW et a5 Mérite dans neuf aurions de évratndle de œnattonallsation 
rates ÎTdUMdS bénin; forage offshore en mer du Nord. En ce «ni concerne* gas, tes 
cient les entrenrlsea nationalisées. dont ^ sont déjà en activité, autorités veulent vendre au sec- 
S goS^SS^%St ^3 iHte Avec ^f 0 000 barîj s P« privé une part* des plates- 


hllques. Les mesures annoncées 


lundi pourraient ne constituer 


l’avant sur la voie de la dénatio- 


nalisation. L'introduction de la 


formes de forage offshore de la 
mer du Nord possédées par 
- (B.G.) 


u’une première étape, la pro- 


t di&trl- 


urvan «= -, BtltiShGaS (B. G.) POUT 

public lui paraît le seul moyen de contrôle 7 % des raser- tant de 560 à 900 millions de livres, 

rétablir la cïS>«iBvité Sl-m: britarmlqçeBdans la m* dn Les grands compagnies, lnter- 

dustrie et demStœ an pas les ggg, « „ a ™ ™ nattanste devraient » eritsHtner 

syndicats très paissants dans les S™” a S e - S”* i”® 8 *- de 809 » 1» 

Armes natiMalST^ **«■ *! livres. sont _ 

le secrétaire d'Etat é l’éner- hoer legaa x --._ 

Les dirigeants syndicaux ont gie n'a pas précisé quelle part la distribution aux ménages res- 

vivemcnt réagi aux projets de serait vendue ; mate on estime tera un monopole de Bntish Oas. 

dénationalisation dans lesquels généralement quil pourrait s’agir Le gouvernement attend de oes 

I’ ^position travailliste voit «une de 61 %, ce qui représente une mesures une augmentation de la 

entreprise antipublique b et un valeur de 750 millions à 1,2 mil- production de gaz et une baisse 

- liard d® livres. I® B.N.O.C. des prix de vente. 

Cependant, les autorités sem- 


étant la dênatSanalisati 

des entreprises minières. 

DANIEL VERNET. 


F11W se- d) X livre = 10,20 francs. 


[.C.L SIGNE UN ACCORD DE COOPÉRATION 
AVEC LA SOCIÉTÉ CANADIENNE MIT& 

Le constructeur britannique ter une usine de montage d’auto- 
d’ ordinateurs, LC h. Ontematio- commutateurs dans les Vosges. Le 
nai Computer Limited) vient de projet suscitait des réserves de la 


nouvel accord de 


part des i 
industriels franc* . 
gnaient qu'une telle 1 


développes 
matériels de péri -téléphonie 
Les nouveaux dirigeants 


de la téléphonie privée: - 


Tl 


i Le gouvernement français a 


En difficulté financière, la firme 
n’a plus les moyens de supporter 
:ffort important de recherche. 


finalement donné son autorisa- 
tion a a rachat par la filiale 
française du groupe américain 


la société 


i elle veut couvrir tout le spectre 


du marché de l’informa* , m 


COMETA, Jusqu’alors contrôlée 
par IMETAL. Implantée près de 
Grenoble, COMETA fabrique des 


I.CJj. Vient ainsi de conclure des 


cellules et systèmes pheto-élec- 


Three Rivets. et les grands ordi- 
nateurs du japonais Fujitsu. 
L’accord avec Mi tel permet à 


su cours des 


Léphonie privée — où 


« , 30 % de plus que pendant la 

disposait d'aucun maté- période correspondante de 1380 
. . — ■= — (quatre mille sept oent quarante- 


six). elle même déjà marquée par 
une forte augmentation sur 1979. 
MOU». J 


c gaspillage scandaleux du bien 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

S K. -U 

S «SA .. 
Ten (1W) 

COURS 00 (OIM 

m ROIS 

BEU mu 

m rois 

+ “ + *•* 

Rto + sa Bto - 

Rtn + sa MO — 

Hop + M Des - 

SS1M 5,5833 
4,6470 4,6520 

3.4055 2,4100 

+ 20 + 60 
— 138—70 
+ 190 + 225 

+ 15+75 
— 210 — 140 
+ 345 +395 

— 160 — 40 

— 630 — 500 

+ 966 +1040 

D.ML 

Florin .. 
F.B (IMt 
». ... 

L (IBM) 

24070 2^105 

2,27(10 2^740 

14,9770 14,9960 
2^940 2J995 

4.7030 4,7080 

10,2710 

+ UO +130 
+ 60+85 

— 430 — 200 

+ 120 +160 

— 200 — IM 

0 +125 

+ 200 + 235 

+ UQ +145 

— 920 — GOB 

+ *40 + 295 

— 400 — 270 

a + us 

+ 535 + 606 

+ ne +420 
—2675 —2090 
+ 675 + 780 
— 1500 —1230 

— 30 + *45 

TAUX DES EURO-MONNAIES 

DJtt. ..... 
S E--0. . 

ri (îMi 
FU- ... 

L (IMS) 

F. fnacaM 

10 5/8 U 

151/8 151/2 

12 V2 *3 1/4 

16 18 1/2 

7 5/8 8 3/8 

16 18 

151/2 161/8 

16 1/4 » 1/4 

tonnons ai-doooui 
I tels qa^Us étal 

10 15/16 U 1/4 

15 3/8 15 3/4 

12 3/8 13 1/8 

18 1/4 19 1/2 

10 7/8 U 1/S 

19 21 

15 3/4 16 1/4 

16 1/2 17 3/4 

les ooan pnm 

ent lathiués en 

1015/16 U 1/4 
15 9/16 1515AS 
U 3/8 13 1/8 

18 3/4 19 7/8 
10 1/2 U 

19 3/4 21 1/4 

15 3/4 16 1/2 

16 3/4 18 

aâs sar le aura] 
Un de matinée 

U 1/16 U 7/16 
161/16 167/16 

12 1/8 12 7/8 

19 20 

10 7/8 U 1/8 

22 23 

16 3/4 16 9/16 

18 191/4 

w^wa’grandai 


hlent avoir ajourné leur projet de 
privatisation des neuf cents maga- 
sins de vente d’appareils ménagers 
de Britlsh Gas, qui assurent aussi 
les services aux consommateurs. 
Les syndicats avaient brandi la 


cession de ces 


cas de 


magasins, 

red’aff aires 


rmarante mllte salariés. 

Si la direction de la BJLO.C. a 
participé à la mise au point du 


Denis Roolse, président de B.G., 
n’était pas « complètement en- 
thousiaste ». B n’est pas exclu que 


pour retarder l’application du 
plan gouvernemental. 

Enfin , le gouvernement a décidé 
de vendre la plus grande entre- 


fournis par des emprunts contrat:- 


SALAIRES DE L'INDUSTRIE: 
NEGOCIER LE TOURNANT 


1981, année charnière. 

Face à vos interrogations, le Dossier Salaires de l’Usine Nouvelle apporte 
une information complète et objective sur des sujets brûlants : 

les politiques salariales, l’individualisation des rémunérations, l*échelje 
salariale, la u prime aux grandes écoles", la place de l’ancienneté, les emplois 
qui montent et les régions qui se développent. 

Un dossier-vérité. 

Il est basé sur l’analyse de 100.000 bulletins de paye, 
ce qui lui confère deux caractéristiques irremplaçables: 

- celle d’un point de rencontre entre les partenaires 
sociaux désireux de construire un dialogue réaliste. 

- celle d’un instrument personnalisé, permettant 
à chacun de se “reconnaître” dans les descriptifs des 
postes et d’en tirer sa propre évalua- | 
tion de situation. 


IXEME 



UN D0SSR EXCUSE US MUEES MENWSRE 

En vente dans les kiosques dès le 15 Octobre. N°42 de l’Usine Nouvelle. 


■f N } ■ 1 ‘ 
v • .£k: 












V. <v; >. 


Les voitures qui font du cinenri... ' 

Très peu pour moi ! 

Les mus changent, l'idée de i;i hipnole 
aussi. Aujourd hui “le> croise-' gourmande-, 
chromées avec ch; lutteur”, c’est dépassé. I. e 
inc on lç. dépense pour vivre, voyager cr pour 


se préserver. Pas pour en jeter plein la. vue. 
Cela dit, le confort j’aime. J’ai une petite 
famille trésor à transporter. Ma CX c’est mon 
carrosse “New Look” ! 

Et puis elle est. chouette,.. Et puis je 
l’aime quoi... Voilà ! , ( Miou-Miou) 



4 





••• LE MONDE - Mercredi 21 octobre 1981 - Page 41 


TELEPHONE ELECTRONIQUE: 
LA FRANCE EN TETE 


14 janvier 1970 : première mondiale. 

Le Centre National d’études des Télécommunications et 
CIT Alcatel mettent en service à Perros-Guirec, pour la 
première fois au monde dans un réseau public, un Central 
Téléphonique Temporel (tout électronique). 


18 septembre 1981 : consécration internationale. 

M. Louis Mexandeau, ministre des PTT de la République 
française, entouré d’une vingtaine de ministres des PTT 
venus du monde entier, inaugure le central E 10 de Brest. 
La deux millionième ligne téléphonique temporelle E 10 
est mise en service. Le "Temporel” s’impose dans tous 
les pays et le système temporel E 10 de CIT Alcatel est 
de loin le plus répandu, avec 7,6 millions de lignes 
commandées depuis l’origine dans 85 pays du monde. 


Dix ans d’efforts conjugués des ingénieurs des PTT et 
de CIT Alcatel ont conduit à ce résultat. Aujourd’hui, la 
France se place en tête dans la technologie du téléphone 
électronique, vitale pour le développement des nations 
modernes. 


r \ 


CIT 



La Compagnie Industriels des ca-Alcatel œt me SUala de 1. Compagnie Générale dïteotrietté. 
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NATIONALISATIONS 


UN ENTRETIEN AVEC LE PRÉSIDENT DU C.l.C. 


nauit 


Le maintien du réseau des banques régionales paraît indispensable 


Dans son rapport fait an bob de la commssM 
riale chargée d'examiner le projet de foi de natia 
don, M. Charzat, secrétaire national do PJS-, i 


nous déclare M. Dominique Chatillon 


faire eu raison de sa trop petite taille ». Et de 
conclure : « Le maintien do reseau parait indispensa- 
ble, car il peut sertir de modèle à la nécessaire regjooa- 
Bsatlon de tout le système bancaire. - 

Dans une interview, M. Dominique Chatillon, 
P.-D.G. «lu Crédit industriel et commercial, estime es- 


- Que pensez-vous du principe 
de la nationalisation des ban- 

— Ce principe est politique. En 
tant q u 'électeur, j'ai eu mon mot à 
dire. En tant que citoyen, je pense 
que - les choses étant ce que la loi 
veut qu'elles soient — la tâche nu- 
méro un sera de travailler pour l'in- 
térêt général. C'est ce que j'ai tou- 
jours fait quand j'étais directeur 
général de la Caisse des dépôts et 
consignations, la plus grande - ou 
Tune «les plus grandes - banque du 
monde, et depuis que j'ai pris mes 
fonctions dans le plus important 
groupe privé français de banques de 
dépôts. En d’autres termes, je croîs 
rester dans mon rôle en éclairant les 
pouvoirs publics pour qu’ils ne com- 
mettent pas d’inutiles erreurs dans 
l'application du principe qu’ils ont 
posé. 

» Au sujet de ce principe, je ferai 
néanmoins une remarque : les pou- 
voirs publics sont désireux d’appli- 
quer la nationalisation à 100 % du 
capital, avec une inflexible rigueur, 
aux banques privées (et même aux 
banques déjà nationalisées qui 
avaient fait participer leur personnel 
à quelques pour cent du capital) ; en 
revanche, l'actionnariat privé sub- 
siste sans changement dans les ré- 


ON 


seaux mutualistes (Crédit popu- 
laire, Crédit agricole. Crédit 
mutuel), qui occupent plus «le 50 % 
du marché bancaire ! 11 y a deux 
poids, deux mesures. Cela signifie 
aussi que le législateur pourrait pen- 
ser à donner un statut particulier à 
l'actionnariat «les banques régio- 
nales et locales. 

- Vous n 'êtes pas seulement 
un citoyen, mais le président de 
la quatrième banque française 
de dépôts, la plus importante 
après les trois grands déjà natio- 
nalisés en 1945 (Banque natio- 
nale de Paris, Société générale. 
Crédit lyonnais). 

- Je rectifierai d’abord une er- 
reur. Je ne suis pas président du 
groupe C.l.C., car celui-ci n’en a 
pas : je suis président de la Confé- 
rence des banques associées du 
groupe CIC. C’est un peu longuet, 
mais cela dit bien les choses. Cha- 
cune de nas treize banques régio- 
nales est parfaitement autonome. 

» Le C.LC. (Paris) - que je pré- 
side - ne dispose dans le capital de 
chacune d'entre elles que d'une par- 
ticipation minoritaire. L'unité du 
groupe provient, avant tout, du 
consensus (tes présidents de nos ban- 


dans les structures fédérales légères. 



sto 

Mis en bouteille au Portugal 



t CROVETTO CARMONA SA 229 rue St Honoré -75001 PARIS. 


t bolée. D'aura* pas la possibilité de 

agissant dans des domaines spécia- 
lisés (commerce international, infor- 
matique, etc.). 

> Cela dit, je vous dirai qu’il n’y a 
aucune contradiction entre mon atti- 
tude « citoyenne > et mes devoirs de 
responsable d’entreprise : je crois 
servir l’in lé rôt général en recom- 
mandant aux pouvoirs publics de 
respecter i 'organisation du groupe 
C.l.C. et de s’en inspirer comme 
d’un « modèle». 

» Je crois, simultanément, ne pas 
m'écarter de mes obligations envers 
nos banques assoriées. notre person- 
nel, nos clients et, dans toute la me- 
sure du possible, nos actionnaires. 

» Je crois aussi servir nos 
confrères : les banques régionales ou 
locales qui ne sont pas associées & 
notre groupe. 

Un instrument utile 
et même essentiel 

- Pourquoi le groupe C/.C 
peut-il constituer un « mo- 
dèle - ? 

— L’expression «modèle» n’est 
pas de moi. Elle figure dans un do- 
cument de réflexion sur la moderni- 
sation de la profession bancaire qui 
a fait quelque bruit en son temps 
(1979) : te rapport Mayoox (p.p- 
28-29). 

» L’organisation confédérale du 
groupe C.LC. que je vous ai décrite 
est vieille de cent vingt ans et plus. 
Elle a donc fait ses preuves expéri- 
mentales à travers les guerres et les 
crises. Elle est plus vivace que ja- 
mais, car elle s’inscrit dans deux 
courants de la modernisation «le no- 
tre profession : nommément l’an- 
crage territorial et l’ouverture inter- 
nationale. 

— En somme vous considères 
comme essentiel le maintien de 
banques régionales ou locales, et 
vous attribuez à ces établisse- 
ments bancaires de taille 
moyenne ou faible une impor- 
tance économique croissante ? 
— Exactement La banque régio- 
nale ou locale présente trois atouts 
dont l’importance va croissant 
■ Elle fait corps avec son milieu, 
par son fonds de commerce, le recru- 
tement de son personnel, sa connais- 
sance du tissu local, dans son état 
actuel et potentiel. Elle est donc un 
instrument utile, peut-être essentiel, 
de l’aménagement dn territoire et de 
la promotion régionale. 

• Elle est en relations de « circuit 
court » avec ce milieu. Ce «jui signi- 
i fie deux choses : 


it de ces banques, sur le «modèle» précisément 
poupes dn C.LC. En couctaskm, B appelle de ses 
c, une - grande réforme » du système bancaire, m 
J changement » devant lequel, jusqu'à présent, les 


» D’abord, elle est bien placée 
pour réinvestir localement ses 
dépôts. Ensuite - et c’est capital, - 
c'est une banque à deux échelons de 
décision seulement : le * guichet » et 
le «siège» (la direction générale). 
Le client qui a besoin d'un crédit a, 
en quelques heures, un oui ou un 
non, peut aller s'expliquer avec l’ins- 
tance suprême. Parente par sa taille 
- et sa psychologie — de l’entreprise 
à faible dimension, la banque régio- 
nale ou locale est irremplaçable 
dans ce qui manque le plus aux en- 
treprises à état-major peu étoffé : le 
conseil en matière de finances, de 
gestion, voire d’innovation. Elle est, 
dans ce sens, un outil irremplaçable 
de modernisation du tissu 
P.M.E.-P.M.L 

— Vous jugez indispensable 

une confédération ? 

— Les banques régionales auto- 
nomes, mais isolées et enfermées 
dans leur milieu local, seront expo- 
sées à deux dangers mortels : 

- • L’asphyxie. Elles ne pour- 
ront satisfaire que la partie locale 
des besoins de leurs clients. Elles de- 
viendront des « banques de clo- 
cher », à un moment où la moindre 
P.M.E. est obligée de penser « pla- 
nète ». Des banques sans liaisons in- 
formatiques, sans connexions aisées 
avec 1e marché national, sans réseau 
d'import-export, sans appareil cam- 
biaire, sans banques de données fi- 
nancières ou techniques, dépériront 
ou s'absorberont dans les grands éta- 
blissements ; 

» 9 L'emprise politicienne. Je 
n’insiste pas sur ce point : les petites 
banques nationalisées et isolées se- 
ront sans défense ni recours contre 
les pressions qui s’exerceront sur 
elles. Elles seront essentiellement 
destinées au maintien en survie arti- 
ficielle des « canards boiteux • lo- 
caux. 


— Cela revient-il à créer une 
quatrième banque nationale re- 
groupant toutes les autres ban- 
ques nationalisées ? 

- Je ne plaide que pour 1e main- 
tien du groupe C.LC. Nous serions 
honorés si l'Etat créait d’autres 
« groupes de banques associées » sur 
te modèle de notre organisation pour 
mieux assurer le pluralisme ban- 
caire. Cela dit, 1e groupe C.LC. est 
prêt à devenir une « structure d'ao- 
cueü * pour tous les établissements 
- nationalisés ou non - ressentant 
les dangers de l'isolement et du « HL- 
liputismc » (je pense aux banques 


non nationalisées) qui désireraient 
se joindre à nous. 

— Faudrait-il. comme le pro- 
jettent certains socialistes, faire 
coïncider les circonscriptions des 
banques régionales avec les ré- 
gions administratives ? 

— La vie économique suppose la 
mobilité, les fusions, etc. Mais je 
suis contre tout « charcutage » des 
structures bancaires. Faire coïncider 
l’organisation bancaire et l’organisa- 
tion administrative, c'est une unifor- 
misation prétendue «cartésienne». 
En fait, sans signification ni intérêt 
économique. Les vingt-deux régions 
ne correspondent pas à des unités 
géographiques et économiques. A 
moins qu'on ne veuille faire des ban- 
ques l'instrument des collectivités et 
des intérêts Jocaax_. 

» Il y a plus : remodeler autoritai- 
rement et artificiellement les ban- 
ques, c'est briser le dynamisme né 
de leur histoire, l'esprit « maison » 
qui anime leur personnel. C'est sur- 
tout s’enliser dans l’imbroglio de 
l'uniformisation des régîmes sociaux 
et des « avantages acquis » (particu- 
liers à chaque banque), de la mise 
en compatibilité des systèmes infor- 
matiques, etc. 

«J'appelle de mes vœux 
le changements 

— Envisagez-vous des moda- 
lités à la nationalisation ? 

- Il y a un statut des grandes 
banques nationales. Il y a un (ou 
plusieurs) statut des établissements 
mutualistes. Est-il impensable qu'il 
y ait un statut des banques régio- 
nales 1 

» Celles-ci doivent conserver, et 
même accentuer, leur caractère ré- 
gional Pourquoi ne pas envisager de 
laisser participer au capital ou au 
conseil d'administration, aux côtés 
de l'Etat, les collectivités locales, les 
clients locaux (et je rappelle que 
l’actionnariat privé actuel de ces 
banques est largement d'origine lo- 
cale), 1e personnel (de recrutement 
local), réserver la présidence à un 
notable du cru. Une autre solution 
que j'ai proposée pour le groupe 
C.I-C- serait de matérialiser le lien 
confédéral eu nationalisant nos ban- 
ques associées, mettons à 51 %, par 
l’intermédiaire du C.l.C. lui-même 
nationalisé - puisque c’est 1e prin- 
cipe ! - à 100 %. De toute façon, le 
maintien du pluralisme bancaire est 
on problème capital. 

- La nationalisation des ban- 
ques. suivant ses promeneurs, dé- 


formé du système bancaire et de 
ses techniques, notamment dans 
le cadre régional En êtes-vous 
partisan ? 

- C’est un immense sujet qui 
mériterait d'amples développe- 
ments. Je me bornerai à vous dire : 

» • Oui, le système ba n c ai re ap- 
pelle de grandes réformes jusqu'ici 
différées, par timidité politique et, 
peut-être, par apathie profession- 
nelle. 

» • Oui, il est mal adapté à ac- 
compagner un monde qui subit, dans 
les entreprises et les patrimoines, les 
tourments de l’inflation, un monde 

qui est en évolution technologique 
rapide, où les marchés sont en muta- 
tions soudaines. 

• • Oui. sa productivité économi- 
que peut être augmentée, surtout en 
ce qui concerne le tissu 
P.M.E.-P-M.I. 

» • Oui, il n’a pas su faire son 
profit des exemples étrangers (amé- 
ricain, allemand, peut-être' japo- 
nais). 

» Mais, cela dit, la modernisation 
des techniques bancaires est une en- 
treprise longue (ne serait-ce que 
parce qu’il faut y former le person- 
nel, cadres et employés). Elle ne 
s'effectuera pas par ukases intima 
l’ordre aux banquiers de sacrifier les 
comptes d’exploitation en assumant 
des « risques » plus osés, de faire 
passer l’économie avant la finance. 
H faudra s'attaquer aux vrais pro- 
blèmes qui paralysent la banane 
française : le « cloisonnement » des 
activités, les « privilèges * dc ré- 
seaux, la fabrication de « produits » 
bancaires plus ou moins artificiels. 
Savez-vous que la puissance publi- 
que impose à la banque prés de cent 
cinquante types de crédits ? Ornez- 
vous que l'employé, le cadre de ban- 
que, puissent utiliser des . instru- 
ments aussi compliqués ? 

• Il faut aussi se débmrasser 
d’une illusion. Le crédit est an ins- 
trument nécessaire mais pas suffi- 
sant de la « relance » et de la lotte 
contre 1e chômage. On peut faire 
mourir des entreprises en les gavant 
de crédit. Les crédits peuvent créer 
des emplois, mais pas des marchés, 
etc., etc. 

» J'appelle de mes vœux te chan- 
gement. Mais 1e « vrai » change- 
ment Jusqu'à présent les hommes 
politiques ont reculé devant l’am- 
pleur de la tâche. J’espère que l'obs- 
tination et la hâte qu’ou a mises à 
nationaliser se retrouveront lorsqu'il 
s'agira de moderniser. » 
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EN RAISON DE LA « GREVE-BOUCHON » DE BILLANCOURT 


Mme MOREAU (P.C.F.) : nous 
nous réjouissons des mou- 
vements sociaux qui com- 
mencent è se développer. 


donnent agir afin de s faire 
contrepoids aux manœuvres du 
patronat et des forces conserva- 
trices s. ra* a ajouté : 

s C 7est le sens des mouvements 
sociaux qui commencent à se dé- 
velopper et ne sont pas dirigés 
contre la volonté patronale de ne 
rien changer. 

» Nous nous en réjouissons, car 
la dé du succès, c'est Faction. Le 
changement doit passer la porte 
des entreprises. Même avec un 
gouvernement de gauche compor- 
tant des ministres communistes. 


M. Edmond Maire maintient ses critiques contre le gouvernement 


Pour protester 
contre l'ouverture 
de pharmacies mutualistes 

DE NOMBREUX PHARMACIENS 
FERMERONT LEUR OFFICINE 
MERCREDI 

(De notre correspondant) 




• Une militante socialiste de 
la C.G.T. s’estime victime de dis- 
crimination. — Mme Christine 
RamiHard, qui semble être ta 


C.G.T., va réintégrer son poste & 
l'administration des lznpfits, dont 
elle avait été détachée en 1B80. 
Dans une lettre adressée & plu- 
sieurs dirigeants cégéüstes, Mme 


un « manque d'expérience à la 
base ». alors qu'il s'agit d’une dé- 
cision politique qui lui a été signi- 
fiée par M. André AHamy, secré- 
taire de la C.Cr.T.. au nom. du 
bureau confédéral. M. Afiamy dé- 
clare que seule est en cause * l’ef- 
ficacité dans le travail s et que 
Mme RamiHard était d’accord 
pour regagner son syndicat. 


La douceur 


de l’informatique. 


Une informatique 
roseau, 

qui, aux à-coups 
se plierait 
en souplesse; 
une informatique 
cristal, 

qui assurerait 
une gestion 
transparente ; 
une informatique 
caméléon, 
qui réagirait vite 
aux changements ; 
une informatique 
violon, 

qui respecterait* 
la sensibilité 
des hommes... 

Une informatique 
Nixdorf. 


NIXDORF 

COMPUTER 
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JE Y A UNE SOLUTION CONTRE 
L'INFlJmOM DES NOTES Di FRAIS: 



« 


Des réalisations exemplaires pour les handicapes 
à la Mutualité sociale agricole 


TÉLEX PARTAGE 

, ETRAVE SERVICE TELEX / PARIS •S' 345.21 62] 


En avant première 
chez FRED Joaillier 

la prestigieuse “Quartz’ 
d’Audemars Piguet 



Modèles numérotés en acier. « 


FRED Joaillier 
6, rue Royale, Paris 8'"” 


Le Claridge, 74, Champs-Elysées 
Hôtel Méridien, Paris 
Loews-Hôtel, Monte-Carlo 
Aéroport d’Orly 
Hôtel Byblos, Saint-Tropez 
La Croisette, Cannes 
Beverly Hills, Houston 



CLAN 

CAMPBELL 

LIGHT BLENDED 

SCOTCH 
WHISKY 


Mme Nicole Qaestianx, msn fc- 
tre de la soBdaritè uatiouale, a 
participé, vendredi 16 octobre, à 
b rencontre inter n a ti o n a le en fa- 
veur des handicapés, organisée 
par la Mutualité sociale agricole 
à Rocamadoo r, Lot (le Monde 
daté 18-19 octobre). C’est à Ro- 
camsdoar que la Mutualité so- 
ciale agricole gère un centre assez 
exemplaire, comme TexpEtpie no- 
tre enrayé spécial 
Rocamadour. — Complémentaire 
des assurances qui prennent en 
charge les risques (incendies, catas- 
trophes naturelles, etc.) do monde 
paysan, la Mutualité sociale agricole 
(M.S.A.) est un organisme privé 
créé par les agriculteurs pour assu- 
rer la gestion des prestations et allo- 
cations des exploitants et des sala- 
riés ruraux (un Français sur dix, un 
tiers des retraités du pays). Elle a 
développé un important réseau 
d'établissements socio-sanitaires : 
seize instituts médico-éducatifs, 
médico-pédagogiques ou médico- 
professionnels, douze centres d'aide 
par le travail (CAT) ou ateliers pro- 
tégés. 

Au Pech-de-Courbière, non knn 
de Rocamadour, un domaine de 
14 hectares abrite depuis 1975 l’une 
des plus belles réalisations des mu- 
tualistes : l'Institut thérapeutique et 
ergothérapique pour handicapés 
adultes. Une cinq uantain e de handi- 
capés mentaux des deux sexes, géné- 
ralement assez jeunes, y ont trouvé 
asile, encadrés par un personnel spé- 
cialisé comptant une trentaine de sa- 
lariés. Une quinzaine de débiles pro- 
fonds exercent des activités dites 
■ occupationnelles », dans un cadre 
de vie où les problèmes d'hygiène 
personnelle et d'environnement sé- 
curisant sont pris en compte en prio- 
rité SOUS b surve illan ce d'éduca- 
teurs, de médecins et d’infirmières. 
Les autres handicapés, moins défa- 
vorisés, sont répartis dans les divers 
ateliers d’un centre d’aide par le tra- 
vail (blanchisserie, lingerie, tissage, 
voirie et atelier polyvalent de menui- 
serie, peinture et plomberie). 


De notre envoyé spécial 


Ces derniers pensionnaires, qui 
travaillent à leur rythme propre, re- 
çoivent un salaire différent selon un 
taux d’abattement légalement auto- 
risé. L’abattement le plus important 
est de Tendre de 70 5» dn SMIC ; Je 
reste est généralement placé sur li- 
vret ou gardé à l’établissement. 
« Beaucoup de pensionnaires, décla- 
rent tes dirigeants de l'Institut, n'ont 
pas la notion de l'argent ; 90 % 
d'entre eux ne pourront se faire une 
place dans notre société soumise à 
des normes productivistes. Parce 
que vivre comme tout le monde, cela 
implique de disposer d'un emploi, 
d'un logement et d'un minimum de 
capacités. « 


Un important chiffre d’affaires 

A Lazecb, en revanche, dans le 
sud du département, la Mutualité 
sociale agricole a réussi plusieurs ex- 
périences de réinsertion, en dehors 
de toute structure protégée» dans on 
centre de handicapés mentaux, le 
domaine de Boissor. Là, dans les 
serres ou les ateliers dispersés sur 
20 hectares parmi les collines du 
Qoercy, »ne centaine d’enfants de 
six à seize ans sont regroupés dans 
un institut médico-pédagogique, et 
environ quatre-vingts adultes défi- 
cients intellectuels travaillent dans 
deux CAT d’imprimerie et «Thorîi- 
culture. Tous sont des handicapés 
mentaux, ™k chacun présente un 
cas particulier sur le plan humain, 
yvrial médicaL La moitié d'entre 
eux sont des ruraux, les autres de 
milieux divers, et beaucoup n’ont 
pas de famille. La plupart ont été re- 
jetés, consciemment ou non, parce 
qu’ils étaient des êtres • différents » 
sinon des « bouches inutiles 

A Boissor ont été mis en ouvre 
des moyens pédagogiques originaux, 
adaptés à des pensionnaires dont 
certains ne pourront jamais signer 


cultivent des fleurs et des arbustes, 
entr etiennent les espaces verts dans 
une région où les résidences secon- 
daires sont nombreuses. Le chiffre 
d’affaires atteindra 600000 francs 
ea I98J. Celui de J'atetier d'impri- 
merie dépassera 2 millions de 
francs : vingt-cinq handicapés s'oc- 
cupent des épreuves, des presses et 
des massicots, du routage, sous la di- 
rection d'imprimeurs professionnels. 

Mais surtout, avec l'arrivée, il y a 
dix ans, d’un auteur compositeur, 
M. José Sicco, le centre de Boissor a 
imp ulsé une méthode d'éducation 
qui fait appel à l'émotion artistique 
comme substrat- Nous avons pu voir 
s’exprimer par la musique des en- 
fants mongoliens, débiles profonds, 
psychotiques, qui ont constitué un 
quintette, exécutant des arrange- 
. ments de Bach, de Mozart ou de 
Gershwiu. • Ici. mon fils est heu- 
reux. nous confiait b mère d’un ado- 
lescent handicapé. L’été, quand il 
rentre en va ca nces. Il s’enmâe au 
bout d’un mois. Et il retrouve tou- 
jours Boissor avec enthousiasme. 

Une gestion démocratique 

Ces réalisations dans le Lot té- 
moignent d’une réussite, et elles 
n’ont pas peu contribué à inspirer le 
Livre blanc publié par la Mutualité 
sociale agricole à l’occasion de l’An- 
née internationale des handicapés et 
présenté vendredi 16 octobre à 
M“ Nicole Questiaux. 

Il y est démontré que le milieu 
agricole et artisanal est propice à la 
réinsertion des handicapés, notam- 
ment dans les «fermes thérapeuti- 
ques». Le Livre blanc préconise 
l'amélioration de la réglementation 
actuelle, qui n’accorde pas aux ex- 
ploitants agricoles employant des 
handicapés les mêmes facilités que 
celles qui sont consenties aux 
P.M.E. Les exploitants voudraient 
un financement approprié des aides 
à l’apprentissage, du contrat éduca- 
tion et de l'allocation logement. Ils 


réclament aussi des équipes de sou- 
tien social, médical ou administratif 
qui permettraient de mobiliser ks 
caisses sur les actions à développer 
en zone rurale. 

Quant à M“ Nicole Questiaux; sa 
présence aux journées d’étude de 
Rocamadour n’est sans doute pas le 
fait du hasard. Avec ses structures 
particulières, la Mutualité sociale 
agricole offre un terrain d'expé- 
riences intéressant, dans la perspec- 
tive d’une réforme de l'appareil de 
gestion de la Sécurité sociale. Tous 
les agriculteurs figés d’au moins dix- 
huit ans peuvent, en effet, participer 
â la gestion de leur sécurité en éli- 
sant chaque commune leurs re- 
présentants, agriculteurs comme 
eux, an sein de la Mutualité. Ce 

scrutin communal est la première 
étape d’un système démocratique 
qui permet de désigner les adminis- 
trateurs des 85 caisses départemen- 
tales, puis ceux des caisses centrales. 
Ainsi, les 150000 délégués commu- 
naux et cantonaux, et les 
150 000 a dminis trateurs départe- 
mentaux et centraux, représentent 
les agriculteurs depuis la commune 
jusqu'à Paris. Us élaborent, au ni- 
veau des assemblées générales, la 
politique sociale des caisses qui vise 
notamment à maîtriser les coûts des 
dépenses de santé, à obtenir la parité 
des retraites agricoles avec celles 
des autres catégories socio- 
professionnelles et à simplifier les 
procédures des aides financières an 
monde rural. 
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ÉTRANGER 


REUNIS EN CONSEIL A LUXEMBOURG 


sur l'aménagement 
commune 


Les Dix ont exprimé leurs 
du budget et la réforme de la 

Luxembourg. Communautés européennes 

Les ministres des finances des Dix réunis lundi 
ont exposé la façon dont Os concevaient d'abor- 
der le débat agro-budgétaire de Tin d’année. 

Les m inistres de l'agriculture ont, de leur côté, 
exprimé leurs idées sur la réforme de la poli- 
tique agricole commune IP AC). Les Français 
ont durci leur position, jjg ont amorcé de la 
sorte un changement de tactique imposé. U est 

vrai, par l'attitude des pays partenaires ou, 

du moins, par certains d'entre eux, tel le de la PAC. 

tif quasi unique*^ 8 conLr^t^per- notre correspondant 

pétuer durablement l’accord bud- M 

Rétaire. très_f avorable. _qu' ont les, difficultés^ de la JVFA.^Les pris acte de l’attachement manl- 
~ *“ “* inaei J *" J " testé par la grande majorité des 

■”** “ à l’égard de la 


Royaume-Uni. qui considèrent que le moment 
n’est pas venu de parler de la relance de la 
Communauté et qui n'ont donc guère mani- 
festé qu'un intérêt poli pour le mémorandum 
de Paris. Dans ces conditions, sans renoncer 
& leur idée de réactivation de la Communauté, 
les Français semblent admettre que l'essentiel, 
pour l’instant, est de prendre une position claire 
sur les aménagements budgétaires et l’avenir 


ment compris qu’ils étalent les 


dont elle concevait cette 


lues incluant la réduction de presta- 


Lomie réforme : 


cation ^rontanée des — , _ 

communes, continuera à être tlon.- sociales ? Les Allemands 1) La préférence commun an 
réduite par des compensations écartent par avance une solution taire doit être renforcée A cette 
prises en charge par les autres au problème anglais dont ils £e- il faut négocier au GATT 

Etats ? En mai 1980 la Grande- raient largement les frais. avec les Américains, les Japonais 

" — - ■ ■’ _ „ j, . jl et nos autres fournisseurs un 

i_, ■ ft renforcement de la protection du 

*£■ * 2“ Marchi commun 14 où ■ elle est 

totalement défaillante (par 
exemple dans le secteur des 


Bretagne avait obtenu que ses 


£jA££ , iî£ i ïïSK.Î 3ÏÏH 

a SÆTiÆS £W» «s M Bfi ÎS-Î' SL 

dSatoKmaX Æce“ « (W «. «Mm» * «fi dg au* 


Pour être trana utiles, ils dèmanZ " ... . . céréales» Cette négociation — 

dent Se te Dir admestSiffe <Ut - “ m ™ ent _5} I ™E!"Ï POselble. b eupllgu? Mme Cres- 

SSTjSr, îSraîÆ MÆTrswKH 

Steî saist î t *^™i£ neçoatt ‘‘ mm 

toujours refusée par les pfl ^er de note trop lourde atTbizd- 2» L'unité des prix doit être 
au ^ es . Etats du juste retour. ^9 Qn ne peut envisager, a respectée. Cela sïgnîne surtout 

En deuxième ligne, parce qu’ils souligné M. Delors, que « des qu’il faut s’entendre sur un pro- 

6X1 SïïfS™* nae t1 0e solutions ad hocpnmsoires et gramme de démantèlement des 


bution nette 

Britanniques réclamait une ré- .. _ „ , 

forme substantielle de la PAC M. Delors a encore Indiqué que 
à savoir diminution impor- 1® Fronce était sensible aux pro- 
: tante du soutien actuellement blêmes renconués ^p ar^ la RJA 


< accordé aux agriculteurs. 


par r Allemagne à la suite des 
réajustements monétaires : 

31 II faut entreprendre une 
politique d’expansion agricole ; 
4) Afin d’établir un meilleur 




prix payés aux agriculteurs se- 


_ Mais U s’est montré hostile à des 

Pour les Allemands, l’aspect formules qui. tel le plafonnement écjulubre entre l’offre et la de- 
budgétaixe occupe également la mande des produits agricoles et 

première place- M. Sehu hnaa. le gj*® freiner la tendance aux excédents, 

secrétarie d'Etat aux finances, a “lr *“» le cas où la 

arpenté sur négociation qui s'engage n’abou- 
tirait pas à une prise en compte 
plus sérieuse de leur situation) 

■ s’éloigneraient des principes com- 

EPi.8. FDIHIlTnR 

Préparation aux 

- EXAMENS D’ETAT. 

- CJLP. - BJ». 

- D.E.C.S. (nouveaux 
grammes). 

CERTIFICATS SUP. 


L'exposé de Mme Cresson 


blême britannique pourrait pro- Uni. les Pays-Bas et le Danemark, 
bablement se régler sans dlffi- Le débat sur ce dissier sera repris 
cotté majeure en fin de parcours, la semaine prochaine par fesmi- 
à la condition que le conseil com nistres des affaires étrangères, 
mence par traiter de la relance 
de la Communauté, ont apparem- 
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Le gouvernement français suspend 
pour trois mois les importations d'huile espagnole 


Le gouvernement français s’est 
borné à suspendre pour trois 
les importations d’huile et 


trouver des quantités Impor- 
tantes de ces produits sur le 
marché français est en effet 
limité par le volume des tonnages 
importés. 1e plus gros contingent 


mJer semestre 1981». qui i 


d’autant que tes acheteurs fran- 
çais ont cessé d’eux- mêmes leurs 
— depuis plu- 


vient pas à savoir avec . 
ce que sont devenues les 700 ton- 


R 


touchées par l’Interdiction 


delà répression des fraudes : 


arrive en effet que l’huile d’olive . 

pure soit moins « pure » qu’on française, 
ne pourrait l’espérer. — 


depuis combien de temps durait 
le trafic portant sur ces bulles. 
On aurait de plus découvert une 
c filière danoise » d’exportation 
vers l’Espagne d’huile dénaturée 


d’huile, toute boite de conserves, 
poisson, crustacés ou légumes 
contenant de l'huile. Il est Incon- 
testable qu’on jettera ainsi des 
produits parfaitement sains et 
«an* danger, mais c’est le seul 
moyen d’éviter tout risqua Les 
Français sont ai effet' peu fami- 
liarisés avec les marques espa- 
gnoles. et une vingtaine d'entre 
elles sont pour le moment sus- 
pectes. 

MADRID RÉAGIT VIVEMENT 
A LA DÉCISION FRANÇAISE 

(De notre correspondantj 


cours de la même période), les 


conserves de mollusques et de 


d âge. le marquage des pro- 


tres (80 tonnes). Ces quantités 
sont très faibles par rapport à la 
consommation française. Reoou- 


les dults. n’ont pas trouvé de traces 
" d'anlllne ou de ses dérivés, la 
substance toxique utilisée pour 
dénaturer tes huiles parties de 
France Enfin, les mélanges font 


ment français pour une période de 
trois mois des Importations de 
conserves espagnoles contenant 


materne, dite loi Scrivener. qui 
permettent d'ordonner le retrait 
et la destruction des 


que l'huile frelatée et toxique peut 
n’exister qu’en proportion Infime 
dans un produit, sans que pour 
autant 11 soit sans danger p mé- 
connaît pas le seuil de 
des substances 

I risque pour le ( 

mateur français serait 


de l'huile en raison de l’Intoxi- 
cation massive due à de l’huile 
frelatée et qui a déjà causé en 
Espagne cent soixante-deux morts 
selon les chiffres officiels, suscite 
de vives réactions & Madrid. Qua- 
lifiée d’ « injuste » par le secré- 


Chambre de Commerce et d'industrie de Paris — 

GESTION DE LA TECHNOLOGIE 

FORMATION SUPERIEURE ET RECHERCHES APPLIQUÉES 
gestion des produits et des procédés 
gestion des moyens de production et du savoir-faire 
POUR INGENIEURS ET GESTIONNAIRES DES FONCTIONS 
MARKETING, FINANCES, COMMERCIALES, PLANIFICATION 

INSTITUT VAUCANSDH 

né de la coopération entre 
E.S.C.P. — E.NSAM. — EJVS.C.P. 

ADMISSION SUR DOSSIBt, A DÉPOSER AVANT UE 15 NOVEMBRE 1981 
DÉBUT DU PROGRAMME LE 25 JANVIBt 1982 
DURÉE : 8 SEMAINES REPARTIES SUR L’ANNÉE 
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Demande de documentation à adresser à : 

Alain CADIX, Délégué de llnstitut Vaucanson 

79, av. de la République, 75011 PARIS -TéL : (1) 355.30.08 

Mme, Mlle j 

Entreprise Fonction j 

Adresse | 

| 


tien espagnole. ' 

Côté espagnol, 

tes analyses efL 

auto rites sanitaires des pays 
importateurs des produits incri- 
minés. y compris la France, n’ont 
pas montré l’existence d’huile 
toxique dont la distribution aurait 
été limitée au marché intérieur. 
L’inquiétude est d'autant plus 
grande que la baisse de consom- 


toxfqne». comme on !’a 
Madrid, a de graves conséquences 
économiques : l'Association natio- 
nales des fabricants de conserves 
évalue ses pertes à 4 milliards de 
pesetas (environ 850 millions de 
francs). 

Plusieurs journaux citant des 


toxique pour faire obstacle à la 
circulation des produits agricoles 
espagnols et rendre plus difficiles 
les négociations pour l'entrée de 
l’Espagne dans la CE JB. Cette 
interprétation, qui a tendance à 
attribuer au gouvernement fran- 
çais de sombres motivations pour 
tout ce qui touche & ses relations 
avec l'Espagne, est d'autant plus 
surprenante qu’une décision e 


début du mois n'avait guère t 
cité de réactions. — Th. M. 


DSM ACTUALITES 



DSM: des formules chimiques originales et aussi... 

GRAND PRIX 
AVEC DSM 







Pour les coureurs motocyclistes de Grand Prix et 
aussi, bien sûr, pour tous les motards, une grande 
nouvelle: DSM - le n° 15 de l'industrie chimique, 
mondiale — a mi s au point un produit “dont on fait 
les casques” qui va révolutionner le marché. 

Les services de recherche 
de DSM ont deux caractéristi- 
ques, fane peu originale: leurs 
travaux sont orientés vers* 
des objectifs précis, Fautre pins 
exceptionnelle: üs trouvent; 

3s inventent; souvent 

Ainsi viennent-ils de donner 
un sérieux coup de pouce aux 
qualités initiales de Ronfalin, 
la matière plastique en ABS 


multicolores qui protègent 
les pilotes des engins sur les 
routes et les circuits. 

En avance sur les règlements 


les pins sévères. 

Dans de nombreux pays, 
le droit de piloter des 2 roues 
est lié au port d'un casque 
•réglementaire", respectant des 
standards bien définis. 

La nouvelle matière à hautes 


par DSM sous le nom de 
Ronfolin MST 42, répond facile- 
ment à toutes les spécifications 
exigées par toutes les régle- 
mentations existantes, même 
les plus sévères, par exemple 
la norme de course BS 2495, 
réglementaire aujourd'hui en 
Grande-Bretagne 
Ronfalin est le seul ABS qui 
résiste aux tests de choc et de 
rupture les plus sévères, grâce 
à une répartition, uniforme et 
soigneusement contrôlée, de 
particules de caoutchouc dans 
la matière. Rigidité ét légèreté 



CARTE D’IDENTITE DU CROUPE DSM 

A l'origine. Houillères d'Elat en Europe de l'Ouest 

néerlandaises : aujourd'hui, DSM. (siège social à Heerten. Pays-Bas), 
Groupe a vocation inlemalionale, mois aussi dans d'aulres parties 
implanté principalement du monde. 

SEPT GRANDS SECTEURS:. 


complexes, eto,; 


: éthylène, prapylèfie, polyéthylène 

bd et hd, PVC, polypmpylène. 
ABS, caoutchoucs synthétiques, 
etc_; 


Construction : briques, tuiles, éléments en béton. 


céramiques, elc- 


En termes de chiffres cf affaires et tf effectif, TacUvitê principale est la 

chfrrae dont les 2/3 des ventes sont réalisées hors des Pays-Bas. 

Au total: 30.000 employés dont les 3/4 aux Pays-Bas. 

Chfffre d’affaires global de tordre de 18 milliards de florins. 


sont ainsi alliées à une tenue 
exceptionnelle à Tattaque des 
solvants des peintures (la mode 
et la publicité ne transforment- 
elles pas un casque en une 
véritable palette?) et à celle du 
pétrole (les casques ne sont-ils 
pas souvent touchés par des 
mains en contact avec 
des graisses et de l’essence r). 

Ronfalin MST 42 élimine 
ainsi totalement les risques de 


verte de DSM: les casques de 
Centurion, Stadimn. Kangol et 
Lazer sont en Ronfalin. 

Comme vous n'aurez pas 
manqué de le constater; 
nous avons plaisir à parier des 
trouvailles de nos services de 



DSM EN FRANCE 


de productloade stockage 
et d’assistance pour: 

•A les plastiques 
et produits chimiques 
■ les engrais, 

les produits en matières plastiques* 
les matériaux de construction 

Pour toute information: 
DSM-FRANCE 
Immeuble Périsud g 

5, Rue Lejeune * 

92120 MONTROUGE § 


DANS TOUTES LES LANGUES 
DU MONDE 

DSM VEUT DIRE CHIMIE 


DSMl$ 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


> W W W W W V 

) i «s r 

PHILATELISTES 


Dans le numéro d'octobre : 


XXX e 

ANNIVERSAIRE 


EMe inédite sir la «SaMi*. 
interview de Pierre End» 

Espace rédactminel doublé 
Interview de M. Unis HexaedeaB, 
«iristre des P.T.T. 


Régie Nationale 
des Usines 

RENAULT 



EMPRUNT 

OBLIGATAIRE 

ATAUX 

WUABLE 

DE 

F 1000.000.000 

REPRESENTE 
EAR 
200.000 
OBLIGEONS 
DE 
F 5.000 


de chaque année et, pour la première ibis, 

Je 19 novembre 1982. _ # 

Égal à Ja moyenne arithmétique, majorée de 0,40 
des taux moyens mensuels de rendement 
à rémission des emprunts garantis et assmalés» 
établis par JTNSEE. 

Intérêt minimum garantie 11 %. 


Le pair soit F 5.000 par titre. 

Durée: 

8ans. 

Amortissement : 

Au pair en totalité le 19 novembre 1989. 
Fonds de rachats : 

Possibilité de rachats en bourse 
à des prix au plus égaux au pair de 10 % 
des titres en circulation chaque année. 
Cotation : 

En Bourse de Pans. 


Une noie d'information visée par ta C.OJ2. sons le nj* 82-141 



ICERAM 


DE TOUTE LA FORCE 
DE LA JEUNESSE 


La jeunesse, c’est un état d’esprit. Une manière dynamique 
de voir l’avenir, les marchés internationaux, les défis technologiques. 

Une façon enthousiaste de s'attaquer aux difficultés du 
monde de l’entreprise, de gagner la bataille de l’emploi. 

Le CERAM possède ce dynamisme, cet enthousiasme. 

Ses professeurs permanents, sa pédagogie, ses relations privilégiées 

avec les entreprises, ses actions internationales 

sont marqués du sceau de la force irrésistible de la jeunesse. 


L’ECOLE SUPERIEURE DE COMMERCE DU CERAM 


vous apporte pendant vos études, et pour demain, 

dans les entreprises, l’élément essentiel du succès : la vitalité. 


b. Centre rfEnseignement et de Recherche Appliqués au Management 

... BP 20 - Valbonne-Sophia Arrtipolis 06561 VALBONNE Cedex 
i^tKAIVl Tél. (93) 33.9555 Telax : CERAM 461504 F 

F Cetera Associé au CESA (HEC/ ISA/CFC) 










JpejlJI ly I3S& 


LES MARCHÉS FINANCIERS 



Toujours aussi hésitante, la Bourse 
de Paris parait peu décidée à prendre 
position lundi et l'indicateur instan- 
tané a bien du mai à décoller du ni- 
veau zéro pour afficher une timide 
hausse de 0.1 % à 0.2 %. 

A l’évidence, les valeurs • nationa- 
lisa blés - constituent encore le gros 
des transactions comme ce fut le cas 
tout au long de la semaine précédente. 
Non pas que le débat parlementaire y 
soit pour quelque chose (le gouverne- 
ment va vraisemblablement engager 
sa responsabilité pour activer une pro- 
cédure que l'opposition s'évertue à 
faire traîner en longueur), mais en 
fonction de l'opportunité d'affaires 
que peuvent encore constituer ces ti- 
tres au vu de leur indemnisation. Di- 
sons simplement qu'il est encore pos- 
sible d'acheter certaines actions 
nationalisâmes avec une - décote » de 
jO_% à 15 % par rapport à ce prix 

de recevoir en échange un titre obliga- 
taire dont le montant équivaudra à ce 
même prix d'indemnisation. 
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UN JOUR 
DANS LC MONDE 


Drouin ; « La « loi des pauvres ■ 
a fait long fea ■, par Mahdî 
Ehnanjra ; « Créer une université 
ouro-arabo-africaine », par Nico- 
las Martin. 


3. LE VOYAGE DE M. MITTER- 
RAND AUX ÉTATS-UNIS ET AU 
MEXIQUE 

4. DIPLOMATIE 

4. PROCHE-ORIENT 

»— Damas, Tripoli et une fraction de 
rO.LP. condamnent le plan de 
paix du prince Fabd. 

4-5. AFRIQUE 

— La visite à Paris dn ministre algé- 

T Europe' 

•— La victoire da parti socialiste aux 
élections en Grèce. 

7. ENQUÊTE. — - Le pacifisme en 
Europe. (III. Grande-Bretagne ; les 
m unilatérafistes ». 


8-9. Le débat sur les nationalisations 
à l'Assemblée nationale. 

10. HISTOIRE : « La disparition 
d'Édouard Depreux », par Daniel 


tes relations soviéto-polon aises 


M. Brejnev apporte au général Jaruzelski 
un soutien conditionnel 

De notre correspondant 

Moscou. — Le message de féli- Déjà, Cil février dernier, la 
dtat ions envoyé par M. Brejnev nomination de M. Jaruzelski au 
à M. Jaruzelski, a été publié, poste de premier ministre, avait 
lundi après-midi L9 octobre, par été plutôt bien accueillie à Mos- 
l'agence Tass. La Praoda le pré- cou, où l’on avait souligné avec 
sente en première page ce mardi, sympathie la _ ferme te de la poli- 
accompagné de la photographie, et tique proposée par le nouveau 
de la biographie du nouveau pre- chef du gouvernement enréponse, 
mier secrétaire du POUP. comme écrivaient alors les izvesna, a un 
elle l'avait fait pour M. Kanla, « /ort besoin de normalisation ». 


nouent est la même, le contenu D est incontestable que le gé né- 
du texte est cependant un peu ral Jaruzelski est avanttout pour 
différent. Le message reçu par lcs Soviétiques un homme d ordre. 
M. Jaruzelski est à la fois plus capable d’imposer unretourau 
réservé dans l'éloge adressé a la t la jÜ so SSS„5ï,^î*ï- 

personne du premier secrétaire, le * besoinde normoUsntton », 
et plus précis dam les recomman- évoqué par le quotidien dn mu- 
dattons qollui sont faites. reniement sorteOtuKû y 'c Init 

M. Kanla était qualifié de ™>» .est a 1 évidence pour le 
« ferme combattait pourla né- K S Um eSÏ 1S ii 0 ï n SSii : ?^îliSti OT 
niables intérêts da peuple, pour 
les Idéaux du communisme, cour 

le renforcement du rôle dirigeant SPïSK? *J£Î5|“ iSgvÆSîKSÏ 
du POUP. et des positions du Siîhs ™ 

socialisme en Pologne » ; 11 était 

loué pour sa « fidélité aux pria- “gggj Sj Sïf^^kama 

ra-t suurr ut *&?££ ss£ndsx 

SïïïSÏÏuMftuiSSSsÆ* SÆcn d^lÆ rt «S“e lï 

conséquent de l'amitié indèfec- 

taie de la f tép uba w po pulair e “g™ Mo^mf^ n'est dons 


U trafic devrait reprendre progressivement 
mardi après-midi à Paris-Est 


être partiellement rétabli but les 
lignes de banlieue, après La fin de 
l’occupation de deux pointe né- 
vralgiques, mardi matin, but Le 
réseau Paris-Est. 

Après la paralysie de ce reseau. 


Les occupations ayant cessé — 
la grève partielle se poursuit à 


lundi 19 octobre, le trafic était rte 
nouveau bloque mardi matin : 
quelques cheminots ont en effet 
occupé, de 4 h. à 8 la gare de 


le trafic de banlieue serait assuré 
à raison d’un train par heure — 
mardi après-midi — sur les lignes 


gressivement rétabli, devrait, 


l’Est a univeau du dépôt de La sauf incident nouveau, devenir 


la ligne Paris-Meaux-Metz-Stras- décidé de reprendre tes dlscus- 
bourg. a été occupé jusqu’en mi- fiions, a cependant vivement pro- 
lieu de matinée, les manifestants testé en fin de matinée : depuis 
se retirant vers 10 h. La direction le 17 octobre, indique- t-elte, un 
a procédé à des « acrobaties » arrêt de travail suivi par un nom- 
pour amener tes voyageurs de hre réduit d’agents de conduite 


pour amener tes voyageurs de 
grandes lignes de Meaux à Parte 
par cars ou par trains via 1e ré- 
seau de la gare du Nord, tes 


(29 %) a été accompagné d’ « 


ONE RÉUNION EXTRAORDINAIRE 
DE L’OPEP 

SE TIENDRA If 29 OCTOBRE 
A GENÈVE 


20 octobre. la tenue le 29 octobre à 


Le groupe américain R.C.A. se retire 
du capital de Videocolor 


11. Un projet de loi : l'agonie des 
tribunaux militaires. 

12. Aa congrès français de criminolo- 
gie : viol ; le crime et la cause. 

13. SCIENCES : les lauréats des prix 
Nobel de physique et de chimie. 

U. ÉDUCATION 

LE MONDE 
DE LA 
MÉDECINE 

15. LE5 CANCERS FÉMININS : près 
de deux mille morts évitables. 

T6. Choléra et mystère médical. 


qU cJi' TPRHcüonfi BP ffhmwnt Ia conjoncture actuelle c’est déjà 
ai2? beaucoup. Ce n’est pas encore le 

que «Stertle renwr KmmtJu coms <te é*n£ 

message à M. TCnnia. m. Brejnev ments demande par les i Sovié- 
SjSriïïîit « la fenricconvaSiïti uquffl rmlsc-estite^Sîusun 
que le POUP rapidement c résou- ï“ •*» 

droit ses problèmes compliqués ta S* d ? i scqcis du «renouveau» 
et surmonterait ses difficultés ». polonais. 


A l’égard de M. Jaruzelski 
M. Brejnev dit sa conviction 
(l'adjectif « ferme * a disparu) 



18. ILE-DE-FRANCE : « Changement 
de ligne à la RAT.P.» H), par 
Thierry Bréfaier. 


ÉQUIPEMENT 


20. MUSIQUE : la fi «rie da conconrs 
Rostropavitch. 

21. THÉÂTRE : ('Échange, à Lausanne; 
Karak Araiitage au Festival de 
Nancy. 


38-40. AFFAIRES : la grande commis- 
sion franco-soviétique discutera de 
« l'affaire » da gazoduc. 

— En Grande-Bretagne, le gouverne- 
ment dénationalise une partie du 
secteur pétrolier et gazier. 

42. NATIONALISATIONS : un entre- 
tien avec le président da C.I.C. 

43-44. SOCIAL : des réalisations exem- 
plaires pour (es handicapés à la 
Mutualité sociale agricole. 

45. ÉTRANGER : réunis à Luxembourg, 
les Dix ont exprimé leurs désac- 
cords sur l'amène gcinont du bud- 
get et la réforme de la politique 
agricole commune. 


MM 


-SERVICES- (25) : 

La mode; Météorologie; 
Carnet ; - Journal officiel - ; 
Mots croisés. 

Annonces classées (26 à 
37) ; P r ogr amm es spectacles 
(22-231 i Bourse (47). 


Le numéro du «Monde » 
daté 20 octobre 1881 a été tiré 
à 601 359 exemplaires. 


Calculatrices 
qui impriment 
px.charter/Duriez 

Lee meilleures marques, tes plus 
durables : Canon. Triumpb Adler. 
Texas-Instruments, Olympia, Oli- 
vetti. Sharp. Sanyo, Casio. Brocher. 

Papier ordinaire ou thermique. 
Alimentation par secteur on par 
batteries rechargeables ou plies. 
Mini, compactes, ou berlines- silen- 
cieuses- Affichage ou non. Etc_ 
Duria, 132. boulevard Sxmt-Gaxmain 


atteintes de la contre-révolution, que l’événement s ne présentera 
pour surmonter la crise politique pas de changement défavorable ». 
et économique dans le pays et interrogé sur la possibilité pour 
renforcer la souveraineté de VStat Solidarité d’appuyer un gouverne- 
polonais sous la direction du ment d’union nationale (compor- 
parti ». C’est un véritable pro- bant des catholiques et des per- 
gramme qui est ainsi suggéré à sormalités non communistes), 
M. Jaruzelski. Et U doit être bien voire d’y participer. M. Wale&a a 
clair que celui-ci sera jugé par répandu avec prudence. « A pré - 
Moscou sur la façon dont il aura sent nous n’en avons pas besoin, 
su le mettre en œuvre. mois rien n’est exclu pour l’ave- 

Le secrétaire général du P-C. nir. En fait , nous ne vendons pas 
soviétique ajoute en effet : être au gouvernement, mais le 

« Dans vos efforts axés sur la contrôler ». 
réalisation de ces objectifs, vous A te. question de savoir s’il fal- 
rencontrerez la compréhension et. lait renégocier les accords de 



le soutien du P.C. et de l'Etat Gdansk, il a répondu ; « Nous ne 
soviétiques. » Cette « compréhen- nous sommes pas donnés tant de 
sion » et ce « soutien » sont donc mal pour renoncer à quoi que ce 


conditionnels. Bs dépendent de soit. Mais nous allons être raison- 
la fidélité du nouveau premier nobles et ne pas demander Vtm- 
secrétaire aux orientations qui possible. » 

sont tracées par M. Brejnev. , ^ _ 

• Un avocat communiste de 

Sous airveillance âæff .ffi'iiA îfoSÏÏS 

Pour le moment selon, Moscou, président des syndicats de bran- 
la direction choisie par 1e POUP ches [ex-officiels), au cinquième 
est bonne. La Pravüa l'atteste en tour de scrutin, au congrès de 

S bliant de très larges extraits cette organisation à Varsovie. Les 
1a résolution adoptée par le syndicats de la-anches regroupent 
plénum et du discoure de M. Ja- vingt-quatre sections profession- 
ruzelskj oe qui équivaut à un nelles qui, après s’être retirées de 
double satisfecit. Mais le nouveau l’ancienne centrale des syndicats 
premier secrétaire est sous sur- officiels (CJR1Z.Z.), se sont ensuite 
veillât» ce, plus étroitement encore de nouveau réunies en un mouve- 


PRIX EXCEPTIONNELS 

avec ta garantie 
ePnn maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

A partir de 1 «250 F 

3.000 tissas 

Luxueuses draperies anglaises 
Fabrication traditionnelle 

Boutique Femme 

TAILLEURS et MANTEAUX 
SUR MESURE 

Prêt-à-porter Homme 

LEGRAND Tailleur 


second producteur européen 
de tubes de télévision couleur 

Le groupe américain Radio Les relations entre ILGA. et 
Corporation of America Thomson se sont tendues ces deav 
(R.C-A.I a décidé de se retirer n*ra arts. La Arme a méncMnq , 
du capital de Videocolor. 

second constructeur européen depuis quelques années. Les direc- 
de tubes de télévision couleur teurs se succèdent et le groupe 
derrière Philips. Ce retrait vient d’annoncer pour le troisième 
semble dû a»T difficultés trimestre de 1980 une perte de 
financières de Videocolor, 109 raillions de ^ . 

mais aussi aux problèmes qne 

connaît lu groupa américain m difficidté sur S Sm 

depuis quelques temps. marché traditionneL lie groupe 

Après l’échec du c tube à s’est fait battre par les Japonais 
“Tilles » français tes an- eut les magnétoscopes, et perd de 

nées 00, Vüdêooolor est né en l’argent sur les tubes aux Efafe- 
1971 (Tun pari : celui .de déve- Unis. Certes, fl tnete de remonter 
lopper en Europe, à côté de Phi- la pente avec la vidéodisque pour 
lins, ue» industrie des tubes de lequel il a consacré des investis- 
téîévtelon couleur. Thomson- sements considérables. Mate les 
Brandt détenait (avec des bar*- première résultats sur le marché 
ques nationalisées) 51 ïi de son américain sont assez .décevante, 
capital, et le groupe amér icain Un échce sur oe produit serait 
R -CA. 49 Tr. Ce dernier appor- catastrophique pour 1© groupé, et 
tait son soutien technologique ses dirigeante préfèrent sansdtwte 
et sa technique. L’objectif du concentrer leurs moyens Shun- 
P.-D.G. de Vidéoeator. M. Abel dos eut je vidéodisque et tans 
Famoux, était d’atteindre la activités américaines 
taille critique afin de « contrer » Officiellement, RjC-A. a tte- 
l’offenstve japonaise vers l’Eur- mandé la renégociation des 
rope, déjà perceptible au début accords, mn.fR, compte tenu des 
des années 70. textes existants et des propos 

Dix ans après, Vidéocblar pro- tenus récemment par plusieurs 
duü, à partir de trois usines (en dirigeants du groupe, il bel 
Italie, France et ILF-A.) trois et bien d’une demande de re tr ait, 
millions de tubes et réalise un Cette c petite bombe » dans les 
liante de francs. La société four- mfllenx de l’électronique pose un 
nit les tubes couteuis de plusieurs difficile problème à Thomson, 
grands fabricants européens ds mule aussi aux pouvoirs publics, 
téléviseurs (Thomson, Baulpuckt Le retrait de R.CA devrait les 


A-E.G.-Telefunken et son capital matière d’électronique grand 
est remanié. Actuellement, une public. — J.-M. Q. 
société de droit français, Euro- 


pacolor. où Thomson -Brandt est ■■ - . ■ ■ - 

majoritaire, détient 67 % de 

Videocolor, R.CA conservant [ AU 3|RMÆ 

Des dissensions sur la stratégie CHOISÎT UH AVION AMÉRICAIN 
daite l’électronique grand public POUR REMPLACER SS MIRAGE 

était apparues entre l’etat -major _ . ^ . . . _ 

de Thomson et M. Famoux, qui Canberra (Reuter). — 
quitte alors la société à la fin vernement australien a . “«nxie, 
de 1980. La situation financière de lundi 19 octobre. 1 achat de 
Vldéocolor déjà mauvaise en 1980, aYI0Da comô ? t 

s’est dégradée encore en 1981, et Homet construite p^la 

tes pertes se chiffrent mainte- am ^ came 

nant en centaines de mimons de 
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PIANOS: 

Paris-Ouesi: 

A me de lAiÿe 
92250 LA GARENNE 
24Z26.3G/782.75Æ7 


les pianos du film 
“BEAU-PÈRE” de Bertrand Blier 
BECHSTEIN • K. KAWAÏ • TOYO 

PIANOS, ORGUES, SYNTHÉTISEURS: 

Paris^S: PariïfluEsI: 

122/124, rue de Paris Rue Hèlfene Boucher 

93100 MONTREUIL Zi. / 78530 BUC CferaaiBBsl 1 

T 857.63.38 856.1E22 


la France ont signé un conteat 
portant sur la livraison, entre 
1963 et 1965, de cent seiae avions 
Mixage- nx A partir de 1972, le 
gouvernement australien a com- 
mencé à préparer le remplace- 
ment de ses avions — dont cer- 
tains continueront de voter du- 
rant une décennie. — et c’est en 
19 77 qu’il a lancé un concours 
International auquel ont répondu 
vingt-sept fournisseurs. Toutefois, 
dès 1979, quatre propositions 
étaient plus particulièrement re- 
tenues : trois offres américaines 


(le F-18A, 1e F-18L et te F-16) 
et la proposition de Dassautt- 
Breguet-SNECMA pour Je Mirage 


aient modifié l’expression tech- 
nique et militaire de leurs bes oins 
pour choisir un avion surtout 


capable de missions air-sol alors 
qu’ils avaient souhaité, an début 
de leur exploration auprès , des 
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HÆ : International lanfiaage faire - 20. passage Damrinae. 75006 fo™ supérieures à celles de ses 

l 'rents, te choix des Australiens 
S’est porté sur le F-18A de 

McDonnell -Doutas, qui répon- 
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rines, qui doivent remplacer leurs 
avions Phantwn. En missions de 
combat, il est capable, selon son 
constructeur, d*uti- rayon d action 

de 750 à 1 000 kilomètres et peut 
emporter des charges ffifliiattes 
de 8 taxmes. 


ijfPSH t> IÏSjD 






























